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EXERCICE 

DE  PIÉTÉ 

DURANT  LA  MESSE. 


a l’Introït, 
i°.  Demander  à Dieu  la  grâce  de  bien 


entendre  la  Meffk. 


jO  s e me  préfenter  , Sei- 
gneur , devant  ce  faint 
Autel , qui  eft  le  thrône 
de  votre  Grâce.  Daignez 
renouveller  les  forces  de  mon  ame , 
comme  la  jeunejje  de  V Aigle',  daignez  me 
féparer  de  la  fociété  des  pécheurs.  Ne 
permettez  pas  que  je  reflemble  jamais 
à ces  hommes  aveugles  & corrompus  , 
qui  vous  abandonnent.  Vous  êtes  , 6 
mon  Dieu  , ma  reffource  , ma  force  , 
& mon  efpérance.  Confolez-moi  dans 
mes  affüftions , foutenez-moi  dans  les 
combats  que  me  livrent  continuelle- 
ment les  ennemis  de  mon  falut  ; éclai- 
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rez-moi  des  lumières  de  votre  grâce  % 
montrez  a mon  efprjt , faites  goûter  à 
mon  cœur  ces  vérités  divines  qui  doi- 
vent m’ouvrir  un  jour  l’entrée  de  vos 
faints  Tabernacles  ; apprenez-moi  fur- 
tout  à connoître  la  grandeur  & la  di- 
gnité de  votre  Sacrifice  ; rendez-moi 
toujours  attentif  à votre  augufte  pré- 
fence  ; écartez  ces  diftra&ions  impor- 
tunes , qui  interrompent  le  cours  de 
mes  prières. 

Les  Anges  vous  adorent , & trem- 
blent devant  vous.  Ils  environnent 
cet  Autel , & vous  rendent  l'homma- 
ge le  plus  refpe&ueux  & le  plus  ten- 
dre. Je  tâcherai , Seigneur  , de  m’unir 
à tous  leurs  fentimens , pour  vous  of- 
frir la  précieufe  Vi&ime  de  mon  falut. 

a0.  Confejfer  humblement  fes  péchés. 

Hélas  ! Seigneur , je  vous  ai  mille 
fois  offenfé  ; j’ai  péché  parmesaftions , 
par  mes  paroles  , par  mes  penfées , 
par  mes  omifiions.  Je  m’en  accufe , ô 
mon  Dieu  ; je  reconnois  mes  fautes , 
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DURANT  LA  MESSE.  iij 
je  vous  avoue  mes  foiblefles , & j’en 
rougis  en  votre  préfence.  Je  m’en  ac- 
cufe  non-feulement  devant  vous , qui 
êtes  le  fcrutateur  des  cœurs,  mais  en- 
core devant  toutes  les  âmes  bienheu- 
reufes,  dont  la  pureté  fans  tache  & la 
ferveur  inaltérable  me  couvrent  de 
confufion;  devant  cette  Vierge  imma- 
culée , à qui  je  dois  , après  vous,  mes 
premiers  hommages  , devant  ces  An- 
ges & ces  Archanges  qui  veillent  fur 
mon  falut , devant  ces  glorieux  Apô- 
tres qui  vous  ont  été  fidèles.  Quelle 
différence  , ô mon  Dieu , entre  leur 
vie  & la  mienne,  entre  leur  ferveur  & 
ma  lâcheté  ! Ecoutez  - les  , Seigneur , 
ils  vous  demandent  grâce  pour  moi  : 
que  l’ardeur  de  leurs  prières  fupplée  à 
la  tiédeur  des  miennes  : accordez  à 
leurs  vertus  tout  ce  que  vous  feriez 
en  droit  de  refufer  à mes  vices. 

Au  Kyrie  eleïson. 

Implorer  la  miféricorde  de  Dieu. 

Aye  z pitié  de  moi , Seigneur,  vous 

voyez  ma  misère  , vous  connoiffez 

• • 
a ij 
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mon  infirmité.  Pere  des  miféricordes  , 
recevez  dans  vos  bras  ce  prodigue  qui 
a eu  le  malheur  de  s’éloigner  de  vous. 
Divin  Sauveur , appliquez-moi  le  mé- 
rite de  votre  fang.  Vous  m’avez  créé  , 
comme  Dieu  , vous  m’avez  racheté 
comme  Sauveur  ; je  fuis , par  ma  créa- 
tion , l’ouvrage  de  votre  puiflance  , je 
fuis  l’ouvrage  de  votre  bonté  par  ma 
rédemption.  Lailïerez-vous  périr  une 
ame  que  vous  avez  créée  à votre  ima- 
ge , que  vous  avez  voulu  fauver  en  la 
tirant  à la  fois  & de  l’abyfme  du  néant 
& de  l’abyfme  du  péché  ? 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Je 
vous  le  dis  , Seigneur , comme  cet 
Aveugle  de  Jéricho  ; j’ai  encore  plus 
befoin  que  lui  de  votre  fecours.  Je  fuis 
fouvent  frappé  d’un  aveuglement  plus 
funefte  que  le  fien  ; je  me  perds  , je 
m’égare  tous  les  jours  dans  la  voie 
du  péché , je  ne  vois  plus  la  route  qui 
conduit  à la  vie.  Montrez  - la  moi  , 
Seigneur  , diffipez  mes  ténèbres  ; j’im- 
plore  uniquement  votre  miféricorde  ; 
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DURANT  LA  MESSE.  V 
j’aurois  tout  à craindre  , fi  vous  n’é- 
coutiez que  votre  jufiice. 

Au  Gloria  in  Excelsis. 

'Rendre  gloire  à Dieu  , & lui  demander 
la  paix. 

Dib  u tout-puiflant  & éternel , c’eft 
à vous  feul  qu’eft  dûe  toute  la  gloire  ; 
mais  vous  ne  pouvez  recevoir  que 
dans  le  Ciel  une  gloire  qui  foit  pro- 
portionnée à votre  grandeur.  CTeft-là 
que  votre  Majefté  paroît  dans  tout  fon 
éclat  ; c’eft-Ià  que  les  créatures  les  plus 
faintes  & les  plus  pures  s’anéantiflent 
devant  vous.  Que  ferai-je  donc , Sei- 
gneur , pour  vous  glorifier  fur  la  terre  ? 
Je  bénirai  votre  nom  , je  vous  adore- 
rai, je  vous  louerai , je  vous  rendrai  d’é- 
ternelles allions  de  grâces  ; vous  ne  dé- 
daignerez pas  mes  foibles  hommages. 

Vous  me  donnerez  cette  paix  inté- 
rieure de  l’ame  , qui  ne  fubfifte  plus  , 
tjuand  on  a le  malheur  de  combattre 
contre  vous  : cette  bonne  volonté , qui 
cft  la  véritable  fource  de  la  plus  douce 

aiij 
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& de  la  plus  parfaite  tranquillité , par- 
ce qu’elle  foumet  tous  nos  défirs  à vo- 
tre volonté  fainte  & toujours  adorable. 

Agneau  de  Dieu , qui  avez  effacé  les 
péchés  du  monde , Fils  unique  du  Pere 
célefte , Roi  de  gloire,  à qui  toute  puif- 
fance  a été  donnée  dans  le  ciel  & fur  la 
terre,  préfentez  vous-même  à votre 
Pere  le  tribut  de  nos  louanges  & l’en- 
cens de  nos  prières.  Ce  n’eft  que  par 
votre  facrifice  & par  votre  médiation 
que  nous  pouvons  trouver  grâce  à fes 
yeux , parce  que  vous  êtes  comme  lui 
le  feul  Seigneur,  le  feul  Saint,  le  feul 
Très-haut  dans  l’unité  du  S.  Efprit. 

A LA  LECTURE  DE  l’EpÎTRE. 

Demander  à Dieu  la  grâce  d’imiter  la  foi 
le  \éle  des  Prophètes  des  Apôtres. 

permettez  pas , Seigneur , que 
je  reffemble  à ces  Juifs  indociles , qui 
ont  rejetté  les  divins  Oracles  que  vous 
leur  faifiez  annoncer  par  vos  faintsPro- 
phétes  & par  vos  Apôtres.  Mais  que 
me  ferviroit-il  de  les  écouter,  fi  je  ne 
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les  imite  pas  ? Ce  n’ëft  pas  l’honneur 
qu’ils  ont  eu  d’être  les  dépofitaires  de 
votre  divine  parole  qui  les  a fauves;  ils 
ne  font  arrivés  au  falut  que  par  leur 
inviolable  fidélité  à la  pratiquer.  Je  ne 
demande  pas , Seigneur  , de  les  égaler 
fcn  fcience  & en  lumières  , je  n’afpire 
qu’à  imiter  leurs  vertus.  Ouvrez  mon 
cœur  à ces  vérités  faintes  que  vous 
leur  avez  appris  vous  - même.  Ils  me 
parlent  en  votre  nom , & je  leur  répon- 
drai comme  les  Juifs  fidèles  firent  au- 
trefois à Moyfe  : Nous  ferons  tout  ce  que 
le  Seigneur  nous  commandera  , nous 
lui  obéirons. 

A LA  LECTURE  DE  l’EvANGILE. 
Demander  à Dieu  la  grâce  de  le  pratiquer. 

J E n’entends  plus  ici  la  voix  de  vos 
ferviteurs , c’eft  vous-même  qui  me  par- 
lez , ô mon  Dieu , c’eft  vous  qui  m’en- 
feignez  les  vérités  qui  doivent  régler 
ma  foi  & mes  mœurs.  Donnez-moi  les 
grâces  qui  me  font  néceffaires  pour  les 
pratiquer.  C’eft  ici  un  Evangile  éter- 
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nel , parce  que  rien  ne  prefcrira  jamais 
contre  les  loix  qu’il  nous  impofe.  Se - 
rois-je  afTez  malheureux  pour  rougir 
de  l’Evangile  de  mon  falut  ? Voudrois- 
je  vous  forcer  à me  défavouer  pour 
votre  difciple  à votre  Jugement , par 
le  défaveu  que  j’aurois  fait  de  cet  Evan- 
gile , en  tenant  une  conduite  entière- 
ment contraire  à toutes  fes  maximes  ? 
Il  ne  renferme , Seigneur , que  vos  loix 
& vos  exemples;  & files  unes  gênent 
quelquefois  mon  amour-propre,  les 
autres  fuffiront  toujours  pour  confon- 
dre ma  lâcheté. 

Au  Credo. 

Faire  un  A£te  de  Foi  fur  toutes  les  vérités 
de  la  Religion. 

J E crois , Seigneur , mais  ma  foi  eft 
Jfouvent  foible  & chancelante.  Au- 
gmentez - la , Seigneur  , diflipez  les 
nuages  de  l’incrédulité , qui  s’élèvent 
quelquefois  dans  mon  efprit. 

Un  Dieii  Créateur  , un  Dieu  Ré- 
dempteur , un  Efprit  fandificateur  â 
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trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu  ; une 
Eglife  continuellement  afliftée  du  Saint 
Efprit  pour  enfeigner  toute  vérité  ; 
voilà  la  régie  & le  premier  principe  de 
ma  foi. 

Dieu  Créateur , j’adore  les  myftères 
incompréhenfibles  de  votre  eflence 
divine.  Je  reconnois  les  merveilles  de 
votre  puiflfance.  Dieu  Rédempteur , • 
j’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait 
pour  mon  falut.  Je  vous  aime  comme 
mon  Sauveur , & je  vous  crains  comme 
mon  Juge.  Je  crois  la  Réfurredion  de 
la  chair  , parce  que  vous  êtes  le  pre- 
mier-né , c’eft-à-dire , le  premier  refluf- 
cité  d’entre  les  morts.  Efprit  fandifica- 
teur , je  vous  demande  humblement  les 
iecours  de  votre  grâce  ; je  reconnois 
votre  voix  dans  celle  de  cette  Eglife , 
qui  me  parle  en  votre  nom;  je  recon- 
nois vos  Oracles  dans  toutes  fes  déci- 
dons , & je  les  embraffe  avec  la  plus 
humble  foumifïion. 


av 


Digitized  by  Google 


X 


Exercice  de  Piété 
A l’Offertoire. 

S'unir  aux  dejjeins  de  Jefus-Chrifl  dans 
Vinjlitution  du  faim  Sacrifice  de  la  Meffe. 

Re  ce ve z,  Seigneur,  recevez  le 
Sacrifice  que  je  vous  offre  en  odeur  de 
fuavité.  Vous  ne  voyez  point  encore 
fur  cet  Autel  le  Corps  & le  Sang  de  vo- 
tre Fils  : mais  un  miracle  de  votre  puifi- 
fance  va  bientôt  changer  le  Pain  & le 
Vin  en  cette  Hoftie  vivante  & éternel- 
le , qui  s’eft  immolée  pour  le  falut  du 
monde. 

En  vous  offrant  cette  Hoftie  pure  & 
fans  tache  , je  m’unirai , Seigneur  , à 
toutes  les  intentions  qu’a  eu  Jefus- 
Chrift  , lorfqu’il  inftitua  ce  Sacrifice  , 
& qu’il  a encore  toutes  les  fois  qu’il  le 
renouvelle.  Je  vous  l’offrirai  donc , 
comme  un  holocaufte  deftiné  à rendre 
hommage  à votre  fouveraine  grandeur, 
& à marquer  ce  domaine  abfolu  que 
vous  avez  fur  toutes  les  chofes  créées. 

Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’expiation , pour  obtenir  la  ré- 
mi ffion  de  mes  péchés. 
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Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’impétration  , pour  vous  deman- 
der toutes  les  grâces  temporelles  & * 
fpirituelles , qui  peuvent  être  l’objet 
de  mes  prières  & de  mes  vœux. 

Je  vous  l’offrirai  pour  moi , pour 
mes  parens , pour- mes  amis , pour  mes 
bienfaiteurs , pour  mes  ennemis  ; pour 
cette  grâce  particulière , que  je  ne  vous 
demande  que  par  des  motifs  qui  vous 
font  connus  & qui  ne  fçauroient  vous 
déplaire.  Je  vous  l’offrirai  pour  le  fou- 
lagement  de  ces  arfies  infortunées , qui 
payent  dans  le  Purgatoire  par  de  fi  lon- 
gues douleurs  , les  dettes  qu’elles  ont 
contractées  envers  votre  Juftice. 

N’oubliez  pas , mon  Dieu , vos  en- 
nemis & les  miens.  Eclairez  les  Infidè- 
les; convertiffez  les  Hérétiques  & les 
pécheurs  : comblez  de  vos  bénédic- 
tions ceux  qui  me  perfécutent.  Vous’ 
lifez  dans  mon  cœur , je  vous  fais  un 
entier  facrifice  de  mes  reffentimens  : je 
ferois  obligé  de  quitter  cet  Autel , Sc 
de  laiffer  la  ViéUme  pour  aller  trouver 

a vj 
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mon  ennemi , fi  j’en  àvois  encore. 

Je  vous  l’offrirai  enfin,  comme  ua 
Sacrifice  d’a&ion  de  grâces , pour  tous 
les  biens  que  j’ai  reçus  de  vous. 

Sainte  & adorable  Trinité , jettez  un 
regard  favorable  fur  cette  augufle  Vi- 
ctime que  nous  allons  vous  offrir.  Ne 
regardez  pas  feulement  ce  Sacrificateur 
mortel  & pécheur  , qui  ne  peut  vous  , 
demander  grâce  pour  nous , qu’après 
l’avoir  demandée  pour  lui-même  ; écou- 
tez la  voix  de  ce  Pontife  éternel , qui 
eff  dans  nos  Templès , comme  un  fils  eft 
dans  la  maifon  de  fon  pere , qui  efi  plus  pur 
& plus  élevé  que  le  ciel , & qui  n’ayant 
aucun  pardon  à demander  pour  lui , ne 
peut  en  demander  que  pour  nous» 

A la  Préface. 

Elever  fon  coeur  & fon  efprit  jufques  au 
ciel , pour  unir  fes  hommages  à ceux  des 
Anges  des  Bienheureux. 

M On  efprit  & mon  cœur  s’élèvent 
jufques  à vous,  ô mon  Dieu  ; ils  ne 
tiennent  plus  à la  terre , ils  montent 
jufques  au  ciel  $ ils  vous  voient  aflis  fur 
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votre  thrône  de  gloire.  Les  Intelligen- 
ces céleftes  s’abyfment  & s’anéantif- 
fent  devant  vous  : éblouies  de  l’éclat 
de  votre  Majefté  divine , elles  ne  trou- 
vent point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer leurs  tranfports  ; elles  inter- 
rompent de  tems  en  tems  leurs  béné- 
dictions & leurs  louanges  par  un  filen- 
ce  d’admiration  & de  refpeCt.  Me  per- 
mettrez-vous, Seigneur  , de  joindre 
ma  foible  voix  à leurs  divins  Cantiques? 

Où  fuis-je  ? Le  Roi  des  Anges  & des 
hommes  va  paroître  fur  cet  Autel. 
Rempliffez-moi , Seigneur,  de  votre 
Efprit , & faites  que  mon  cœur  fe  déta- 
che entièrement  de  la  terre  , pour  ne 
s’occuper  que  de  vous.  Anges  faints  , 
Efprits  bienheureux , mettez  dans  mon 
ame  toute  l’ardeur  & toute  la  vivacité 
de  vos  tranfports. 

Saint , Saint , Saint  le  Dieu  des  ar- 
mées ! Quelle  diftance  de  fa  hauteur 
infinie  à notre  balfelfe  ! Le  ciel  & la 
terre  font  remplis  de  votre  gloire  , ô 
mon  Dieu  ; que  toutes  les  créatures 
bénilfent  à jamais  votre  Nom. 
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Au  COMMENCEMENT  DU  CANON. 

Prier  pour  l'Eglife , pour  le  Pape , pour 
le  Roi , &c. 

Di  eu  propice  & miféricordieux  , 
regardez  votre  Chrift , 6c  au  nom  de 
cette  Vidime  facrée  , daignez  exaucer 
nos  prières.  Nous  vous  prions  pour 
l’union  de  votre  Eglife  fainte  , de  ce 
Corps  myflique  , qui  reconnoît  pour 
fon  Chef  votre  Fils  bien-aimé.  Répan- 
dez votre  bénédidion  fur  le  Chef  vi- 
lible  qui  le  repréfente  fur  la  terre , fur 
ce  Pere  commun  des  Fidèles,  à qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  l’Eglife 
univerfelle  , 6c  fur  le  Prélat  que  vous 
avez  chargé  du  gouvernement  de  cette 
Eglife  particulière , dont  nous  avons 
l’honneur  d’être  les  Membres. 

Confervez  notre  Roi , 6c  regnez  dans 
fon  cœur  comme  il  régné  fur  nous. 

Au  Premier  Memento. 

Prier  pour  tous  les  Fidèles  , & pour  ceux 
que  l’on  a dejjèin  de  recommander 
particulièrement  à Dieu, 

Pe  rmettez-moï  , Seigneur,  de 
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vous  offrir  des  vœux  pour  mes  amis  , 
mes  parens  & mes  freres  ; pour  tous 
ceux  que  je  fuis  obligé  d’aimer  comme 
moi-même , c’eft-à-dire , pour  tous  les 
hommes.  Aucun  d’eux  ne  doit  être  ex- 
clus de  mes  fentimens;  & fi  je  vous 
prie  pour  quelques-uns  en  particulier, 
c’eft  que  leurs  befoins  me  font  plus 
connus , & que  j’ai  plus  de  rail'ons  de 
m’intéreffer  pour  eux. 

A l’Elévation. 

Adorer  Jefus-Chrift  réellement  préfent  dans 
le  Sacrement  de  V Eucharijlie. 

J E vous  adore , ô mon  Dieu , qui  êtes 
ici  réel’ement  préfent  comme  dans  le 
Ciel , en  vertu  des  paroles  faintes  qui 
viennent  d’être  prononcées.  O myftè- 
re  ineffable!  ô prodige  de  puiffance  & 
d’amour!  Voilà  mon  Sauveur  & mon 
Dieu  : il  vient  offrir  pour  moi  fon  Corps 
Sc  fon  Sang  ; il  vient  renouveller  le 
facrifice  de  fa  Croix  ; il  meurt  pour 
moi  ; il  s’immole  pour  mon  falut.  O 
viftime  de  propitiation:!  que  ferai-je  , 
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que  vous  rendrai-je  en  reconnoiffance 
de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
moi  ? Je  vous  donnerai  mon  cœur  & 

r 0 

mon  ame  ; je  vous  facrifierai  toutes  les 
penfées  de  mon  efprit , tous  les  mou- 
vemens  de  mon  corps.  Trop  heureux , 
fi  je  pouvois  verfer  pour  vous  jufques 
à la  derniere  goutte  de  mon  fang. 

A la  suite  du  Canon. 

C^Uelle  feroit  mon  ingratitude , ô 
mon  Dieu , fi  je  venois  à oublier  ce 
que  vous  avez  fait  fur  le  Calvaire  , & 
ce  que  vous  faites  aujourd’hui  pour 
moi  ! Ce  n’étoit  donc  pas  allez  de  mou- 
rir une  fois  pour  me  racheter , vous  re- 
nouveliez encore  tous  les  jours  le  facri- 
fice  de  votre  Corps  & de  votre  Sang. 

Seigneur , il  eft  vrai , je  vous  ai  beau- 
coup offenfé  ; mais  je  trouve  ici  de 
quoi  vous  payer  & vous  fatisfaire.  Je 
vous  offre  une  viftime  qui  vous  rendra 
plus  de  gloire  par  fon  immolation , que 
j’aurai  pû  vous  en  ôter  par  mon  péché. 
Si  la  vue  du  Roi  de  Ninive  humilié  der 


Digitized  by  GoOgfe 


DURANT  LA  MESSE.  XVÎj 
vant  vous,  a pû  fufpendre  les  coups  de 
votre  Juftice , comment  ne  fe  laifferoit- 
elle  pas  fléchir  en  voyant  le  Roi  de 
gloire  réduit  en  votre  préfence  à un 
état  de  mort  & de  facrifice  ? Ce  n’eft 
plus  moi  qui  vous  prie , ô mon  Dieu  ! 
c’eft  Jefus  - Chrift  qui  prie  pour  moi. 
Ne  l’écouter  ez-vous  pas,  comme  vous 
l’écoutâtes  autrefois , à caufe  des  égards 
qui  lui  font  dûs , lorfque  pouffant  des 
foupirs  & verfant  des  larmes , il  vous 
demandoit  grâce  pour  les  pécheurs  ? 

Et  qu’étoit  - ce  que  ces  facrifices 
d’Abel , d’ Abraham  & de  Melchifé- 
dech , que  vous  avez  cependant  agréés 
jufques  à les  approuver  d’une  maniéré 
éclatante  ? 

Abel  étoit , à la  vérité  , le  premier 
des  Juftes;  mais  je  vous  offre  ici  le  Juf- 
te  par  excellence,  celui  dont  la  fainteté 
eft  fl  parfaite  , que  celle  des  hommes 
ne  fera  jamais  que  l’ombre  de  lafienne. 

Abraham  étoit  le  Pere  des  Croyans  ; 
mais  je  vous  offre  ici  L'auteur  6*  Le  con- 
fommatiur  de  lafoi% 


Digitized  by  Google 


xviij  Exercice  de  Piété 
Melchifédech  étoit  un  Roi  de  jujlicc 
&de paix  ; mais  je  vous  offre  ici  celui 
qui  donne  au  monde  la  paix  & la  juftice. 

Au  SECOND  MEMENTO, 

Prier  pour  les  Morts. 

pandez  , Seigneur , votre  béné- 
diftion  fur  les  vivans  & fur  les  morts 
même  , qui  font  encore  en  état  de  la 
recevoir  : répandez-la  fur  les  âmes  qui 
fouffrent  dans  le  Purgatoire  : que  le 
Sang  de  votre  Fils bien-aimé  éteigne  au 
plutôt  le  feu  qui  les  dévore.  Brifez  les 
fers  de  ces  captifs  ; mettez  fin  à leurs 
fouffrances  & à leurs  peines  ; condui- 
fez-les  au  féjour  du  repos , dans  ce  lieu 
de  délices  où  leurs  vertus  les  appel- 
lent , & dont  ils  ne  font  éloignés  que 
pour  un  tems.  Abbrégez  la  durée  de  ces 
jours  malheureux  qu’ils  ont  paffé  jufi 
qu’ici  dans  l’afflidion  & dans  les  larmes. 

Accordez-nous  la  même  grâce  , 6c 
tout  pécheurs  que  nous  fommes  , dai- 
gnez nous  ouvrir  un  jour  rentrée  de 
vos  faints  Tabernacles. 
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Au  Pater. 

Réciter  les  fept  demandes  de  VOraifon 
Dominicale . 

Seigneur  , vous  êtes  mon  Pere  , Sc 
vous  regnez  dans  les  deux.  Quel  avan- 
tage pour  moi  d’avoir  un  Pere  qui  a 
bien  voulu  m’appeller  à un  fi  glorieux 
héritage  ! Que  votre  nom  / bit  fanftifîé  par 
les  vertus  & par  la  fage  conduite  de 
tous  vos  enfans.  Regne\  dans  nos  cœurs 
& fur  nos  volontés  ; nous  ne  pouvons 
trouver  de  vrai  bonheur  & de  folide 
repos  qu’en  les  foumettant  à la  vôtre. 
Donnez  - nous  de  quoi  foutenir  la  vie 
du  corps  & de  l’ame  ; l’un  & l’autre 
nous  eft  également  néceflaire  pour 
vous  fervir  & pour  vous  glorifier  en  ce 
monde.  Pardonnez-nous  nos  péchés  : 
ils  font  innombrables  ; mais  fi  nous 
oublions  les  fautes  que  les  hommes  ont 
commis  contre  nous,  vous  nous  avez 
promis  d’oublier  les  nôtres.  Ecartez 
loin  de  nous  les  tentations  de  la  chair 
& du  monde , ou  donnez-nous  les  for- 
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ces  nécefiaires  pour  les  furmonter. 
Mais  fur-tout,  ô mon  Dieu,  délivrez- 
nous  du  péché;  c’eftle  feul  mal  quifoit 
véritablement  à craindre. 

A l’Agnus  Dei. 

Invoquer  Jefus  -Chriji  avec  une  humble 
confiance. 

O Dieu , qui  êtes  fi  glorieux  dans  le 
Ciel,  fi  puiflant  fur  la  terre , fi  terrible 
dans  les  enfers , vous  n’êtes  ici  qu’un 
Agneau  plein  de  douceur!  Divin  Sau- 
veur , Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  lavez-moi,  puri- 
fiez-moi  dans  votre  fang.  Viftime  ado- 
rable de  mon  falut,  fauvez-moi.  Vous 
n’êtes  un  Agneau  que  pour  ceux  qui 
vous  relfemblent  ; vous  devenez  un 
Lion  pour  ceux  qui  vous  offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , de  cette  co- 
lère de  l’Agneau  dont  vous  nous  me- 
nacez dans  vos  Ecritures  : donnez-moi 
cette  douceur , cette  innocence  , qui 
font  les  véritables  fources  de  la  paix. 
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A la  Communion  du  Prestre. 
Réciter  cette  Priere , Ji  Von  a dejjein  de 
communier  à la  MeJJe. 

Je  fuis  indigne  de  vous  recevoir,  ô 
mon  Dieu  ! mais  c’efl:  ma  misère , c’efl: 
mon  indignité  qui  m’obligent  à recou- 
rir à vous.  O Pain  de  vie  ! foyez  la  for- 
ce & la  nourriture  de  mon  ame  : faites 
qu’en  participant  à votre  Corps  , je 
participe  à votre  efprit  & à vos  vertus 
toutes  divines;  que  je  devienne  un  vrai 
pénitent , en  recevant  une  chair  cruci- 
fiée & immolée  pour  mes  péchés  ; un 
Chrétien  vraiment  charitable , en  rece- 
vant celui  qui  efl  la  charité  même. 

Ou  cette  autre  Priere  yJi  l’on  ne  communie 
pas. 

Quel  bonheur  pour  moi , fi  j’étois 
du  nombre  de  ces  âmes  pures  & fer- 
ventes , qui  fe  mettent  en  état  de  vous 
recevoir  tous  les  jours  par  la  Commu- 
nion ! Qu’il  me  feroit  doux  dans  ce 
moment  de  vous  polfédçr  dans  mon 
cœur  î 
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Je  n’en  fuis  pas  digne , ô mon  Dieu! 
mais  il  ne  tient  qu’à  vous  de  m’en  ren- 
dre digne.  Vous  pouvez  purifier  mon 
coeur , vous  pouvez  y allumer  les  ar- 
deurs de  cette  charité  divine  qui  con- 
fume  toutes  les  imperfe&ions. 

Parlez , Seigneur;  & fi  je  fuis  docile 
à votre  voix , je  ferai  guéri  de  mes  in- 
firmités. Infpirez-moi  un  défir  fincère 
de  participer  fouvent  à votre  chair  ado- 
rable. Fortifiez  ma  foi , animez  mon 
efpérance  , augmentez  mon  amour , 
afin  que  je  puiffe  m’unir  à vous  & me 
transformer  en  vous. 

Au  dernier  Evangile. 

AdreJJer  cette  Prier e au  Verbe  incarné. 

O Verbe  divin,  Fils  unique  du  Pere 
& l’objet  de  fes  complaifances  éternel- 
les, lumière  du  monde  qui  éclairez  tous 
les  hommes;  vous  qui  êtes  la  voie,  la 
vérité  & la  vie  , montrez-moi  la  voie  i 

L j 

du  Ciel , enfeignez-moi  la  vérité  , & 
donnez-  moi  la  vie.  La  voie  eft  dans 
vos  leçons  & dans  vos  exemples,  lavé- 
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rlté  eft  dans  votre  Evangile,  & la  vie 
confifte  à vous  pofféder. 

Ne  permettez  pas  que  je  reffemble  à 
ce  monde  infidèle  & réprouvé,  qui  fer- 
me les  yeux  à vos  lumières , & qui  re- 
jette vos  loix  & vos  infpirations.  Je 
fuis  devenu  enfant  du  Très-haut  par  la 
grâce  du  Baptême.  Venez , Seigneur 
Jefus , venez  habiter  dans  mon  ame  , 
<5c  rendez-la  digne  de  voir  un  jour  dans 
tout  l’éclat  de  fa  gloire  cette  chair 
dont  vous  vous  êtes  revêtu  pour  fon 
falut.  Vous  êt es  plein  de  grâce  & de  vé- 
rité ; plein  de  grâce  pour  me  fortifier, 
& plein  de  vérité  pour  m’inflruire.  Fai- 
tes-moi part  de  cette  abondance  de 
grâce  & de  vérité  qui  eft  en  vous. 

Vous  venez  d’offrir  pour  moi  fur  cet 
Autel  le  facrifice  de  votre  Corps  & de 
votre  Sang;  je  vous  réhds  grâce,  Sei- 
gneur , d’une  faveur  que  vous  n’avez 
pas  accordée  à tous  les  peuples  de  la 
terre , & qui  n’eft  réfervée  qu’à  ce  peu- 
ple fidèle  qui  vous  adore  en  efprit  & en 
vérité.  Joignez-y,  Seigneur,  celle  de 
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xxiv  Exercice  de  Piété,  &c. 
conferver  précieufement  les  fruits  de 
ce  divin  facrifice  , fans  que  la  diffipa- 
yon  du  monde , ni  la  diftradion  des 
occupations  extérieures , puiffe  jamais 
me  détourner  un  moment  des  faintes 
penfées  & des  réfolutions  vertueufes 
que  ce  facrifice  doit  infpirer  àtous  ceux 
qui  y affilient  avec  une  foi  vive  , une 
tendre  piété , & une  reconnoifiance  di- 
gne de  vos  bienfaits. 


L’Anne’e  > 

• . 1 
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L s j.  Octobre . 


SAINT  REMY,  Evêque  de  Reims  t 
Apôtre  des  François. 

Aint  Remy  étoit  né  fur 
la  fin  du  cinquième  fiécle 
d’une  famille  noble  & an- 
cienne dans  les  Gaules. 
Saint  Sidoine  Apollinaire 
faits  de  grands  éloges  de  la  vertu  des 
parens  de  S.  Remy , qui  eurent  foin 
d’élever  leurs  enfans  dans  la  piété. 
Remy  fçut  profiter  de  leurs  leçons  & 
de  leurs  exemples,  Ôc  dès  fa  jeunefife 
Ottobre,  A 
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il  donna  une  haute  idée  de  fa  fain- 
teté.  11  ne  fe  diüinguoit  pas  moins 
par  fes  talens , & il  fit  quelques  dif- 
cours  publics  qui  ont  été  perdus  par 
Tinjure  des  tems  , & dont  $.  Sidoine  , 
qui  les  avoit  vûs  , parle  avec  admira- 
tion. . t 

Saint  Remy  fut  fait  Evêque  de  Reims 
à l’âge  de  vingt-deux  ans.  11  fallut 
vaincre  fon  humilité  & fa  refiflance , 
pour  le  déterminer  à accepter  cette  di- 
gnité. 11  croyoit  trouver  dans  fa  jeu- 
neffe  un  obflacle  invincible  à fon  élec- 
tion , mais  on  n’eut  égard  qu’à  fon 
mérite,  fans  faire  attention  à fon  âge. 
On  trouvoit  en  lui  toute  la  fagefle , 
toute  la  prudence , & toute  la  maturité 
des  vieillards  ; & il  fe  vit  contraint 
de  céder  aux  voeux  & aux  emprefle- 
mens  dune  Eglife  qui  ne  croyoit  pas 
pouvoir  être  gouvernée  par  un  plus 
digne  paftcur.  Il  ne  démentit  point , 
quand  il  fut  Evêque , l’opinion  favora- 
ble qui  avoit  fait  furmonter  l’obftacle 
de  fa  jeunefle. 

Saint  Remy  avoit  un  frere  , nommé 
Principe,  qui  fut  Evêque  de  Soiffons. 
S.  Sidoine  Apollinaire,  parlant  de  ces 
•deux  Prélats,  nous  apprend  qu’ils  ap- 
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prochoient  de  l’autel  avec  une  fi  gran- 
de pureté  , qu’il  n’en  fortoient  jamais 
que  leur  coeur  ne  fut  embrafé  du  feu 
de  l’amour  divin  , & brûlant  de  zé’e 
pour  le  falut  des  âmes.  11  repréfente 
ces  deux  illuftres  freres  comme  des 
hommes  bienfaifans,  charitables,  défin- 
téreffés , & qui  n’avoient  que  Dieu  en 
vûe  dans  toutes  leurs  actions, 

Fortunat  entre  dans  un  plusgrancj 
détail  fur  ce  qui  regarde  S.  Remy  , & 
parle  de  fon  aflûduité  à lapriere  , de  fa 
charité  pour  les  pauvres,  de  fon  humi- 
lité , de  fon  zélé , de  fon  exrême  abfti- 
aence , de  fes  mortifications  continuel*- 
es.  Le  même  Auteur  raconte  plufieurs 
miracles  qui  furent  l’effet  de  fes  prières. 

L’an  48 6.  Clovis,  Roi  des  Francs, 
•tant  entré  dans  les  Gaules  avec  une 
armée  formidable,  acheva  de  foumettre 
a fa  domination  toutes  les  provinces 
qui  reftoient  encore  fous  celle  des  Ro- 
mains. 

Ce  princeécoit  payen  ;mais  la  Reine 
Clotilde  fon  époufe  l’ayant  déterminé, 
comme  on  l’a  dit  ailleurs , à embraffer 
la  Foi  de  Jefus-Chrift,  S.  Remy  fut 
chargé  de  l’inftruire  des  vérités  de  la 
Religion  Chrétienne,  & de  lui  confé- 
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rer  le  Baptême.  11  fut  fécondé  dans  ce 
travail  par  S.  Vaaft  qui  fut  depuis  Evê- 
que d’Arras. 

Clovis  étoit  réfolu  de  renoncer  au 
culte  des  idoles  ; mais  S.  Remy  vouloit 
encore  qu’il  employât  fon  autorité 
pour  engager  fes  fujets  à fuivre  fon 
exemples.  Très-faim  Pere  , lui  dit  Clo- 
vis , je  reçois  volontiers  les  avis  que  vous 
me  donner  ; mais  une  chofe  m'arrête  : cejl 
que  tout  ce  peuple  qui  ejl  à ma  fuite  ne 
Joujfrira  pas  aifément  quon  lui  ôte  fes 
dieux.  Je  lui  parlerai  cependant  félon  vos 
intentions  , pour  fonder  & pour  connoitre 
fes  fentimins. 

Clovis  fe  difpofoit  en  effet  à haran- 
guer fon  armée  ; mais  avant  qu’il  par- 
lât , un  grand  nombre  de  Seigneurs  Sc 
de  foldats  , qui  n’ignoroient  pas  fon 
deffein  , vinrent  l’aOùrer  qu’ils  étoient 
xéfolus  de  fe  faire  Chrétiens;  & ils  vou-r 
lurent  être  baptifés  avec  lui. 

La  cérémonie  du  Baptême  de  Clo- 
vis fe  fit  à Reims.  S.  Remy  le  voyant 
prêt  à recevoir  le  Sacrement  de  J.  C. 
lui  adreffa  ces  paroles  : Prince,  il  faut 
ici  abaiffer  votre  fierté , & courber  votre  tête 
fous  le  joug  de  J.  C.  Adoreqce  que  vous  ave% 
brillé , & brûle\  ce  que  vous  ave\  adoré. 
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On  compta  plus  de  trois  mille  hom- 
mes de  l’armée  Françoife  qui  furent 
baptifés  le  même  jour. 

Clovis  avoit  une  foeur  , nommée 
Albofléde , qui  reçut  auiïi  le  Baptême , 
& qui  mourut  peu  de  tems  après.  Ce 
Prince  qui  l’aimoit  tendrement , fut 
très-fenfible  à cette  perte.  S.  Remy  lui 
écrivit,  pour  le  confoler,  une  lettre 
qui  s’eft  confervée  ; & qui  eft  pleine 
del’efprit  apoftolique. 

Il  y exhorte  ce  Monarque  à ne  pas 
pleurer  plus  long-tems  une  mort  fainte 
& précieufe  devant  Dieu.  Il  lui  repré- 
fente que  fa  foeur  s’étant  confacrée  âc 
Dieu  par  le  Baptême,  & par  les  ver- 
tus chrétiennes  qu’elle  avoit  prati- 
quées, étoit  allée  recevoir  dans  le  ciel 
la  couronne  promife  à la  virginité  ; 
qu’ainfi  il  ne  doit  plus  fonger  qu’à  gou- 
verner fes  peuples  avec  fageffe , fans  fe 
livrer  à une  douleur  exceüïve. 

Saint  Remy  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé  ; mais  on  ne  fçait  pas  au  jufte 
l’année  de  fa  mort,  ni  la  durée  de  fon 
Epifcopat, 
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A L A M E S S E. 

Introït.  Eccli.  4f. 

LE  Seigneur  a fait  O Tatuit  ei  Domi- 
avec  lui  une  allian-  ^3  nUi  teflamentum 
ce  de  paix  : il  l’a  établi  pacit  : & principem 
prince  de  fon  peuple  : afin  fecit  eum  : ut  fit  illi 
ïju’il  polféde  éternelle-  facerdotii  dignitas  in 
ment  la  dignité  du  facer-  aternum. 
doce. 

Vf.  Seigneur  , louve-  Pf.  Memento  , Dd- 
Jiez  - vous  de  David  , & mine , David  ,&  om- 
de  là  grande  douceur,  nij  manfuetudinis  e-j 
Gloire.  jus.  Gloria . 

Colle£le. 

E Aires  , ô Dieu  tout-  T~\  A , quaffr 
puiflant  , que  cette  _#  S mus  , omni- 
te  lolemnité  du  bien-  potens  Deux,  ut  bea- 
heureux  laint  Remy  vo*  ti  Remigii  Epifcopi 
tre  Evêque  & Apôtre  , tui  atquc  Apoftoli  ve- 
augmente  en  nous  l’ef-  neranda  Jolemr.ia  , 
prit  de  piété  , & le  défir  & devotionem  nobit 
de  notre  falut  ; Par  notre  augeat , & falutem  j 
Seigneur.  ' Per. 

E f î T R F. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Leftfo  Lib.  SapîenJ 
SagefTe  Eccli.  44.  17.  tiæ.  Eccli.  44.  17. 

VOici  ce  grand  Prêtre  ¥~  * Cce  Sacerdot 
qui  a été  agréable  à #~y  magnus  , qui 
Dieu  pendant  là  vie  : il  a in  diebus  fuis  placuit 
été  trouvé  jufte,  & il  eft  Deo  , & inventus  efi 
devenu  la  réconciliation  jujlus  : & in  tempore 
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iracundicc  fa£hu  ejl  des  hommes  dans  le  tems 
reconciliatio.  Non  efl  de  la  colère.  Il  a éré  le 
inventât  fimilis  illi , fidèle  obfervateur  de  la 
qui  confervavit  le-  loi  du  Très- haut  : c’efi 
gem  Exceljt.  Ideo  ju-  pourquoi  le  Seigneur  lui 
rejuranio  fecit  ilium  a juré  qu’il  le  couvriroit 
Dominas  crefcere  in  de  gloire  parmi  Ion  peu- 
plebem fuam.  Benedic-  pie.  Il  l’a  comblé  de  la 
tianem  omnium  gen-  bénédidion  de  toutes  les 
tium  dédit  illi  , & nations,  & il  a fait  avec 
teftamentumfuumcon-  lui  une  alliance  qui  du- 
frmavit  fuper  caput  rera  toujours.  Il  a verfç 
cjut.  Agnovit  eum  in  fur  lui  lès  bénédidions  ; 
benedibUonibus  fuis  : il  lui  a confèrvé  les  mi- 
confervavit  illi  mife-  féricordes  , & il  lui  a 
ricordiam  fuam  : & fait  trouver  grâce  au- 
invenit gratiam  coram  près  de  fon  Dieu.  Il  l’a 
oculis  Domini.  Ma-  élevé  devant  les  rois , 8c 
gnificavit  eum  in  con-  l’a  couronné  de  gloire. 
(pettu  regum  : & de-  Il  a fait  avec  lui  une  al- 
dit  illi  coronam  glo-  liance  éternelle  : il  lui  a 
rix.  Statuit  illi  tef-  confié  le  Souverain  là- 
tamentum  œternum  : cerdoce  , & il  l’a  comblé 
& dédit  illi  facerdo-  d’honneur  & de  gloire  ; 
tium  magnum  : & afin  qu’il  exerçât  Ion  mi- 
beatificavit  ilium  in  ni  itère  d’une  maniéré  di- 
gloria.  Fungi  facer-  gne  de  lôn  Dieu  , & 
doua , & habere  lau-  qu’il  lui  offrît  un  encens 
dem  in  nomme  ip-  digne  de  lui  en  odeur  de 
fins  : & ojferre  tlli  liiavité. 
incenfum  dignum  > in  odorem  fuavitatis. 
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Explication  de  l’Epître. 

CO  m m e on  a déjà  donné  differen- 
tes explications  de  cette  Epître, 
on  ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paroles  : 
Afin  quil  offrît  au  Seigneur  un  encens  di- 
gne de  lui  en  odeur  de  fuavité. 

Paroles  qui  ne  doivent  pas  feule- 
ment être  entendues  de  cet  encens  ma- 
tériel que  les  Prêtres  & les  Pontifes  of- 
frent quelquefois  à l’autel  du  Seigneur, 
mais  de  cet  encens  fpirituel  que  nous 
offrons  à Dieu  lorfque  nous  lui  adref- 
fons  des  prières  humbles , ferventes  , 
animées,  foumifes  , qui  s’élèvent  juf- 
ques  à fon  thrône  comme  un  parfum 
délicieux. 

La  Priere  nous  eft  repréfentée  dans 
l’Ecriture  fous  la  figure  de  l’encens. 
Saint  Jean  dit  au  8.  chap.  de  l’Apoca- 
lypfe  , qu’il  apperçut  un  Ange  qui 
tenoit  à la  main  un  encenfoir  d’or, 
qu’on  lui  donna  différentes  fortes  d’en- 
cens qui  étoient  compofés  des  prières 
des  Saints,  & que  l’odeur  de  cet  encens 
s’éleva  jufques  au  thrône  de  Dieu. 

Le  Seigneur  ne  refufe  point  fes  fa- 
veurs & fes  grâces  à ceux  qui  lui  offrent 
continuellement  cet  encens  agréable.' 
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La  priere  , dit  faint  Chryfoftôme , en 
nontant  au  thrône  de  Dieu , le  fait  déf- 
endre dans  nos  cœurs.  Aufîi  étoit-ce 
dans  la  priere  que  faint  Paul  mettoic 
:oute  fa  confiance.  Je  fléchis  le  genou , 
dit-il  aux  Ephéfiens  , devant  Dieu  le 
P ere  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl , afin 
\ue  , félon  les  richejfes  de  fa  grâce  , il  vous 
fortifie  intérieurement  par  la  vertu  de  fon 
fprit  y & que  Jefus-Chrifl  habite  dans  vos 
cœurs  par  la  foi. 

Ce  grand  Apôtre  avoit  fouffert  les 
fouets , les  prifons  & les  chaînes  ; il 
chaffoit  les  démons,  guériffoît  les  ma- 
lades , refiufcitoit  les  morts  : mais  il 
ne  met  fa  confiance  ni  dans  fes  méri- 
tes , ni  dans  fes  travaux , ni  dans  fes 
fouffrances  ; il  ne  la  met  que  dans  la 
priere  , parce  qu’il  en  éprouvoit  tous 
les  jours  te  pouvoir  & la  force  par  fa 
confiance  dans  les  adverfités , par  fa 
patience  dans  les  travaux,  & par  l’a- 
bondance & la  continuité  de  fes  mé- 
BÎtes. 

La  priere  peut  être  comparée  à ces 
eaux  falutaires  qui  donnent  aux  planâ- 
tes la  fécondité  & la  vie.  Un  Chrétien 
fans  priere  devient  donc  femblable  à 
une  terre  aride  & deflechée , à un  ar- 

A v 
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brc  mort  & ftérile  ; tandis  que  celui 
qui  prie  avec  attention , avec  ferveur, 
avec  aiïiduité  , reçoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  accroiflemens  de  force  & de 
vertu.  C’eft  pourquoi  le  même  Apôtre 
difoit  aux  Cololliens  : Perfêvére^ , 6* 
veille^  dans  la  priere,  en  V accompagnant 
battions  de  grâces , prie^  aujji  pour  moi. 
Sur  quoi  S.  Chryfoftôme  fait  cette  ré- 
flexion : Comprenez  toute  la  grandeur 
& toute  la  dignité  qui  nous  elt  com- 
muniquée par  la  priere  : elle  mettoit 
tous  les  Fidèles  en  droit  d’intercéder 
pour  l’Apôtre  S.  Paul.  Un  fimple  fol- 
dat  oferoit  - il  intercéder  auprès  du 
Prince  pour  fon  Général  ? Cependant 
un  Chrétien  en  priere  aura  droit  de  fe 
rendre  interceffeur  auprès  de  Dieu  par 
l’Apôtre  S.  Paul. 

C’eft  ainfi  que  S.  Pierre  fut  autrefois 
délivré  de  fa  prifon  par  les  prières  de 
PEglife  ; car  ce  n’eft  pas  fans  raifon 
que  S.  Luc  nous  marque  que  PEglife 
étoit  continuellement  en  priere  pour 
lui  : il  vouloit  nous  faire  entendre  que 
la  priere  avoit  le  pouvoir  de'  délivrer 
S.  Pierre  & S.  Paul  des  périls  qui  les 
menaçoient  ; qu’elle  étoit  la  reffource 
du  Prince  des  Apôtres  -,  qu’elle  foute- 
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noit  les  colonnes  de  l’Eglife , les  dc- 
fenfeurs  & les  protedeurs  de  l’Unir 
vers. 

Ne  permettez  donc  pas,  Seigneur, 
que  je  néglige  jamais  un  exercice  fî 
utile  & fi  falutaire.  Guérifez-moi  des 
dégoûts  qui  m’éloignent  de  la  priere. 
Ecartez  ae  mon  efprit  les  diftradions 
qui  la  troublent , comme  ces  oifeaux 
importuns  qui  venoient  troubler  le  fa- 
crifice  d’ Abraham.  Apprenez-moi  vous» 
mêmes  à prier  ; puifque  la  fciencc  du 
falut  eft  en  quelque  forte  renfermée 
dans  la  fcience  de  la  priere.* 

Graduel* 

Ecce  Sacerdos  ma - Voici  un  fàint  Pontife 

gntis  , qui  in  diebus  qui  a été  agréable  à Dieu 
fuis  plaçait  Deo.  pendant  fa  vie.  Il  a 
Non  eft  inventus  été  un  fidèle  obfèrvateur 
jimilis  illi , qui  con-  de  la  loi  du  Très-haut, 
fervaret  legem  Ex- 
cel/!. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia; 

ÿ.  Tu  es  Sacerdos  f.  Vous  êtes  le  Prêtre 
in  aternum  , fecun-  éternel  félon  l’ordre  de 
dum  ordinem  Melcht-  Melchifédech,  Alléluia»  ' 
fedech . Alléluia . 
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Evangile. 


Suite  du  faint  Evangile  Sequentîa  £an<5ti  E- 
felon  faim  Matthieu.  vangeliifecundùia 

15.14.  Matthæum.  25. 14. 

EN  ce  tems-là , Jefûs  T~  N illo  tempore  i- 
dit  cette  parabole  à J Dixit  Jefus  dijci * 
fes  difciples  : Un  homme  puits  fuis  par  aboi  am 
partant  pour  un  long  hanc  : Homo  quidam. 
voyage,  appella  les  1èr-  peregrè  proficifcens  » 
viteurs  , & leur  mit  Ion  vocavit  fervos  fuos  9 
bien  entre  les  mains.  Et  & tradidit  illis  boita, 
il  donna  cinq  talens  à fua.  Et  uni  dédit  quin - 
l’un , deux  à l’autre , & que  talenta  , alii  au- 
tan à l’autre , à chacun  le-  tem  duo aliivero  u- 
lon Ion  habileté,  &il partit  K«m,  unicuique fecun- 
aufli-tôt.  Celui  donc  qui  dùtv  propriam  virtu- 
avoit  reçu  cinq  talens  , tem  ; & prefe£lus  efi 
s’en  alla  : il  trafiqua  avec  Jlatim.Abiit  autem  qui 
cet  argent , & il  en  gagna  quinque  talenta  acce - 
cinq  autres.  Celui  qui  en  perat , & operatus  ejl 
avoit  reçu  deux,  en  gagna  in  e/x,  & lucratus  efi 
de  même  encore  deux  au-  ali  a quinque.  Simi- 
tres.  Mais  celui  qui  n’en  liter  & qui  duo  acce - 
avoit  reçu  qu’un  , alla  perat  , lucratus  ejl 
ereufer  dans  la  terre,  & y alia  duo.  Qui  autem 
cacha  l’argent  de  Ion  mai-  unum  acceperat , a- 
acre.  Long-tems  apres  , le  biens  fo  dit  in  ter  ram  , 
maître  ae  ces  ferviteurs  & abfcondit  pecu - 
étant  revenu,  leur  fit  ren-  niam  domini  fui.  Pojl 
dre  compte.  Et  celui  qui  multum  verb  tempo - 
avoit  reçu  cinq  talens  ris  , venit  dominus 
vint  lui  en  prélenter  cinq  fervorum  illorum y O" 
autres  , en  lui  difânt  pofuit  rationem  cum 
Seigneur  , vous  m’aviez  eis.  Et  accedens  qui 
mis  cinçL  talens  entre  hs.  quinque  talenta  acctr. 
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ferai  ; obtulit  alia  mains  ; en  voici , outre 
quinque  talenta , di-  ceux-là  , cinq  autres  que 
:ens  : Domine , quin-  J’ai  gagnés.  Son  maître  luî 
pte  talenta  tradidi - répondit  : O bon  & fidèle  . 
1i  mihi  ; eece  alia  lèrviteur , parce  que  vous 
luinque  fuperlucra-  avez  été  fidèle  en  peu  de 
us  fum.  Ait  illi  do-  choies  , je  vous  établirai 
ninus  ejus  : Euge  lùr  beaucoup  d’autres  ; 
erve  bone  » & fide-  entrez  dans  la  joie  de  vo- 
ir , quia  fuper  peut-  tre  Seigneur.  Celui  qui 
a fuifii  fidelis , fuper  avoit  reçu  deux  talens  » 
nulta  te  conjlituam  ; vint  au  ni  le  prélenter  à 
ntra  in  gaudium  do - lui , & lui  dit  : Seigneur, 
nini  tui . AcceJJit  au-  vous  m’aviez  mis  deux 
em  & qui  duo  talen - talens  entre  les  mains  » 
a acceperat , & ait  : en  voici,  outre  ceux-là  * 
Domine  , duo  talenta  deux  autres  que  j’ai  ga- 
radidijli  mihi  , ec-  gnés.  Son  maître  lui  ré- 
•e  alia  duo  lucratus  pondit  : O bon  & fidèle- 
um.  Ait  illi  domi - lerviteur , parce  que  vous. 
tus  ejus  : Euge  fer-  avez  été  fidèle  en  peu  de 
>e  bone , & fidelis , choies , je  vous  établirai 
ma  fuper  paucafuif-  fur  beaucoup  d’autres  : en- 
i fidelis  , Juper  mul-  trez  dans  la  joie  de  votre 
a te  conjlituam  ; in-  Seigneur.. 
ra  in  gaudium  domini  tui, 

Explication  de  l’Evangilr 

ON  ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paro- 
les : Entreq  dans  la  foie  de  votre: 
Seigneur^ 

I.  Tout  le  monde  veut  être  heu- 
eux , dit  S.  Auguftin  ; tous  les  hom- 
ncs  cherchent  le  plaiûr  x le  repos.?  1<5 
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contentement , & la,  joie mais  on  nC 
trouve  qu’en  vous  feul , o mon  Dieu  > 

. le  plaifir  parfait,  le  vrai  repos,  le  foli- 
de  contentement , & la  joie  inaltéra- 
ble. Tout  autre  bien  eft  effentiellement 
paffager  & fragile.  Si  jemeréjoiiis  dans 
quelque  bien  fenfible  , je  craindrai  de 
le  perdre  ; mais  rien  ne  peut  jamais 
détruire  la  joie  de  celui  qui  la  met  uni- 
quement dans  la  poffeflion  du  fouve- 
rain  bien  , du  bien  éternel  & immua-j 
ble.  Ne  la  mettez  donc  jamais  , pour- 
fuit  S.  Auguftin , dans  tous  ces  faux 
biens  qui  font  de  telle  nature  qu’il  fauî 
néceffairemenr  qu’ils  périffent  avanC 
vous , ou  que  vous  périffiez  avant  eux.: 
Mettéz-là  dans  cette  lumière  divine 
dont  l’éclat  ne  s’affoiblit  jamais , donc 
la  fplendeur  ne  s’éteint  jamais  ; dans 
celui  qui  a dit  : Je  fuis  la  Lumière  du 

monde.  . , . , 

II.  Il  n’y  a perfonne  qui  n ait  éprou- 
vé dans  fa  vie  quelque  moment  de 
bonheur,  de  contentement  & de  joie; 
mais  qu’il  en  eft  peu  qui  fongent  que 
Dieu  ne  nous  accorde  quelquefois  de 
femblables  momens , que  pour  allumer 
dans  notre  coeur  le  défir  des  biens  & 
de  là  félicité  éternelle! 
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III.  Rien  n’eft  fiable  & permanent 
dans  ce  monde.  Tout  pafTe  , tout  fe 
diffipe,  tout  s’évanoiiit.  Si  vous  ref- 
fentez  de  la  joie , ne  vous  y fiez  pas,j 
ne  vous  y attachez  pas  ; elle  ne  fera 
pas  de  durée.  Si  vous  avez  du  chagrin, 
ne  vous  défefpérez  pas  ; il  eft  pafïa- 
ger , il  ne  fçauroit  vous  rendre  long- 
tems  malheureux  ; apprenez  donc  à 
ne  point  vous  laifTer  abattre  par  l’ ad- 
versité , ni  corrompre  par  la  félicité 
temporelle  du  monde. 

IV.  Si  l’on  eft  toujours  heureux  en 
ce  monde , on  s’y  attache  ; fi  l’on  y eft 
toujours-malheureux,  on  s’en  dégoûte. 
Il  vaut  donc  mieux  être  privé  des 
joies  du  monde  que  d’en  joiiir. 

V.  Notre  joie  eft  pour  l’ordinaire 
augmentée  par  la  peine  & par  la  dou- 
leur qui  la  précédé.  Jamais  le  calme  ne 
paroît  plus  doux  qu’après  la  tempête  , 
& nul  n’arrive  au  port  avec  plus  de  fa- 
tisfaâion  que  celui  qui  a couru  le  rif- 
que  de  n’y  arriver  jamais.  Plus  le  com- 
bat a été  rude  & périlleux , plus  on 
goûte  le  plaifir  de  la  vi&oire.  Plus  la 
maladie  a été  dangereufe,  plus  le  re- 
tour de  la  fanté  nous  paroît  agréable. 
C’eft  ainfi  que  les  joies  du  ciel  nouç 
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paroîtront  plus  douces  après  les  afflic- 
tions de  la  vie. 

VI.  Qu’eft-ce  qui  empêche , ô mon 
Dieu , que  je  ne  vous  aime , & que  je 
ne  vous  délire  comme  le  centre  uni- 
que de  mon  bonheur  & de  mon  repos  ? 
C’eft  que  je  ne  vous  connois  pas.  Fai- 
tes-vous connoître  à moi  , & je  vous 
aimerai , je  vous  délirerai  : je  ne  longe- 
rai plus  qu’à  me  rendre  heureux  par 
vous  & avec  vous  : je  ne  foupirerai 
plus  qu’après  vous.  Mais  parce  que 
j’ignore  les  charmes  & les  perfections 
qui  font  en  vous  , je  m’attache  à des 
objets  fenfibles  & frivoles  , & je  leur 
livre  un  coeur  qui  ne  devroit  avoir  de 
fentimens  que  poûr  vous.  Au  lieu  de 
me  réjouir  en  vous , je  cherche  ma 
joie  dans  les  créatures.  Je  rampe  fur  la 
terre  , au  lieu  de  m’élever  jufqucs  au 
ciel.  Je  préfère  ce  qui  n’a  rien  de  réel 
& defolide,  ce  qui  ne  dure  qu’un  mo- 
ment , à ce  qui  elt  éternel , à ce  qui 
feul  peut  me  caufer  une  joie  pure , fixe 
&inalté  rable 

Offertoire.  PC  88. 

J’ai  trouvé  mon  1er-  Inveni  David  fir-> 
viteur  David  , je  l’ai  (à-  vum  meum,oleo  fane- 
cré  de  mon  huile,  fainte  : to  mo  mxi  eum  ; 
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nanus  enipi  mea  au-  ma  main  le  fècourra  , Si 
iliabitur  ei,  & bra - mon  bras  le  fortifiera. 
hium  rrieum  confortabit  eum, 

Secrette. 

O Anfli  tui , qux-  'IT'  Aites , s’il  vous  plaît,' 
3 fumas , Domine  y J/  Seigneur  , que  vos 
i os  ubique  Ixtificcnt  ; Saints  nous  (oient  tour 
tt  dum  eorum  mérita  jours  favorables , & qu’en 
ecolimus  y patroci-  honorant  leurs  mérites  * 
lia  fentiamut  : Per  nous  reffentions  les  ef- 
Jominum.  fets  de  leur  interceflion. 

Par  N.  S. 

Communion.  Luc.  îz. 

F idelis  fervus  & C’eft  ce  fidèle  & pru- 
irudens , quem  confli-  dent  fêrviteurque  le  Sei- 
uit  Dominai  fuper  gneur  a établi  fur  fà  fà- 
camiliam  fuam  : ut  mille  , pour  diflribuer  à 
iet  illis  in  tempore  chacun  en  fon  tems , la 
ritici  menfuram.  mefure  de  blé  néceflâire 

à fa  nourriture. 


Pojlcommunion. 


PRxfia  y quxfu- 
mus  y omnipo- 
tent.Deux  y ut  de  per - 
:eptis  muneribui  gra- 
tins exhibentes  , in- 
tercedente  beato  Re- 
migio  Epifcopo  tuo 
atqtte  Apofiolo  y bé- 
néficia potiora  fiuma- 
<nus  ; Per  Domi- 
nant, 


F Aites  , s’il  vous  plaît  ; 

ô Dieu-tout  puiflTant,1 
qu’en  vous  rendant  grâ- 
ces des  dons  que  nous 
avons  reçus  de  votre  bon- 
té , nous  en  recevions  en- 
core de  plus  grands  pat 
l’interceflion  du  bienheu- 
reux Remy , votre  Evêque 
& Apôtre  ; Par  Notre 
Seigneur. 


' 
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S.  THOMAS,  Evêque.  xiij.  ficelé. 

CE  Saint  étoît  né  en  Angleterre 
où  fa  famille  tenoit  un  rang  dis- 
tingué dans  la  nobleffe.  Sa  mere  étoit 
de  la  maifon  d’Evreux  , d’où  font  for- 
tis  les  Comtes  d’Efifex.  Dès  fa  jeunefle 
il  parut  avoir  un  grand  éloignement 
du  monde  & de  fes  vanités.  Il  airnoit 
!a  priere , & récitoit  tous  les  jours  l’Of- 
fice Canonial. 

J1  fit  fes  premières  études  à Oxford 
d’où  il  fut  envoyé  à Paris.  Il  y prit  le 
dégré  de  Maître-ès-Arts.  Il  retourna 
enfuite  en  Angleterre , & fut  fait  Chan- 
celier de  PUniverfité  d’Oxford,  em- 
ploi dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup 
d’équité  & d’application.  Henri  III. 
Roi  d’Angleterre  le  fit  Chancelier  du 
Royaume.  Cette  nouvelle^dignité , loin 
de  corrompre  fa  vertu  , ne  fit  que  lui 
donner  un  nouveau  luftre.  Son  défin- 
téreflement,  fa  probité  , fa  droiture  • 
lui  attirèrent  une  eflime  & une  con- 
fiance univerfelle.  Le  crédit  des  riches 
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he  lui  fit  jamais  violer  les  régies  de  la 
Juftice , & la  baflefie  des  pauvres  né 
l’empêchoit  pas  de  les  recevoir  favo-  ' 
rablement,  de  les  écouter,  de  les  pro- 
téger , & de  foutenir  leurs  intérêts  avec 
zélé. 

Le  Roi  Henri  étant  mort  l’an  1272,’ 
notre  Saint  quitta  la  Cour,  fe  démit  de 
fa  charge , & fe  retira  à Oxford , pour  y 
vaquer  à l’étude  de  la  Théologie.  Il  y 
vécut  dans  une  grande  abftinence  , & 
il  y édifioit  tout  le  monde  par  fa  piété. 
On  étoit  touché  de  fa  modeftie  & de 
fon  recueillement  dans  la  priere,  & 
encore  plus  des  larmes  qu’il  répandoit 
en  célébrant  les  divins  Myftères.  Il  dé- 
teftoit  la  médifance  ; & comme  il  ne 
difoit  jamais  mal  de  perfonne,  il  ne 
fouffroit  pas  non  plus  que  l’on  médît 
de  perfonne  en  fa  préfence.  Il  avoit 
toujours  vécu  dans  une  fi  grande  pu- 
reté de  mœurs,  que  tout  le  monde  étoifi 
perfuadé  qu’il  n’avoit  jamais  perdu  le 
grâce  de  fon  Baptême. 

Cependant  il  mortifioit  fa  chair  par 
les  veilles  & par  le  jeûne , & il  porta  la 
cilice  durant  plufieurs  années , fans  que 
perfonne  en  eût  connoiflance. 

L’an  1 275,  l’Eglife  d’Héréford  ayant 
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perdu  fon  Evêque,  le  choific  pour  lui 
îuccéder.  Dès  qu’il  fe  vit  chargé  des 
importantes  obligations  de  l’Epifco- 
pat , il  redoubla  fes  veilles , fes  jeûnes 
& fes  prières.  Il  augmenta  fes  auftéri- 
tés  & fes  aumônes , & s’efforça  d’at- 
teindre à la  perfection  propre  d’un  mi- 
niftère  fi  fublime. 

11  travailla  à faire  rendre  à fon  Eglifc 
des  biens  qü’on  lui  avoit  injufiement 
ufurpés  , & il  entreprit  le  voyage  de 
Rome , pour  la  pourfuite  de  cette  affai- 
re. Le  Pape  le  reçut  avec  toute  la  con- 
fidération  qui  étoit  dûe  à fon  mérite  & 
à fa  vertu  , & il  obtint  du  faint  Siège 
toute  la  protection  qu’il  pouvoit  déli- 
rer. Mais  s’étant  mis  en  route  pour  re- 
venir en  Angleterre  , il  fut  arrêté  à 
Montéfiafconé , en  Tofcane , parla 
maladie  dont  il  mourut  l’an  1287.  Le 
Pape  Jean  XXII.  le  mit  au  nombre  des 
Saints,  & ordonna  que  fa  fête  feroic 
célébrée  en  Angleterre  le  2.  d’OCtobre  : 
ce  qui  a été  exécuté  durant  tout  le 
tems  que  ce  Royaume  a confervé  la 
Foi  Catholique. 
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LES  SS.  ANGES  GARDIENS. 


Instruction  sur  cette  Feste. 

I.  X A Foi  nous  apprend  qu’il  y a des 
I j Anges , & l’Ecriture  parle  fi  fou- 
vent  d’eux,  que  l’on  ne  peut  nier  cette 
vérité  fans  attaquer  les  premiers  prin- 
cipes de  la  Religion. 

II.  Il  y a , dit  S.  Thomas , des  An- 
ges Tutélaires  pour  les  Royaumes , les 
Nations,  les  Villes,  les  Sociétés  reli- 
gieufes , & pour  chaque  Fidèle  en  par- 
ticulier. Jefus-Chrifi:  le  fuppofe  évi- 
demment quand  il  dit,  en  parlant  des 
petits  enfans  : Leurs  Anges  voient  conti~ 
nuellement  la  face  de  mon  Pere  qui  eji  au 
ciel. 

III.  Le  Seigneur,  dit  S.  Grégoire  de 
Nife,  connoiffant  la  malice  des  mau- 
vais anges  qui  voudroient  empêcher 
qu’aucun  homme  ne  prît  la  place  qu’ils 
ont  perdue  dans  le  ciel , a donné  à 
chacun  de  nous  un  Ange  Tutélaire 
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pour  s’oppoferaux  efforts  que  fait  l’en- 
nemi de  notre  falut  pour  nous  per- 
dre. 

I V.  Ces  Anges  Gardiens , dit  S.  Hi- 
laire , font  chargés  de  nous  conduire 
dans  les  voies  du  falut.  Car  étant  auiïi 
foibles  que  nous  le  fommes,  nous  au- 
rions trop  de  peine  à réfifter  au  dé- 
mon , fi  ces  Anges  ne  nous  prêtoient 
leurs  fecours  & leurs  forces. 

V.  Saint  Ambroife  exhortoit  les  Fi- 
dèles de  fon  tems  à invoquer  les  faints 
Anges , & particuliérement  celui  qui 
eft  commis  pour  les  garder,  pour  les 
fecourir,  & pour  les  conduire. 

V I.  G’eft  doncen  fuivantla  doffrine 
de  l’Ecriture , & la  tradition  des  faints 
Peres  , que  l’Eglife  a inflitué  une  fête 
particulière  pour  honorer  les  SS.  An- 
ges Gardiens.  Cette  fête  étoit  déjà  éta- 
blie depuis  plufteurs  fîécîes  dans  un 
grand  nombre  d’Eglifes  particulières, 
lorfque  le  Pape  Paul  V.  la  rendit  uni- 
verfelle  dans  toute  l’Eglife , & la  fixa 
au  2.  d’Oftobre. 
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Enedicite  Do- 
minum , $mnes 
Angeli  ejus  : paten- 
tes virtute  , qui  fa- 
citis  verbum  ejus  , 
ad  audiendam  vocem 
fermomtm  ejus. 

Pf.  Benedic,  anima 
mea,Domino  : & om- 
nia  qux  intra  me  funt , 
nomini  fantto  ejus. 


ANges  du  Seigneur; 

putfïantes  Intelligen- 
ces , qui  exécutez  fes  or- 
dres aulïitôt  que  vous  en- 
tendez la  voix  , bénifiez. 
tous  le  Seigneur. 

Pf.  Mon  ame  , bénif- 
fêz  le  Seigneur  ; que  tou- 
tes rr.es  puiflances  glorin 
fient  Ion  lâint  nom. 


Collette . 


7^\  Eus  , qui  intf- 
fubili  provi- 
dentid  fanttos  Ange- 
los  tuos  ad  nofiram 
cujlodiam  mittere  dig- 
naris  ; largire  fup- 
plicibus  suis  , & eo- 
rum  femper  protettio- 
ne  defendi  , & ater- 
nd  focietate  gaudere  ; 
Per  Dominum. 

E p 

Le&io  Libri  Exodi. 
2}  20. 

T J Æc  dicit  Do~ 
J_  l minus  Deus  : 
Ecce  ego  mittam  An- 


ODieu , qui  par  une 
providence  admira- 
ble envoyez  vos  faints 
Anges  pour  nous  garder  ; 
nous  vous  (upplions  de 
nous  accorder  toujours 
leur  protection  & leur  dé- 
fenfè  ici-bas  , & de  nous 
admettre  en  leur  compa» 

fnie  pendant  l’éternité  ; 
ar  N.  S. 

î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de 
l’Exode.  25.  20. 

IE  Seigneur  dit  à Moy- 
Ce  : Dites  aux  enfans 
d’Ifraél  ; Je  vais  envoyer 
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mon  Ange  afin  qu’il  mar-  gelum  meum  , qui 
che  devant  vous  , qu’il  procédât  te  y & cuf- 
vous  garde  pendant  le  todiat  in  via  , ïr 
chemin , & qu’il  vous  faffe  introducat  in  locum 
entrer  dans  la  terre  que  je  quem  paravi,  Obfer - 
vous  ai  préparée.  Relpec-  va  eum , & aùdi  vo- 
tez-le  , écoutez  là  voix  , cem  ejus  , née  con- 
te. gardez-vous  bien  de  le  temnendum  putes  : 
méprifer  , parce  qu’il  ne  quia  non  dimittet  cùm 
vous  pardonnera  point  peccaveris  ; & ejl  no- 
lorfque  vous  pécherez  , & men  meum  in  illo . 
qu’il  parle  en  mon  nom  Quod  Ji  audieris  vo- 
ir par  mon  autorité.  Que  cem  ejus  , & feceris 
fî  vous  entendez  là  voix,  omnia  qute  loquort 
te  que  vous  fa  fiiez  tout  ce  inimicus  ero  inimi- 
tée je  vous  dis , je  ferai  cis  tuis  , & affligam 
l’ennemi  de  vos  ennemis  , affligentes  te  , pr tê- 
te j’affligerai  ceux  qui  cedetque  te  Angélus 
vous  affligent  , & mon  meus, 

Ange  marchera  devant  vous. 

Explication  de  l’Epître. 

ON  voit  dans  cette  Epître,  i°.  ce 
que  les  SS.  Anges  Gardiens  font 
pour  nous  ; 2°.  ce  que  nous  devons 
faire  pour  eux  ; 30.  les  avantages  atta- 
chés au  culte  & à Pobéiflance  que  nous 
leur  rendons. 

I.  Je  vais  envoyer  devant  vous  won 
Ange  y afin  qu'il  marche  devant  vous , qu'il 
vous  garde  dans  le  chemin  , qu'il  vous 
introduife  dans  le  lieu  que  je  vous  ai  pré-’ 
paré. 

On 
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les  SS.  Anges  Gardiens. 

On  trouve  ici  trois  différentes  fonc- 
tions des  SS.  Anges  exa&ement  diftin- 
guées.  i°.  Ils  marchent  devant  nous; 
ils  font  donc  chargés  de  nous  condui- 
re. 2°.  Ils  nous  gardent  dans  le  chemin  : 
ils  font  donc  chargés  de  nous  défen- 
dre. 30.  Ils  nous  introduifent  dans  le  lieu 
que  le  Seigneur  nous  a préparé , c’efl  à- 
dire,  dans  le  ciel  ; il  font  donc  char- 
gés de  nous  aider  à faire  notre  falut. 

II.  Rejpefte^-le  , écoutez  fa  voix  , &* 
gardez-vous  bien  de  le  méprifer  ; car  il  ne 
vous  pardonnera  point  lorfque  vous  péche- 
rez » H agit  en  mon  nom . 

Nos  devoirs  à l’égard  des  SS.  Anges 
font  ici  diftin&ement  exprimés.  Nous 
devons  i°.  les  refpeéter,  puifque  c’efl: 
Dieu  qui  les  envoie  , & qu’il  agijfent  en. 
fon  nom.  Ils  font  donc  comme  fes  am- 
baffadeurs  & fes  miniftres.  lis  le  re- 
préfentent , & nous  ne  pouvons  les 
méprifer , fans  que  notre  mépris  ne  re- 
tombe fur  le  Dieu  qui  les  envoie. 
Nous  devons  2°.  écouter  leur  voix  , être 
attentifs  à la  connoître  quand  ils  nous 
parlent , & fuivre  exactement  ce  qu’ils 
nous  difent.  Quand  une  fainte  penlee 
s’élève  dans  votre  efprit,  quand  quelque 
bon  défir  commence  à naître  dans  votre 
Octobre.  B 
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cœur,  e’eft  votre  Ange  qui  vous  parle  : 
i!  a obtenu  par  fes  prières  auprès  def 
Dieu  la  grâce  qui  vous  prévient , 5c  il 
vous  exhorte  à lui  obéir.  Si  vous  rejet- 
tez  cette  penfée  , fi  vous  étouffez  ce 
défir  , fi  vous  réfiftez  à cette  Grâce,  cet 
Ange  ne  vous  pardonnera  point  , parce 
que  vous  devez  penfer  que  s’il  efl  un 
Gardien  fidèle  de  votre  vertu  , il  efl 
en  même  tems  un  cenfeur  févère  de 
vos  mauvaifes  actions. 

III.  Si  vous  écoute q fa  voix  , &*  Ji  vous 
faites  ce  que  je  vous  dis , je  ferai  V ennemi  de 
vos  ennemis , & j’affligerai  ceux  qui  vous \ 
affligent , & mon  Ange  marchera  devant 
vous.  < ^ 

Ces  paroles  furent  adreflees  à Moy- 
fe  à qui  Dieu  donna  un  Ange  Tutélaire 
qui  devoir  le  défendre  contre  les  entre- 
prifes  de  Pharaon , 5c  le  conduire  fine- 
ment jufques  à l’entrée  de  la  Terre 
promife.  Si  nous  fommes  dociles  à la 
voix  de  celui  que  Dieu  nous  donne 
pour  nous  conduire  au  falut , nous  y 
arriverons  malgré  tous  les  efforts  de 
notre  ennemi , le  démon  fera  confon- 
du, 5c  nous  entrerons  fous  la  conduite 
de  notre  Ange  dans  cette  Terre  pro- 
mife  qui  eft  le  ciel.  « 


i 
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? Adreffez-vous  donc  à lui  , difoic 
S.  Bernard , dans  vos  tentations  , dans 
les  périls  qui  vous  menacent , dans  les 
adverfités  qui  vous  accablent  , dans 
vos  doutes , dans  vos  chagrins  & dans 
vos  peines.  C’efl  votre  protecteur , 
priez-le  de  vous  défendre  : c’eft  votre 
maître,  priez-le  de  vous  éclairer  : c’efl: 
votre  guide , priez-le  de  vous  con- 
duire. 

Ange  faint , qui  êtes  commis  de  Dieii 
pour  veiller  fur  moi  : vous  que  le  Tout- 
puiiïant  a chargé  de  me  foutenir,  foyez 
toujours  à mes  côtés.  Quelles  grâces 
vous  rendrai-je  de  tous  les  foins  que; 
vous  prenez  pour  moi  ? vous  veillez 
fur  moi  pendant  mon  fommeil  : vous 
me  confolezdans  mes  afflictions:  vous 
me  relevez  lorfque  je  fuis  abattu  : vous 
écartez  les  périls  qui  me  menacent: 
vous  m’apprenez  à les  éviter  : vous  me 
retirez  du  péché  : vous  me  portez  au 
bien  : vous  m’appeliez  à la  pénitence  : - 
vous  me  réconciliezavec  Dieu  ; peut- 
être  , hélas  ! ferois-je  déjà  tombé  dans 
l’enfer,  fi  par  vos  prières  vous  n’aviez  > 
appaifé  le  fouverain  Juge. 

Ne  m’abandonnez  jamais  : offrez  au: 
Seigneur  mes  voeux , mes  prières  3c 

Bij 
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mes  gémiffemens , & procurez-moi  des 
grâces  qui  me  conduifent  à la  vie  étej> 
nelle. 

Graduel.  PH  po.  8c  102. 

Le  Seigneur  vous  a con-  Angelis  fuis  Deur 
fié  aux  (oins  de  tes  An-  tmandnvit  de  te  , ut 
ges:  il  leur  a ordonné  de  cujlodiant  te  in  0 mni- 
vous  accompagner  & de  bus  viis  mis.  f.  In 
vous  garder  par  - tout,  manibus portabunt te  , 
ÿ.  Dans  les  chemins  diffi-  ne'  umquam  ofjendas 
ciles , ils  vous  porteront  ad  lapidem  pedem 
entre  leurs  mains  > pour  tuum. 
vous  empêcher  de  vous  bleflèr  , & de  tomber. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia, 

jr.  Vertus  céleftes  , fi-  ir.  BenediciteDo - 
déles  miniftres  des  volon-  mino  , omnes  virtu - 
tés  du  Seigneur  , béniiïez-  tes  ejus  ; minijiri  e- 
le  tous.  Alléluia»  jus  , qui  facitis  vo- 

luntatem  ejus.  Allel • ' 

Evangile. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  fanéli  E- 
felon  faint  Matthieu.  vangelii  fecundùm 

18.  1.  _ Matthæum.  18.  1. 

EN  ce  tems-là  , Les  T N illo  temporel 
difciples  s’approche-  Jf  Accejferunt  difci - 
rent  de  Jefus  , & lui  di-  puli  ad  Jefum  , di~ 
rent:- Qui  eft  le  plus  grand  cernes : Quis  put  as  , \ 
dans  le  royaume  des  major  ejl  in  regno  cœ- 
cieux  ? Jefus  ayant  ap-  lorv.m  ! Et  advocans 
pellé  un  petit  enfant , le  Jefus  parvulum , fla- 
mit  au  milieu  d’eux  , & mit  eum  in  medio  eo- 
leut  dit  : Je  vous  dis  , en  rum  , & dixit:  Amen 
vérité , que  fi  vous  ne  vous  dica  vobis  , nift  con - 
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verfi  fueritis , & efi  convertirez  , & fi  vous 
jiciamini  peut  parvu-  ne  devenez  comme  de  pe- 
//,  non  ir.tr abitis in  re-  tits  enfans  , vous  n’entre- 
gnum  cxlorum.  Qui-  rez  point  dans  le  royau- 
cumque  ergo  httmi - me  des  cieux.  Quiconque 
liaverit  fe  fient  par - donc  s’humiliera  , & fe 
vulut  ifie  y hic  efi  rendra  petit  comme  cet 
major  in  regno  ceclo-  enfant,  fera  le  plus  grand 
rum.  Et  qui  fufeepe - dans  le  royaume  des  cieux; 
rit  unum * parvuium  & quiconque  reçoit  en 
talem  in  nomine  meo , mon  nom  un  enfant  tel 
me  fitfeipit.  Qui  au-  que  je  viens  de  dire  , c'efl 
tem  feandalizaverit  moi  - même  qu’il  reçoit. 
unum  de  pulftllit  if-  Que  fî  quelqu’un  feanda- 
tis  , qui  in  me  cre - life  un  de  ces  petits  qui 
dunt  , expedit  et  ut  croient  en  moi , il  vau- 
fujpendatur  mola  afi-  droit  mieux  pour  lui  qu’on 
naria  in  colin  ejus  , lui  pendit  au  cou  une  de 
& demergatur  in  pro-  ces  meules  qu’un  âne 
fundum  maris.  Va  tourne  , & qu’on  le  jettât 
mundo  à fcandalis.  au  fond  de  la  mer.  Mal- 
Necejfe  efi  enim  ut  heur  au  monde  à caufe 
veniant  fcandala  : ve-  des  fcandales.  Car  il  efi 
rumtamen  va  homi-  néceïïaire  qu’il  arrive  des 
ni  illi  , per  quem  feandalés  : mais  malheur 
feandalum  venit.  Si  à l’homme  par  qui  le  fean- 
autem  manus  tua  , dale  arrive.  Que  fi  votre 
vel  pet  tuus  feanda-  main  ou  votre  pied  vous 
lizat  te , abfcinde eum  fcandaSfe  , coupçz-les, 
& projice  abs  te  : bo-  & les  jettez  bien  loin  de 
numtibiefi  ad  vitam  vous.  11  vaut  bien  mieux 
ingredi  debilem , vel  pour  vous  que  vous  en- 
claudum , quam  duas  triez  dans  la  vie  n’ayant 
manus  vel  duos  pedes  qu’un  pied  , ou  qu’une 
habentem  mitti  in  main  9 que  d’en  avoir 
ignem  aternum.  Et  deux  & être  jette  dans  le 
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feu  éternel.  Et  fi  votre  ft  oculus  mus  fcan- 
œil  vous  fcandalife  , ar-  dalizat  te  , erue  eum  , 
rachez-le,  & le  jetiez  loin 
de  vous.  Il  vaut  mieux 


& projice  ah  s te  tho- 
rium tibi  eft  cum  un  a 
oculo  in  vitam  intra- 
re  , quàm  duos  ocu- 
los  habentem  miui 
in  gehennam  igniu 
Vide  te  ne  contemna- 


pour  vous  que  vous  en- 
triez dans  la  vie  n’ayant 

3u’un  œil , que  d’en  ^voir 
eux  & être  précipité  dans 
le  feu  de  l’enfer.  Prenez 
bien  garde  de  ne  méprifer  tis  umun  ex  Lis  pu- 
aucun  de  ces  petits.  Je  ftllis  : dico  enim  vo- 
jrous  déclare  que  dans  le  bis  , quia  Angeli  eo- 
ciel  leurs  Anges  voient  ruin  in  cælis  femper 
ians  cefie  la  face  de  mon  vident  façiem  Patris 
Perequi  eft  dans  les  deux,  mei,  qui  in  cttlis  ejl. 

Explication  de  l’Evangile. 


J 


E vous  dis  que  leurs  Anges  dans  le  ciel 
voient  continuellement  la  face  de  mon. 
Fere  qui  ejl  au  ciel. 

I.  Les  Anges  , dit  S.  Auguftiri  , font 
quelquefois  appelles  les  Anges  de  Dieu , 
& quelquefoisvioj  Anges,  comme  Jefus- 
Chrift  eft  appellé  le  Chrijî  de  Dieu  , & 
quelquefois  notre  Chrift.  11  eft  le  Chrift 
de  Dieu  par  Ta  grandeur  ; il  eft  notre 
Chrift  par  fa  bonté.  Ainfi  les  Anges 
font  les  Anges  de  Dieu,  parce  qu’ils  le 
poffédent  dans  le  ciel  ; & ils  font  nos 
Anges  , parce  qu’ils  prennent  foin  de 
notre  falut  fur  la  terre. 

II.  Nous  pouvons  devenir  fembl&r 
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laies  aux  Anges  , dit  le  même  Père  , 
puifque  le  Maître  & le  Créateur  des 
Anges  s’elt  fait  Homme  pour  nous  , & 
qu’il  veut  nous  fauver  par  le  mini  Itère 
même  des  Anges  qui  font  chargés  de 
veiller  fur  nous. 

^ III.  Quelle  grâce  ne  nous  faites- 
vous  pas,  Seigneur, .en  nous  envoyant 
ces  Efprits  céleftes  pour  nous  garder  ! 
Vous  nous  aviez  déjà  donné  tout  ce 
qui  eft  fous  le  ciel , & vous  nous  don- 
nez dans  eux  quelque  chofe  de  plus 
grand,  de  plus  noble,  de  plus  pur  <5c 
de  plus  élevé,  que  le  ciel  même.  11s 
font  devenus  les  gardes  & les  fcntinel- 
les  de  la  nouvelle  Jerufalem  : ils  veil- 
lent fur  fes  murs  & fur  les  montagnes 
qui  l’environnent,  pour  empêcher  que 
ce  lion  furieux  , cet  ancien  ennemi  de 
notre  falut  qui  tourne  fans  cefl'e  pour 
dévorer  les  brebis  de  votre  troupeau  , 
ne  les  enlève  fans  qu’on  puifle  les  lui 
arracher.  Ils  font  envoyés  pour  nous 
délivrer  de  fes  embûches  , pour  nous 
garantir  de  fes  coups , pour  nous  gar- 
der dans  toutes  nos  voies , pour  nous 
fortifier,  nous  foutenir,  nous  éclairer, 
& pour  porter  nos  voeux  & nos  priè- 
res au  thrône'de  Votre  divine  Majefté. 

B iij 
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IV.  Les  Anges  nous  aiment  parce 
qu’ils  nous  regardent  comme  devant 
être  un  jour  les  compagnons  de  leur 
gloire  , comme  ceux  qui  doivent  rem- 
plir le  vuide  qu’a  laifle  dans  le  célefle 
îejour  la  chute  des  Anges  rebelles. 
Ainfi  ils  nous  fuivent  , ils  nous  ac- 
compagnent en  tous  lieux  , à toute 
heure  , & à tout  moment  : ils  pour- 
voient à tous  nos  befoins  ; ils  font 
continuellement  entre  le  Seigneur  & 
nous  : ils  vont  à lui  pour  lui  préfenter 
nos  foupirs  & nos  gémifîemens  , & 

Îiour  lui  demander  les  grâces  qui  nous 
ont  néceflaires  ; ils  reviennent  à nous 
pour  nous  apporter  les  effets  de  fa  mi- 
îericorde  & de  fa  bonté.  Ils  marchent 
avec  nous  , ils  confidérent  toutes  nos 
démarches  avec  une  attention  inquiète 
& favorable.  Ils  examinent  fi  nous 
nous  comportons  avec  décence  & avec 
piété  au  milieu  de  cette  nation  per- 
verfe  qui  compofe  la  plus  grande  par- 
tie du  monde  , fi  nous  cherchons  avec 
ardeur  le  Royaume  de  Dieu  & fa  Jufti- 
ce  , fi  nous  fervons  le  Seigneur  avec 
crainte  & tremblement , & fi  nous  lui 
obéilTons  dans  la  joie  de  notre  cœur. 
Ils  nous  affiftent  dans  le  travail  & dans 
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le  repos  ; ils  nous  animent  dans  le 
combat  : ils  prennent  part  à nos  triom- 
phes; ils  fe  réjoüifïent  de  nos  victoi- 
res ; ils  s’affligent  de  nos  douleurs,  & 
ils  nous  confolent  quand  nous  fouf- 
frons  pour  vous , ô mon  Dieu.  Enfin 
ils  aiment  ceux  que  vous  aimez  ; ils 
protègent  finguliérement  ceux  qui 
vous  font  fidèles  ; ils  détellent  ceux 
qui  vous  offenfent. 

Offertoire.  Pf.  102. 

Bénédicité  Domi-  Anges  du  Seigneur , fî- 
num  , omnet  Angeli  déles  Minières  *,qui  exé- 
ejus  ; Minijlri  ejus  entez,  (es  volontés  auffi- 
qui  facitis  verbum  rôt  que  vous  entendez  (â 
ejui , ad  audiendam  voix  , béniflez-le  tous. 
vocem  fermonum  ejut. 

Secrette . 


O Ufcrpe , Domine , 
VJ  munera^-quee  pro 
fanâorum  Angelo- 
rum  tuorum  venera- 
tione  deferimus  j & 
concédé  propitius , ut 
pe rpetuis  eorum  pr/e- 
ftdiit  , 4 prœfentibui 
periculit  liberemur  ■ 
& ad  vitam  perve- 
niamus  teternam ; Per, 


REcevez  favorable  - 
ment,  Seigneur,  les 
offrandes  que  nous  vous 
préfèntons  en  l’honneur 
de  vos  feints  Anges  ; 8c 
faites  que  par  leur  conti- 
nuelle proteéfion  nous  é- 
vitions  les  dangers  de  cet- 
te; vie  , & que  nous  arri- 
vions au  bonheur  éternel 
Par  N.  S. 


Communion.  Dan. 

Bénédicité  , omnet  Anges  du  Seigneur  , 
Angeli  Damini , Do-  bénillez-le  tous  : chante* 

E v 
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& célébrer  là  gloire  dans  mino  : hymtntm  di- 
loute l’éternité.  cite:  & juperexalta s 

te  eum  in  fecula. 


Tojïcommunion. 


NOus  avons  reçu  , 
Seigneur,  avec  joie 
vos  divins  Myftères  en  la 
fête  de  vos  faines  Anges; 
«lélivrez-nous  , s’il  vous 
plaît , par  leur  fecours  des 
pièges  de  nos  ennemis  , & 
fortifiez-  nous  contre  tou- 
te lorte  d’adverfités  ; Par 
Notre  Seigneur.. 


Umpfimm  , Do- 
mine y divina  , 
Myjieria , fanttorum 
Angelorum  tuorum 
fejiivitate  Ixtantes  s 
quxfumut  ,■  ut  eorum 
proteClione  ai  hojiium 
jugiter  liberemur  in •% 
fidiis  y & contra  cra- 
ma adverfa  munia- 
mur  ; Per  Dominum . 
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S.  GILBERT,  Abbé  de  l’Ordre 
de  Prémonté ► 

* 

SAint  Gilbert  étoit  né  en 
Auvergne  d’une  famille  illuftre.  Il 
pafla  une  grande  partie  de  fa  vie  à la 
Go  tir  , ou  dans  les  Armées,  au  fervice 
des  Rois  Louis  le  Gros  & Louis  le 
Jeune.  Mais  l’air  de  la  Cour  & la  li- 
cence des  armes  ne  furent  par  capa- 
bles de  le  détourner  des  voies  de  la 
piété.  Il  fe  conduifoit  par  les  confeili 
d’un  S.  Abbé  de  l’Ordre  de  Prémon- 
tré, qui  étoit  fon  Confeffeur.  Sa  fem- 
me , nommée  Pétronille  , vivoit  auflî 
faintement  que  lui,  & tous  deux  eu- 
rent foin  d’infpirer  à leur  fille,  nom- 
mée Pontia  , les  grands  fentimens  dé 
religion  dont  ils  étoient  pénétrés.. 

L’an  1146,  S.  Bernard  prêcha  la 
Croifade  contre  les  Infidèles.  Gilbert' 
fe  croifa  par  le  confeil  de  fon  Confef- 
feur , & fuivit  le  Roi  Louis  le  Jeune  a! 
la  Terre-Sainte.  On  fçait  le  mauvais 
fuccès  de  cette  Croifade , que  Ton; 

B vj 
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attribua  aux  défordres  affreux  qui  re- 
• gnoient  dans  l’armée  des  Croifes  , de 

3ui  attirèrent  fur  elle  la  malédiction 
u ciel.  Gilbert  fut  plus  touché  que 
perfonne  de  voir  que  le  Seigneur  étoit 
offenfé  dans  une  armée  qui  ne  préten- 
doit  combattre  que  pour  fa  gloire , & 
il  s’efforça  de  réparer  , par  la  régular- 
ité de  fa  vie , les  crimes  dont  il  étoit 
témoin. 

A fonretour  il  communiqua  à fafem- 
me  & à fa  fille  le  deffein  qu’il  avoit  for- 
mé de  quitter  le  monde  , & de  paffer 
le  refte  de  fes  jours  dans  un  Monaftère. 
11  les  trouva  difpofées  à fuivre  fon 
exemple.  Gilbert  vendit  tous  fes  biens 
dont  il  fit  deux  parts  ; la  première  fut 
donnée  aux  pauvres,  & la  fécondé  fut 
defîinée  à bâtir  deux  Monaftères  , l’un 
de  l’Ordre  de  Prémontré  , où.  Gilbert 
devoit  fe  renfermer  l’autre  de  Vier- 
j ges  confacrées  à Dieu , où.  fa  femme 
devoit  fe  retirer  avec  fa  fille. 

Les  deux  Monaftères  furent  bâtis 
aux  frais  de  faint  Gilbert  à une  lieue  <5e 
demie  l’un  de  l’autre  , dans  le  Diocèfe 
de  Clermont.  Gilbert  , avant  que  de 
fe  renfermer  dans  le  lien  , afta  faire 
fon  ao viciât  dans  l’Abbaye,  de  Dilo  au. 
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Diocèfe  de  Sens.  Sa  femme  fe  renfer- 
ma dans  fon  Monaftère  de  filles  , dons 
elle  fut  la  première  Abbefle  ; & fa  fille 
Fonda  lui  fuccéda  dans  cette  place. 
Gilbert  vint  enfuitc  à Neuffons , ou 
Neuffontaines , & plein  de  l’efprit  de 
régularité  & de  ferveur , il  embrafla  la 
Régie  de  Prémontré  , dont  l’Ordre 
étoit  encore  récent.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  confommer  fon  facrifice  , 
car  il  mourut  un  an  après  fa  profeffion 
l’an  1 1 5 2.  Il  avoit  fait  bâtir  auprès  de 
fon  Monaftère  un  hôpital  pour  les 
Pauvres  où  il  voulut  être  enterré. 

LÜEpitre  G l'Evangile  qu'on  lit  à la 
JMeJfe , font  comme  au  Dimanche  précédent. 


Suite  de  I’Explication  de  TEpître 

aux  Philippiens  , Chap.  II. 

* 

CA  R cejl  Dieu  qui  opère  en  vous  U 
vouloir  & le  faire  par  fa  bonne  vou- 
lante. 

Les  Pélagiens  ont  combattu  cette 
vérité,  & les  Calviniftes  en  ont  abufé. 

I.  «Pélage,  dit  faint  Auguftin,  di- 
?»  flingue  trois  chofes  dans  l’accom- 
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» pliflement  des  Préceptes  , le  pouir 
oj  voir , la  volonté , & l’aétion.  Le  pou* 
« voir  qui  fait  que  l’homme  peut  être 
b>  jufte;  la  volonté  qui  fait  qu’il  veut 
» l’être  ; & l’a&ion  qui  fait  qu’il  l’eft. 
» Il  avoue  que  le  pouvoir  d’être  jufte 
as  nous  eft  donné  par  l’Auteur  de  la 
is  Nature , que  nous  ne  nous  le  don- 
35  nons  pas  nous-mêmes  , & que  nous 
95  l’aurions,  quand  même  nous  ne  vou- 
» drions  pas  l’avoir.  Mais  quant  à la 
*>  volonté  & à l’adion,  il  aflure  qu’elle 
•»  vient  uniquement  de  nous,  & qu’il 
» dépend  de  nous  d’éviter  le  mal , ôc 
9»  de  faire  le  bien , fans  aucun  fecours 
*>  particulier  & furnaturel  qui  vienne 
«*  de  Dieu.  » • • > . t V 

Le  faint  Dofteur  fe  fert  du  Texte  de 
l’Apôtre  pour  réfuter  cette  doftrine, 
t & il  fait  remarquer  à Pélage  que  l’Apô- 
tre ne  dit  pas  que  Dieu  opère  en  nous 
le  pouvoir  , ainfi  que  Pélage  en  conve- 
noit,  mais  que  l’Apôtre  dit  expreffé- 
ment  que  Dieu  opère  en  nous  le  vou- 
loir & le  faire , c’eft  -à-dire , la  volonté 
& l’aftion , parce  que  nous  avons  be- 
foin  du  fecours  de  fa  grâce  pour  vouloir 
le  bien  furnaturel , & pour  le/aire. 

Pélage , pour  éluder  la  force,  de  ces 
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paroles  de  l’Àpôtre , difoit  que  Dieu 
opéroitle  bien  en  nous  par  les  enfei- 
gnemens  qu’ils  nous  donne  pour  nous 
le  faire  connoître , & par  la  récom- 
penfe  qu’il  propofe  comme  un  motif 
pour  le  faire  aimer. 

Mais  S.  Auguftin  lui  montre  qu’ou- 
tre les  enfeignemens  de  la  Doftrine  8c 
les  promefles  de  la  récompenfe  , il 
faut  encore  une  grâce  intérieure  , une 
împulfion  , un  mouvement  qui  vicn,t 
de  Dieu  , & qui  coopère  au  défir  de 
cette  récompenfe , & au  bien  que  nous 
faifons  pour  la  mériter. 

II.  D’un  autre  côté  les  Calviniftës 
ont  abufé  de  ce  Texte  de  l’Apôtre  pouf 
détruire  le  libre  arbitre,  fuppofant  que 
Dieu  opère  en  nous  le  vouloir  & le  faire 
fans  que  notre  volonté  y ait  aucune 
part , & qu’elle  puiffe  jamais  réfifter  ail 
mouvement  de  la  grâce. 

Saint  Bernard  a folidement  réfuté 
cette  doârine  dans  fon  Traité  du  libre 
Arbitre  & de  la  Grâce  , en  difant  que 
la  Grâce  nous  prévient , mais  qu’elle 
agit  avec  nous,;  qu’elle  aide  notre  li- 
berté J' mars  qu’elle  ne  la  détruit  pas1; 
qu’elle  fe  joint  à nous,  & que  nous 
nous  joignons  à elle  pour  vouloir  i & 
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pour  faire  le  bien  ; qu’elle  forme  no- 
tre confentement  conjointement  avec 
nous , mais  qu'elle  ne  l’arrache  pas  3 
qu’elle  ne  le  néceiïite  pas. 

D’où  il  conclud  que  lorfque  nous 
faifons  le  bien , nous  ne  devons  l’attri- 
buer , ni  à notre  feule  volonté  , parce 
qu’elle  elt  foible  & qu’elle  a befoin  de 
îa grâce  de  Dieu  pour  agir;  ni  à la 
néceflité  que  Dieu  nousimpofe,  parce 
qu’il  nous  laifle  notre  liberté  ; mais  à 
la  feule  grâce  de  Dieu,  qui,  comme 
caufe  prévenante  & principale  , excité 
notre  volonté  en  y faifant  naître  le 
défir  du  bien  ; qui  la  guérit  en  chan- 
geant fon  affeftion  pour  le  mal  ; qui  la 
fortifie  pour  la  fandifie'r  ; qui  la  fou- 
tient  pour  empêcher  qu’elle  ne  Te  dé- 
mente. Au  relie  cette  grâce  concourt 
tellement  avec  le  libre  arbitre , qu’elle 
le  prévient  dans  le  premier  înftant,& 
qu’elle  l’accompagne  dans  les  autres;, 
elle  le  prévient  d’abord  , afin  quren- 
fuite  il  coopère  avec  elle.  Ainfi  ce 
que  la  grâce  commence , le  libre  ar- 
bitre l’achève  avec  la  grâce.  Ces  deur 
caufes  n’agilfent  pas  féparément,  mais 
elles  concourent  enfemble  pour  pro- 
duite le  même  effet*  L’aftc  ne  viemr 
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pas  en  partie  du  libre  arbitre , & en 
partie  de  la  grâce  , mais  la  grâce  s’unit 
au  libre  arbitre  pour  le  former  tout  enr 
tier  par  une  opération  indivifible. 

G’eft  la  doctrine  de  S.  Bernard , ôc 
c’ell:  ainfi  que  doit  être  entendue  cette 
parole  de  l’Apôtre  : Cejl  Dieu  qui  opère 
en  vous  le  vouloir  & le  faire.  En  s’éloi- 

fnant  en  même  tems  & de  l’erreur  de 
élage  qui  ne  donne  pas  alliez  à la  grâ- 
ce, & de  l’erreur  de  Calvin  qui  ôte 
tout  au  libre  arbitre. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evan-s 
gile  de  S.  Jean  , Chap.  XIII. 

ET  quand  Judas  eut  pris  le  morceau  i 
Satan  entra  en  lui. 

Au  moment  que  Judas  reçut  le  démon  , 
dit  S.  Ambroife  , il  perdit  Jefus-Chriji. 
Ces  deux  maîtres  ne  peuvent  jamais 
fubfifter  enfemble  dans  un  cœur , & il 
faut  néceflairement  que  l’un  foit  ex- 
clus par  l’autre.  Lequel  des  deux  ré- 
gné aujourd’hui  dans  moi  ? eft-ce  Je- 
fus-Chrifl  ? eft-ce  le  démon  ? Le  régné 
de  Jefus-Chrift  s’établit  dans  un  cœur 
par  la  grâce  & par  la  vertu.  Le  régné 
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du  démon  s’établit  par  le  péché.  Dès 
que  le  péché  eft  entré  dans  un  cœur, 
le  démon  s’en  empare  , il  en  prend 
poffefhon  comme  d’une  conquête  qu’il 
a enlevée  à Jefus-Chrift.  O mon  Dieu, 
j’ai  eu  le  malheur  d’être  mille  fois  la 
conquête  & la  proie  du  démon  en  pé- 
chant contre  le  ciel  & contre  vous: 
délivrez-moi , Seigneur,  du  joug  de  cc 
cruel  tyran  qui  conduit  à des  maux  Sc 
à des  tourmens  étemels  ceux  qui  lui 
obéiffent. 

Et  quand  Judas  eut  prit  le  morceau  , 
Satan  entra  en  lui. 

t On  peut  faire  l’application  de  ces 
paroles  à celui  qui  reçoit  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  en  état  de  péché  par  une 
communion  indigne  & facrilége.  A 
peine  a-t-il  pris  le  Sacrement,  qu e Satan 
entre  dans  lui , & qu’il  prend  poffeftion 
de  fon  ame  , parce  que  par  un  fi  grand 
crime  il  eft  devenu  femblable.à  Judas, 
dont  il  imite  l’ingratitude  & la  trahi- 
fon.  i°.  Comme  lui  , il  s’aflied  à la 
Table  de  Jefus-Chrift  en  confervant  le 
péché  dans  fon  coeur.  2°.  Comme  lui-, 
il  donne  au  divin  Sauveur  le  baifer  de 
paix  en  recevant  le  gage  le  plus  pré- 
cieux de  fon  amour. , tandis  qu’intq- 
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tieurement  il  lui  déclare  la  guerre  par 
fon  péché.  30.  Comme  lui  , il  ufe  de 
cUiïimuiation  & de  feinte  , il  fe  pro- 
flerne  , il  s’humilie  au  pied  de  l’autel , 
tandis  qu’il  outrage  le  Seigneur  au  fond 
de  fon  cœur.  40.  Comme  lui , il  veut 
le  livrer  au  démon,  à fon  plus  cruel  cn^ 
nemi  qui  régné  dans  le  cœur  de  ce 
chrétien  pervers  & coupable. 

Ce  font  ces  fuites  affreufes  d’une 
communion  indigne  qui  ont  fait  dire  à 
l'Apôtre  S.  Paul  : Que  L'homme  s’éprouve 
Avant  que  de  manger  de  ce  pain  : car  celui 
qui  mange  fir  qui  boit  indignement , mange 
& boit  fon  propre  jugement. 

Paroles  fur  lefquelles  nous  pouvons 
faire  deux  réflexions.  La  première , que 
nous  devons  nous  purifier  avant  que 
d’approcher  de  la  Table  fainte.  La  fé- 
condé , que  nous  ne  devons  pas  nous 
éloigner  habituellement  de  la  Table 
fainte  fous  prétexte  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  purifiés. 

I.  Nous  devons  nous  purifier  avant 
que  de  nous  approcher  de  la  Table 
fainte,  puifque  fi  nous  recevons  le  Sa- 
crement de  Jefus-Chrift  en  état  de  pé- 
ché, nous  encourons  l’anathême  de 
S.  Paul  1 nous  mangons  notre  propre 
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jugement  ; nous  imitons  la  perfidie  d^ 
Judas,  puifqu’on  doit  regarder  le  pé- 
ché d’une  Communion  indigne  com- 
me une  difpofition  prochaine  à l’en- 
durciflement  : car  celui  qui  eft  devenu 
coupable  d’une  fi  horrible  profana- 
tion , ne  doit  plus  guère  trouver  de 
barrière  qui  l’arrête  dans  la  voie  du 
péché. 

II.  Mais  il  ne  faut  pas  s’éloigner  ha- 
bituellement de  la  Table  fainte  fous 
prétexte  que  l’on  n’efi  pas  purifié , par- 
ce que  l’on  efl:  obligé  de  fe  purifier, 

Ïjour  fe  mettre  en  état  d’approcher  de 
a Table  fainte.  Car  fi  S.  Paul  a dit; 
Celui  qui  mange  qui  boit  indignement , 
mange  Gr  boit  [on  propre  jugement  ; Jefus- 
Chrifi  a dit:  Si  vous  ne  mange\  la  Chair 
du  Fils  de  l’Homme , vous  rCaure\  point 
la  vie  en  vous.  Voilà  d’un  côté  un  pré- 
cepte , & de  l’autre  un  anathème;  d’un 
côté  une  invitation , & de  l’autre  une 
menace.  Or  fi  l’on  prend  le  parti  de 
manquer  à l’invitation , & de  défobéir 
au  précepte,  pour  éviter  l’anathême 
& la  menace , on  fe  jettera  dans  un 
précipice  pour  ne  pas  tomber  dans 
l’autre.  Que  faut-il  donc  faire  ? Il  faut 
fe  mettre  en  état  de  répondre  à l’invi- 
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ation , & d’obéir  au  précepte  , fans 
ncourir  l’anathcme  & la  menace  , & 
tour  cela  fortir  au  plûtôt  de  fon  pé- 
hé  , & fe  purifier  par  une  véritable 
ténitence. 

C’eft  ainfi  que  les  Peres  de  l’Eglife 
e font  fouvent  expliqués  fur  la  Com- 
nunion,  n’aflfedant  point  de  ne  pré- 
enter aux  Fidèles  que  l’anathême  de 
».  Paul , fans  leur  parler  jamais  du  pré- 
epte  de  Jefus-Chrift,  mais  plûtôt  ne 
éparant  jamais  ces  deux  chofes  ; l’une , 
[ue  Jefus  - Chrift  nous  ordonne  de 
rommunier  > l’autre  , qu’il  nous  dé- 
end par  la  bouche  de  l’Apôtre  de 
:ommunier  indignement. 

Eprouvez-vous,  dit  S.  Chryfoftôme; 
vant  que  d’approcher  de  ce  redouta- 
>le  Myftère  : car  fi  vous  le  recevez  en 
itat  de  péché,  ce  pain  de  vie  devien- 
Ira  pour  vous  un  poifon  , & une  fc- 
nence  de  mort  ; & parce  qu’il  fcntoit 
|ue  cette  menace  feule  , & féparée  de 
invitation,  pouvoit  faire  fur  les  pé- 
:heurs  une  impreflion  funefte  en  les 
létournant  pour  toujours  de  la  Com- 
nunion , il  a foin  d’ajouter  aufli-tôt 
:c  fage  corredif  : Je  ne  dis  pas  ceci  , 
aesfreres , pour  vous  empêcher  de  commu - 
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nier , mais  pour  vous  engager  à bien  cdm * 
munier  ; car  s'il  y a du  danger  à - s'appro- 
cher témérairement  du  Sacrement  de  Jefus - 
Chrijl  y H y a une  perte  ajourée  à s'en  éloi- 
gner. 
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C T O B R E. 


S.  FRANÇOIS  D’ASSISE.  ^ 

Ai  n T François  né  l’an  1182, 
^ étoit  fils  d’un  Marchand  d’Affife; 
on  pere , après  lui  avoir  fait  prendre 
uelque  légère  teinture  des  Lettres , 
appliqua  au  négoce,  & fe  fervit  de 
.11  dans  fon  commerce.  François  étoiÉ 
ort  charitable  envers  les  pauvres , & 
e pouvoit  fe  réfoudre  à en  refufer  au- 
un  ; il  prit  même  la  réfolution  de 
onner  l’aumône  à tous  ceux  qui  la  lui 
cmanderoientaunom  de  Jefus  Chrifl. 
Jn  jour  ayant  rencontré  un  homme 
refque  nud , il  fe  dépouilla  d’un  habit 
:>ut  neuf  qu’il  venoic  de  mettre,  & le 
onna  à ce  pauvre. 

L’an  1205  , la  guerre  s’étant  allu- 
me en  Italie,  François  voulut  pren- 
re  le  parti  des  armes , mais  il  crut  en- 
;ndre  une  voix  qui  lui  difoit  : Fra/i- 
ois  , lequel  vaut  mieux  de  fuivre  le  maî- 
■e , ou  le  ferviteur  ? le  riche , ou  le  pau - 
re  ? Il  répondit  qu’il  valoit  mieux 
attacher  au  fervice  du  maître  & du 
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riche  , parce  qu’ils  étoient  plus  en  état 
de  nous  faire  du  bien  ; & il  lui  fut  ré- 
pondu : Pourquoi  donc  quittez-vous  le  fer- 
vice  de  Dieu  pour  celui  des  hommes  ? Alors 
il  dit , comme  S.  Paul  : Seigneur , que 
roulez-vous  quejefaJJ'e  ? Dieu  lui  ordon- 
na de  retourner  à Affife , & il  partit 
auffi-tôt  pour  s’y  rendre. 

Dès-lors  il  commença  à fe  dégoûter 
du  négoce,  qui  l’avoit  occupé  jufqu’a- 
lors  , & fans  connoître  encore  affez 
diffir.âement  ce  que  Dieu  demandoit 
de  lui , il  penfoit  feulement  que , pour 
fe  donner  au  Dieu  du  ciel , il  falloit 
méprifer  les  biens  de  la  terre.  Il  fe  mit 
donc  à vifiter  les  hôpitaux , & à fervir 
les  pauvres. 

Son  pere  le  voyant  ainfi  abandon- 
ner le  foin  de  fes  affaires,  fut  fort  irrité 
contre  lui  , & fe  plaignit  à l’hvêque 
d’Affife  de  la  conduite  de  fon  fils.  Ce 
Prélat  voyant  que  François  étoit  abfo- 
lument  déterminé  à renoncer  au  mon- 
de , confeillaau  pere  de  Jaifler  à fon  fils 
la  liberté  de  fuivre  la  vocation  de  Dieu , 
& le  pere  accepta  la  renonciation  fo- 
lemnelle  que  François  fit  de  tous  fes 
biens  en  préfence  de  l'Evêque.  Le 
Saint  ne  voulut  pas  même  garder  J’ha- 

bic 
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bit  qu’il  avoit  fur  le  corps  ; & lorfqu’il 
le  quitta , on  s’apperçut  qu’il  portoit  un 
cilice  caché  fous  fes  vêtemens. 

Lorfque  François  eut  fait  fa  renon- 
ciation , il  dit  à fon  pere  : Jufques  ici 
je  vous  ai  appellé  mon  pere  fur  la  terre  , 
mais  je  pourrai  dire  dans  la  fuite  avec  af- 
furance  : notre  Pere  qui  êtes  au  ciel , ceji 
dans  vous  feul  que  je  mets  mon  appui  6* 
mon  efpérance. 

Dès-lors  il  ne. vécut  que  des  aumô- 
nes qu’il  ramaflfoit  dans  la  ville  d’Afli- 
fe.  On  fut  fi  édifié  de  fon  humilité  & 
de  fa  patience  , qu’on  lui  donna  de 
quoi  rétablir  trois  Eglifes  qui  étoient 
tombées  en  ruine.  Le  Saint  fouhaitoit 
depuis  long-tems  de  les  voir  réparer , 
ôc  il  trouva  dans  la  charité  des  Fidèles , 
depuis  qu’il  fe  fut  réduit  à un  état  de 
pauvreté  , des  reflources  qu’il  n’auroit 
peut-être  pas  trouvées  dans  les  biens 
de  fon  pere. 

Un  nommé  Bernard  l’étant  venu 
trouver  pour  lui  demander  confeil  fur 
le  genre  de  vie  qu’il  devoit  embrafler , 
François  ouvrit  trois  fois,  au  hafard, 
le  Livre  des  Evangiles  en  trois  en- 
droits différens  : la  première  fois  il  tom- 
ba fur  ce  partage  ; Si  vous  voulez  être 

Octobre,  C 
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parfait  , allez  , vendez  tout  ce  que  vous 
avez  , Gr  fuivez-moi.  La  fécondé  , il 
tomba  fur  celui-ci  : Ne  portez  rien  avec 
vous  dans  le  chemin.  Et  la  troifieme  fur 
celui-ci:  Quiconque  veut  venir  après  moi, 
qu’il  renonce  à lui-même  , quil  porte  Ja 
croix , &quil  me  fuive. 

François  s’écria  : Voilà  larégle  de  no- 
tre vie  ; voilà  ce  que  Von  pratiquera  dans 
notre  Société.  Dès-Iorsil  penfa  à former 
un  Ordre  religieux  fur  ces  principes , 
& il  s’aflocia  fix  compagnons,  dont 
Bernard  fut  le  premier. 

Il  les  affembla  un  jour  , & leur  dit  : 
Mes  freres  , mettez  votre  confiance  en 
Dieu  : que  votre  petit  nombre  ne  vous  al- 
larme  pas  ; que  ma  Jimplicité , la  vôtre 
ne  vous  découragent  pas.  Dieu  m’a  fait 
eonnoître  que  votre  nombre  croîtra.  Il  les 
cnvoyoit  prêcher  l’Evangile  , en  leur 
difant  : Annoncez  la  paix  aux  hommes , 

prêchez  la  pénitence  pour  la  rémijjion 
des  péchés  : foyez  patiens  dans  la  tribula- 
tion, ajfidus  dans  la  priere  , infatigables 
dans  le  travail  , modejles  dans  vos  dif- 
c ours  , réglés  dans  vos  mœurs  , reconnoif- 
fans  du  bien  que  Von  vous  fait  ; défi  ainji 
que  vous  arriverez  au  Royaume  des  deux. 

Lorfqu’il  vit  que  fes  Compagnons 
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commençoient  à fe  multiplier , il  écri- 
vit une  Régie  , & alla  à Rome  , pour 
la  faire  approuver  par  le  Pape  Inno- 
cent III. 

Le  fouverain  Pontife  lui  dit  : Prieç 
Dieu  , mon  fils , qu'il  nous  éclaire  , afin 
que  nous  puijjions  acquiefcer  à vos  défirs , 
lorfqu'il  nous  aura  fait  connoître fa  volonté . 

Le  Saint  fe  mit  en  prières  , & re- 
vint trouver  le  Pape.  La  nuit  ce  Pon- 
tife avoit  vû  en  fonge  un  homme  pau- 
vre foutenant  l’Eglife  de  Latran  , qui 
lui  paroifloit  prête  à tomber  , & il  ne 
douta  point  que  François  ne  fût  cet 
homme  pauvre , & que  fon  Ordre  ne 
devînt  un  jour  infiniment  utile  à PE- 
glife  ; ainfi  la  Régie  fut  approuvée  par 
Innocent  III , 8c  enfuite  confirmée  par 
Honorius  fon  fuccelfeur. 

Le  nouvel  Ordre  fe  diftinguoit  par 
un  défintéreffcment  parfait , un  amour 
de  la  pauvreté  Evangélique  à l’épreu- 
ve de  tout , une  mortification  8c  une 
auftérité  fans  bornes  , & il  trouvoic 
dans  fon  faint  Fondateur  le  modèle  le 
plus  accompli  de  toutes  ces  vertus. 
François  traitoit  fon  corps  avec  une 
rigueur  étonnante,  8c  quand  on  Ioiioit 
fa  vertu  , il  répondoit  .*  Un  pécheur  peut 
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jeûner , prier  , pleurer  , affliger  fa  chair  ; 
mais  peut-il  jamais  s’ajfùrer  quil  demeu • 
rera  fidèle  à Dieu  ? 

Un  jour  s’étant  préfenté  à l’Evêque 
d’Imola , pour  lui  demander  la  permif- 
fion  de  prêcher;  ce  Prélat  la  lui  refufa, 
en  difant  : Ne  fufflt-il  pas  que  je  prêche 
moi-même  ? Le  Saint  fe  retira , & revint 
enfuite  , & l’Evêque  lui  témoignant  fa 
furprife  fur  ce  qu’il  revenoit  encore  , 
François  répondit  : Quand  un  fils  a été 
refufé  par  fon  pere  , il  revient  une  fécondé 
fois.  L’Evêque  fut  fi  touché  de  fon  hu- 
milité & de  fa  modeftie  , qu’il  lui  ac- 
corda la  permilïion  qu’il  défiroit. 

Un  de  fes  Religieux  ayant  parlé  du- 
rement à un  pauvre , il  l’en  reprit  fé- 
vérement  , & lui  dit  : Ne  fçaveq-vous 
pas  qu’un  pauvre  efi  Vimage  de  Jefus-Chrifi 
& de  fa  mere  ? 

Il  avoit  un  fi  ardent  défir  du  martyre, 
qu’il  réfolut  de  l’aller  chercher  en 
Egypte.  11  partit  avec  un  de  fes  Reli- 
gieux ; & à peine  furent-ils  arrivés, 
qu’ils  furent  pris  & menés  au  Soudan , 
à qui  S.  François  dit  qu’il  venoit  de  la 
part  du  Dieu  tout-puiflant,  pour  an- 
noncer l'Evangile  de  la  Vérité,  &pour 
lui  montrer  la  voie  du  falut , à lui , & à 
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tout  Ton  peuple.  Il  lui  expliqua  enfui- 
te  les  principes  de  la  vraie  Religion , & 
ajoûta  : Si  vous  voulez  vous  convertir  à 
Jefus-Chrijl , vous  & votre  peuple , je  de- 
meurerai volontiers  ici  pour  l'amour  de  lui. 
Que  fi  vous  ave%  peine  à renoncer  à la  loi 
de  Mahomet , pour  fuivre  celle  de  Jefus- 
Chrijl  , faites  allumer  un  grand  feu  , 
j'y  entrerai  avec  vos  prêtres , afin  que  vous 
connoijfie\  de  quel  côté  efi  la  vérité.  Le 
Soudan  répondit  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’aucun  des  prêtres  de  Mahomet  vou- 
lût accepter  une  telle  propofition.  Hé 
bien , répondit  S.  François  , fy  entrerai 
feul , fi  vous  vouleq  me  promettre  de  vous 
convertir  avec  votre  peuple  : fijevenois  à 
y périr , vous  ne  devriez  vous  en  prendre 
quà  mes  péchés  ; mais  fi  j'en  fors  fans  être 
endommagé  , vous  reconnoitre\  que  Jejus - 
Chrifi  ejl  le  vrai  Dieu  , & le  Sauveur  de 
tous  les  hommes. 

Le  Soudan  fut  étonné  de  fon  coura- 
ge , 8c  lui  offrit  une  groffe  fomme  d’ar- 
gent, que  le  Saint  refufa. 

Saint  François  fut  illuftre  par  le  don 
de  prophétie,  8c  par  celui  des  mira- 
cles: on  a déjà  rapporté  celui  de  fes 
Stigmates  , dont  l’Eglife  fait  une  fête 
particulière. 

Ciij 
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Il  vie  fon  Ordre  s’étendre  durant  fa 
vie  par  de  rapides  progrès  qui  étoient 
l’effet  de  fes  prédications  & de  fes 
exemples.  Les  unes  étoient  fécondées, 
& les  autres  fuivis  par  un  grand  nom-* 
bre  de  Religieux  formés  de  fa  main  , & 
dignes  d’un  fi  grand  maître  , qui  n’a- 
voient  prefque  qu’à  fe  montrer  dans 
les  villes  & dans  les  campagnes  , pour 
infpirer  aux  hommes  le  mépris  du 
monde , & l’amour  de  la  pénitence  & 
de  la  vertu. 

Saint  François  mourut  à Aflife  l’an 
1226,  âgé  de  4y  ans  : il  y en  avoir 
21  qu’il  s’étoit  entièrement  donné  à 
Dieu  , & 18  qu’il  avoit  commencé 
l’établiffement  ae  fon  Ordre. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Gai.  6.  Vf.  141. 


A Dieu  ne  plaïfe  que 
je  me  glorifie  en  au- 
tre choie  , qu’en  la  croix 
de  notre  Seigneur  J.  C. 
par  qui  le  monde  efl  mort 
& crucifié  pour  moi  , 
comme  je  luis  mort  & 
crucifié  pour  le  monde. 

Pf.  J’ai  élevé  ma  voix 
vers  le  Seigneur  : j’ai  re- 


t 

Mlhiautemi 7 ' 
fit  gloriaiU' 
nifi  in  cruce  Dominé 
nofiri  Jefu  Chrifii , 
per  quem  mihi  muti- 
dus  crucifixus  efi  , & 
ego  mundo. 

Pf  Voce  meâ  ad 
Dominum  clamavi  i 
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•voce  mtâ  ad  Domi-  doublé  mes  cris  pour  im- 
mtm  deprecatus  fum.  plorer  Ton  fècours. 


T~~\  Eus , qui  Ec- 
§ clefiam  tuam  , 


O 


Colleüe. 

Dieu  y qui  donner 
à votre  Eglifè  de 
beati  Francifci  mtri-  nouveaux  enfans  par  le* 
tis  foetu  nova  prolis  mérites  de  fâini  François  ; 
amplijicas  : tribtte  faites -nous  la  grâce  de 

méprifèr , à fon  exemple, 
les  biens  de  la  terre,  & de 
mettre  notre  joie  à pofïe- 
der  ceux  du  ciel  ; Par  no- 
ue Seigneur. 


nobis  y ex  ejus  imita- 
tione  terrena  defpice- 
re  y & cœlejUum  do - 
norum  femper  parti - 
cipatione  gaudere  ; 
Per  Dominum. 


E p î t R r. 


Leftio  Epiftolae 
beati  Pauli  ad  Gai. 

6.  14. 

TP  Ratres  , Mihi 
J?  autem  abftt  glo - 
riar't , nift  in  cruce 
Domini  nojlri  Jefu 
Chrijli  y per  quem 
mihi  mitndus  cruciji- 
xus  e fiy  & ego  mun- 
do.  In  Chrijlo  enim 
Jefu  y neque  circum- 
cifto  aliquid  valet , 
neque  prxptttium  , 
fed  nova  creatura.  Et 
quicumque  hanc  ré- 
gulant fecuti  fuerinty 
pax  fuper  illos  , & 
mifericordia  > & fu~ 


Leçon  tirée  de  l'Epître  di 
faim  Paul  aux  GaU 
6*  1 4. 

MEs  Freres  , A Dieu 
ne  plaife  que  je  me 
glorifie  en  autre  chofe 
qu’en  la  croix  de  notre 
Seigneur  Jefûs  - Chrift  , 
par  qui  le  monde  efl  cru- 
cifié pour  moi , comme  je 
fuis  crucifié  pour  le  mon* 
de.  Car  en  J.  C.  la  cir- 
concifion  ne  fert  de  rien  , 
ni  l’incirconcifion  , mais 
être  une  nouvelle  créatu- 
re. Je  fbuhaite  la  paix  SC 
la  mifèricorde  à tous  ceux 
qui  fè  conduiront  félon 
cette  régie  , & à Ifraël 

C mj 
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de  Dieu.  Au  relie  , que  per  Ifraël  Dei.  De 
peribnne  ne  me  caufè  de  cxtero  nemo  mihi  mo- 
nouvelles  peines  ; car  je  lejhu  fit  : ego  enim 
porte  imprimées  fur  mon  fiigmata  Domini  Je- 
corps  les  marques  du  Sei-  fu  in  corpore  meo 
gneur  Jefus.  Que  la  gra-  porte.  Gratta  Domini 
ce  de  notre  Seigneur  Je-  rtojiri  Jefu  Chrijli 
fiis-Chrift , mes  freres  , cum  fpiritu  vejlro  > 
demeure  avec  votre  eC-  fratres.  Amen . 
prit.  Amen. 

Explication  de  l’Epître. 

POur  moi , à Dieu  ne  plaife  que  je  me 
glorifie  en  autre  chofe  qu’en  la  Croix  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrijl. 

I.  Nous  fommes  Chrétiens  , dit 
S.  Auguftin  , & nous  appartenons  à 
Jefus-Chrifl: , puifque  nous  marquons 
notre  front  par  le  ligne  de  la  Croix. 
C’étoit  autrefois  un  ligne  de  malédic- 
tion , mais  c’cll  préfentement  un  ligne 
de  falut.  C’étoit  un  ligne  d’opprobre 
& d'ignominie  , mais  c’ell  aujourd'hui 
un  ligne  de  gloire.  C’ell  par  la  Croix 
de  Jefus  Cbrill  que  nous  fommes  for- 
tis  des  ténèbres  de  l’erreur  8c  de  l’om- 
bre de  la  mort.  C’eft  par  elle  que  nous 
avons  été  réconciliés  avec  Dieu  ; par 
elle  que  nous  fommes  devenus  héri- 
tiers du  Royaume  & citoyens  de  la 
célefle  Jérufalem. 
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1 1.  Penfez-vous  qu’il  fuffit  d’être 
marqué  par  ce  ligne  , pour  être  un  vé- 
ritable Chrétien  ? Sçachez  qu’on  ne 
l’eft  pas  quand  on  n’en  a que  le  nom 
fans  en  avoir  les  oeuvres.  Si  un  Chré- 
tien ne  porte  pas  fa  croix  à la  fuite  de 
3.  C.  s’il  ne  fonge  qu’à  mener  en  ce 
monde  une  vie  douce  , commode  & 
voluptueufe  ; fi  l’avarice  ou  la  cupidité 
le  rendent  infenfible  aux  misères  des 
pauvres  ; fi  l’orgueil  l’aveugle  ; fi  l’am- 
bition l’enivre  ; fi  la  colère  le  trank 

Ï>orte  ; fi  la  volupté  le  corrompt,  que 
ui  fert-il  de  porter  le  nom  de  Chré- 
tien , & d’être  marqué  au  ligne  de  la 
Croix  ? 

C’eft  un  ligne  augufïe  que  celui  de 
la  Croix  : un  ligne  précieux  & vénéra- 
ble qui  doit  par  conféquent  lignifier 
de  grandes  chofes  ; il  n’eft  pas  fait 
pour  fervir  de  voile  & d’étendart  à la 
mollefle  & au  péché. 

III.  Je  rougis  fi  peu  d’être  crucifié 
avec  Jefus-Chrill , difoit  S.  Auguftin  , 
qu’au  lieu  de  cacher  fa  Croix , je  la 
marque  fur  mon  front.  Je  la  regarde 
comme  le  glorieux  trophée  de  la  vic- 
toire que  ce  Dieu  homme  a rempor- 
tée fur  la  mort  & fur  le  péché.  C’elt 

Ct 
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par  elle  qu’il  a combattu  contre  le 
démon , & qu’il  l’a  vaincu. 

I V.  Un  Dieu  crucifié  , un  Dieu  ref* 
fufcité  : voilà  l’abbrégé  de  l’Evangile  : 
voilà  la  régie  de  ma  vie,  & l’objet  de 
mon  efpérance.  11  meurt  fur  une  croix 
pour  m’apprendre  ce  que  je  dois  faire , 

6 il  reffufcite  pour  m’apprendre  ce 
que  je  dois  efpérer.  11  meurt  fur  une 
croix  pour  m’apprendre  que  je  dois 
vivre  & mourir  comme  lui  fur  la  croix  ; 
& il  reffufcite  pour  m’animer  par  l’ef- 

f)érance  d’une  réfurre&ion  femblable  à 
a fienne,  & pour  me  faire  dire,  com- 
me l’Apôtre  , Si  je  meurs  avec  lui , je 
rejfufciterai  comme  lui. 

V.  Quand  je  vois  mon  Sauveur  at- 
taché à la  croix , il  me  femble  l’enten- 
dre me  parler  ainfi  : Souffrez  , & vous 
ferez  récompenfé  : combattez , & vous 
ferez  couronné  : mourez , & vous  ref- 
fufciterez  : obéiffez  comme  moi  juf- 
qu’à  la  mort  de  la  croix , & vous  mon- 
terez avec  moi  au  comble  de  la  gloire., 
V L Les  Juifs  vous  difoient  de  défi- 
cendre  de  la  croix , ô mon  Dieu  ; fl 
vous  l’aviez  fait,  vous  auriez  montré 
votre  puiffance  , mais  vous  n’auriez 
pas  témoigné  votre  patience  j & il. 
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vous  étoic  plus  glorieux  d’être  patient 
que  d’être  puiiïant.  Vous  étiez  puiiïant 
par  nature , & vous  vouliez  être  pa- 
tient par  vertu.  Mais  fi  vous  prîtes  le 
tems  néceiïaire  pour  montrer  votre 
patience,  vous  trouvâtes  celui  de  fai- 
re éclater  votre  pouvoir  ; vous  mon- 
trâtes la  première  dans  toute  fon  éten- 
due eiïdemeurant  fur  la  croix  , & vous 
fîtes  paroître  l’autre  dans  toute  fa  for- 
ce en  fortant  du  tombeau* 

Graduel.  Pf.  5 6. 

Os  Jujli  mediiabi-  La  bouche  du  Jufte  tien’ 
tur  fapiemiam  , (y  dra  des  difcours  fages  , & 
lingua  ejus  loquetur  là  langue  proférera  des 
judicium.  jr.  Lex  Dei  paroles  pleines  d’équité, 
ejus  in  corde  ipjius  : jf.  La  loi  de  Ion  Dieu  eft 
& non  fupplantabun-  gravée  dans  Ion  cœur  : il 
tur  grejjius  ejus.  la  luivra  lins  s’en  écarter» 
Alléluia  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Francifcus  pau-  f.  François  pauvre  & 
per  ér  humilis  , cœ-  humble  fur  la  terre,  entTe 
lum  dives  ingredi~  dans  le  ciel  chargé  de  ri- 
tur  ; hymnis  cxlejli-  chefles  fpirituelles  ; il  y eft; 
bus  honoratur.  Aile-  reçu  avec  honneur , & au 
lui  a.  milieu  des  acclamations 

des  Efprits  céleftes,  Allel. 


Cvj 
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Evangile. 

Suite  du  fuin t Evangile  Sequentia  fanfti  ET- 
felon  S.  Matthieu.  vangelii  fecundùm 

ii.  if.  Matthæum.i  i.2f. 

EN  ce  tems  - là  Je-  T N illo  tempore  , 
i fus  dit  ces  paroles  : £ Refpondens  Jefut, 
Je  vous  bénis  , mon  Pe-  dixit  : Confiteor  t'tbi  > 
re , Seigneur  du  ciel  & Pater , Domine  coeli 
de  la  terre  , de  ce  que  & terrce  , quia  abf- 
rous  avez  caché  ces  cho-  condijli  luxe  à fapien- 
fès  aux  fàges  & aux  pru-  tibus  , & prudenti- 
dens , & que  vous  les  avez  bus  , & revelajli  ex 
révélées  aux  fimples  & parvulis.  Ita , Pater , 
aux  petits.  Oui , mon  Pe-  quoniam  fie  fuit  pla- 
te , je  vous  en  rends  gloire  , citum  ante  te.  Om- 
parce  qu’il  vous  a ainfi  nia  mihi  tradita  funt 
plu.  JV1  on  Pere  m’a  mis  à Pâtre  meo.  Et  ne- 
toutes  chofes  entre  les  mo  novit  Filiumy  ni - 
mains  ; & nul  ne  connoît  fi  Pater  : neque  Pa- 
le Fils  que  le  Pere  ; com-  trem  quis  novit , nifi 
me  nul  ne  connoît  le  Pere  Filius , & cui  volue- 
que  le  Fils , & celui  à qui  rit  Filius  revelare. 
le  Fils  l’aura  voulu  révé-  Venite  ad  me , omnes 
1er.  Venez  à moi  , vous  qui  laboratis  , ér 
tous  qui  êtes  fatigués,  & onerati  ejlis , & ego 
qui  êtes  chargés  , & je  refeiam  vos.  Tolhte 
vous  foulagerai.  Prenez  jugum  meum  fuper 
mon  joug  fur  vous  , & ap-  vos , & difeite  a me  , 
prenez  de  moi  que  je  fuii  quia  mitis  fum , & 
doux  & humble  de  cœur,  humilis  corde  : & 
fit  vous  trouverez  le  re-  invenietis  requiem  a- 
pos  de  vos  âmes.  Car  nimabus  vejtris . /ti- 
mon joug  eft  doux  , & gum  enim  meumfua- 
xnoK  fardeau  eft  léger,  ve  efl  y (y  onus  meum 

levé. 
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Explication  de  l’E v a n g i l e. 

ON  peut  diftinguer  trois  parties 
dans  cet  Evangile.  Dans  la  pre- 
mière , Jefus-Chrift  parle  à fon  Pere  : 
dans  la  fécondé,  il  nous  apprend  qu’il 
eft  égal  à lui  ; & dans  la  troifiéme , il  in- 
vite les  hommes  à fe  foumettre  à fa  loi, 
I.  Je  vous  bénis  , mon  Pere  , qui  êtes  le 
maître  du  ciel  £r  de  la  terre . 

a»  Dieu  eft  en  même  tems  notre  Pere 
» & notre  Maître,  dit  Tertullien  ; no- 
as  tre  Maître  par  fa  toute-puilfance  ; 
» notre  Pere  par  fa  bonté.  Comme 
» Maître , il  exerce  une  puilfance  févè- 
« re  & redoutable  : comme  Pere  , il 
».  exerce  une  puilfance  douce  & bien- 
» faifante.  Comme  Pere , nous  devons 
■»  l’aimer  ; & comme  Maître  , nous 
» fommes  en  quelque  façon  forcés  de 
m le  craindre.  Nous  devons  l’aimer  , 
» parce  qu’il  eft  plus  porté  à pardon- 
» ner  qu’à  punir  ;&  le  craindre  , parce 
» qu’il  ne  peut  fouffrir  le  péché  : l’ai— 
» mer , parce  qu’il  ne  veut  pas  la  more 
» du  pécheur  , mais  plûtôt  qu’il  fe 
» convertilfe,  & qu’il  vive  ; le  crain- 
» dre , parce  qu’il  punit  le  pécheur 
» quand  il  refufe  de  fe  convertir.  * 
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Parce  que  vous  ave\  caché  ces  chofer 
aux  fages  aux  prudents , que  vous  les 
ave%  révélées  aux  petits. 

C’eft-à-dire,  aux  humbles  ; & par  le 
mot  de  fages , on  doit  entendre  les  Sa- 
ges du  monde , les  Sçavans,  les  Efprits 
vains  & orgueilleux,  pour  qui  les  vrais 
principes  de  la  fcience  des  Saints  de- 
meurent fouvent  cachés , tandis  que 
Dieu  fe  plaît  à les  révéler  aux  petits  & 
aux  humbles. 

C’eft  ainfi  que  S.  François  d’Alfife* 
homme  fimple  & fans  étude,  fe  trou- 
voit  plus  éclairé  dans  les  voies  dtf 
Dieu  , 8c  plus  avancé  dans  la  fcience 
de  l’Evangile  que  les  hommes  les  plus, 
confommés  dans  la  fcience  du  monde, 
les  plus  habiles  Politiques  , & les  plus 
célébrés  Do&eurs. 

1 1.  Mon  Pere  m'a  mis  toutes  chofes  en- 
ire  les  mains , £r  perfonne  ne  connoîtlePera 
Ji  ce  nejl  le  Fils , ni  le  Fils Ji  ce  n'ejl  le  Pere  , 
ou  celui  à qui  le  Fils  aura  voulu  le  révéler ■* 

Ici  Jefus-Chrift  déclare  cette  parfai- 
te égalité  de  nature  & de  puiffance  qui 
eft  entre  fon  Pere  & lui. 

On  remarque  qu’il  ne  s’efî  expliqué 
que  lentement,  & par  progrès,  fur  le 
profond  Myftère  de  l’adorable  Trinité^ 
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Il  ne  parla  d’abord  que  du  Pere  & du 
Fils  ; & l’on  voit  par  l’Evangile  de 
S.  Jean  qu’étant  prêt  de  quitter  la  ter- 
re, il  parla  à fes  Difciples  de  la  Divinité 
du  Saint-Efprit. 

Ces  paroles  : Perfonne  ne  connoit  le 
Fils  Ji  ce  n’ejl  le  Pere , ni  le  Pere  Ji  ce  riefl 
le  Fils , n’excluent  pas  le  Saint-Efprit 
de  cette  connoiflance  du  Pere , puik 
qu’elles  font  feulement  dites  par  op- 
pofition  aux  hommes  qui  ne  pou- 
voient  avoit  connoiflance  de  ces  fubli- 
mes  Myftères  que  par  la  révélation,  & 
non  par  oppofltion  au  Saint-Efprit  qui 
l’a  par  nature. 

III.  Mais  afin  que  l’idée  de  fa  Divi- 
nité n’empêche  pas  les  hommes  de  ve- 
nir à lui , il  les  appelle  , il  les  invite  : 
Venez  à moi , dit-il , vous  tous  qui  êtes 
chargés  accablés , & je  vous  foulagerai. 

11  les  appelle  tous , il  n’en  exclud  au- 
cun , ce  qui  prouve  que  s’il  n’y  a per- 
fonne qui  n’ait  befoin  de  recourir  à lui, 
il  nJy  a perfonne  aufli  qui  n’en  ait  le 
pouvoir. 

Prenez  mon  j0US  y & apprenez  de  moi 
que  je  fuis  doux  & humble  de  cœur. 

Si  vous  voulez  reflembler  à Jefus- 
Chrift , dit  S.  Augultin , foyez  doux  & 


Digitized  by  Google 


<>4  Le  nf.  Octobre, 
humble.  C’eft  la  leçon  qu’il  nous  don- 
ne par  fes  exemples  , & c’eft  ce  qu’il 
veut  que  nous  apprenions  de  lui. 

II  ne  vous  dit  pas  d’être  doux  & mo- 
defte  en  apparence,  il  vous  dit  d’être 
humble  intérieurement.  11  ne  fe  con- 
tente pas  d’une  humilité  de  parade  8c 
d’oftentation , il  demande  de  vous  une 
humilité  fincère,  & qui  parte  du  coeur. 

II  ne  vous  dit  pas , félon  la  réfléxion 
de  S.  Jean  Climaque  , d’aller  chercher 
des  leçons  d’humilité  dans  les  livres 
ou  dans  les  difcours  des  hommes,  il 
vous  dit  de  les  chercher  dans  lui-mê- 
me , parce  qu’il  en  eft  le  modèle  , &c 
que  fa  vie  n’a  été  qu’un  exercice  conti- 
nuel d’humilité. 

Cette  vertu  eft  donc,  i°.  le  fom- 
maire  & l’abbrégé  de  la  Doftrine  Evan- 
gélique , puifqu’elle  eft  le  terme  de 
toutes  les  leçons  de  J.  C.  2°.  Elle  eft 
la  fource  de  la  tranquillité  & de  la 
paix,  puifque  Jefus-Chrift  ayant  dit: 
Apprenez  de  moi  que  je  fuis  deux  & hum- 
ble de  cœur  , ajoûte  aufli-tôt  : &*  vous 
trouverez  le  repos  de  vos  âmes. 

Jefus-Chrift  joint  ici  l’humilité  à la 
douceur , parce  que  ces  deux  vertus 
font  comme  inféparables,  Il  eft  diffi- 
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cîle  d’être  doux  & patient  fans  être 
humble  , & quiconque  a le  bonheur 
de  l’être  ne  peut  manquer  d’être  pa- 
tient & doux.  Quand  on  a folidement 
établi  dans  fon  cœur  le  mépris  de  foi- 
même;  quand  on  croit  n’avoir  aucun 
droit  à l’eftime  des  hommes  & à.  leurs 
préférences,  de  quoi  fe  plaindroit-on  ? 
de  quoi  pourroit-on  vouloir  fe  venger? 
qui  pourroit  allumer  notre  colère  ? 
L’humble  eft  perfuadé  que  rien  ne  lui 
eft  dù  , & il  ne  peut  fe  plaindre  & 
s’affliger  que  quand  on  l’éléve. 

Car  mon  joug  ejî  doux , & mon  fardeau 
léger. 

Preneç  le  joug  de  Jefus-Chrijl , dit  faint 
Ambroife , ne  le  craignez  pas  parce  que 
cejl  un  joug  , hâtez -vous  de  le  prendre 
parce  quil  eft  léger.  Pourquoi  fuyez-vous* 
pourquoi  différez- vous  ? Ce  joug  ne  peut 
vous  accabler  : Dieu  le  portera  avec  vous  , 
Cr  l’onttion  divine  de  fa  grâce  Jçaura  vous 
en  adoucir  la  rigueur. 

Les  hommes  fe  chargent  volontiers 
de  porter  le  joug  du  monde  , & ils  re- 
fufent  déporter  le  joug  de  Jefus-Chrift; 
cependant  le  joug  de  Jefus-Chrift  eft 
moins  rude  & moins  pefant  que  celui 
du  monde.  Et  que  peut-on  imaginée 
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de  plus  fâcheux  Sc  de  plus  dur  que  de 
dépendre  des  caprices  du  monde , de 
vouloir  toujours  conferver  des  biens 
qui  nous  échappent  malgré  nous  , de 
chercher  de  la  fureté  Sc  de  la  Habilité 
où  il  ne  peut  y avoir  que  de  l’incerti- 
tude & de  l’inconftance  , de  s’attacher 
à des  biens  fragiles  & périffables  , fans 
pouvoir  s’empêcher  de  tomber  Sc  de 
périr  avec  eux  T 

C’eft  uniquement  votre  lâcheté  & 
votre  foibleffe , dit  faint  Chryfoftôme , 
qui  vous  fait  trouver  le  joug  du  Sei-' 
gneur  fi  rude  Sc  fi  pénible  ; celui  qui 
efl:  lâche  Sc  foible  ne  trouve  que  diffi- 
culté Sc  que  rigueur  où  celui  qui  a du 
courage  ne  trouve  que  douceur  Sc  que 
facilité.  Rien  n’étoit  plus  agréable  au 
goût  que  la  manne  ; mais  la  mauvaife 
difpofition  des  Juifs  la  leur  rendoit  in- 
fipide.  Quoi  de  plus  terrible  Sc  déplus 
effrayant  que  les  fouffrances  Sc  les  tra- 
vaux de  faint  Paul  ? La  feule  peinture 
qu’il  en  fait , efl:  capable  de  faire  fré- 
mir. Mais  la  fermeté  de  fon  ame , la 
grandeur  de  fon  courage  & la  noble 
difpofition  de  fon  coeur  lui  faifoient 
trouver  des  douceurs  Sc  des  charmes 
dans  une  vie  où  nous  n’appercevons 
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que  des  croix  , des  rigueurs  & des  pei- 
nes. 

Offertoire.  PH  88. 

Veritas  mea  & mi-  Ma  vérité  & ma  mife- 
fericordia  mea  cum  ricorde  accompagneront 
ipfo  : & in  nomme  toujours  le  Julie,  & la  pro- 
met) exaltabitur  cor - teâion  continuelle  que  je 
nu  ejus.  lui  donnerai  fera  croître 

fà  puiflance. 

Secrette. 


^ les  dons  que  nous  vous 
offrons  ; & purifiez-nous 
des  taches  de  nos  péchés 
par  l’intercefïïon  de  Paint 
François  ; Nous  vous  en 
fupplions  par  N,  S. 


Communion.  Luc.  12. 


Fidelis  fervus  & C’eft  ici  ce  ferviteur  fi- 
prudensy  quem  conf-  déle  & (âge  , que  fon  maî- 
tituit  dominus  fuper  tre  a établi  fur  fa  famille  , 
familiam  fuam  : ut  pour  donner  à chacun  en 
det  illis  in  tempore  fon  tems  la  melure  du  blé 
tritici  menfuram.  qui  lui  ejl  nécejfaire  pour 
vivre. 

Pojlcommunion. 


qucefumus , Do- 
mine , gratia  calef- 
tis  amplificet , quam 
heati  Francifci  Con- 
fejforis  tui  illumina - 
re  voluifli  gloriojis 
meritis  & exemplis  ; 
Per  Dominum, 


REpandez  de  plus  en 
plus , Seigneur,  fur 
votre  Eglifè  les  richeflès 
de  votre  grâce  célelle  ; 
vous  qui  avez  daigné  l’é- 
clairer par  les  mérites 
éclatans  & par  les  exem- 
ples de  faine  François  J 
Par  Notre  Seigneur. 
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S.  PLACIDE  et  ses  Compagnons  $ 
Martyrs.  vj.  fiécle. 

SAint  Placide  fut  un  des 
premiers  Difciples  de  faint  Benoît. 
On  croit  que  fon  pere  étoit  un  Séna- 
teur Romain  , nommé  Tertulle. 

Placide  fut  mis  dès  fa  première  en- 
fance dans  le  Monaftère  de  Sublac, 
fous  la  conduite  de  S.  Benoît  ; & faint 
Grégoire  nous  apprend  , au  fécond 
Livre  de  fes  Dialogues , que  cet  enfant 
étant  un  jour  forti  pour  puifer  de  l’eau 
dans  un  lac  qui  n’étoit  pas  éloigné  du 
Monaftère  , eut  le  malheur  de  tomber 
dans  ce  lac , & qu’il  fut  emporté  par 
les  flots  à quelque  diftance  du  bord; 
Saint  Grégoire  ajoûte  que  S.  Benoît 
qui  étoit  alors  dans  fa  cellule,  connut 
dans  l’inflant  même  ce  trifle  accident , 
& qu’il  ordonna  à Maur  fon  difciple 
d’aller  au  fecours  de  cet  enfant  ; que 
Maur  partit  auflï-tôt , & que  fans  fon- 
der au  danger  où  il  s’cxpofoit , il  fe 
jetta  dans  le  lac  ; mais  que  l’eau  fe  raf- 
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fermitfous  fes  pas , qu’il  retira  Placide 
par  les  cheveux  , & le  trouva  vivant. 
Placide  s’attacha  plus  que  jamais  à 
fuivre  les  leçons  du  faine  Patriarche, 
dont  le  ciel  lui  avoit  fait  connoître  la 
vertu  par  un  événement  fi  extraordi- 
naire, & qui  lui  avoit  fauvé  la  vie. 

Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  en  Sicile 
pour  y fonder  un  Monafière  , où  il 
porta  toute  l’auftérité  & toute  la  fer- 
veur de  S.  Benoît  & de  fes  premiers 
difciplcs.  On  croit  que  ce  Monafière 
fut  ravagé  par  les  Infidèles  , & que 
faint  Placide  y fut  maflacré  avec  tous 
fes  Religieux  , qui  reçurent , comme 
lui,  la  couronne  du  Martyre  en  mou- 
rant pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Pf.  3 6 . 


O Al  us  autem  juf- 
torum  à Domi- 
no  : & çroteElor  eo- 
rum  cjl  in  tempore 
tribitl  ationis. 

Pf.  Noli  amulari 


tn 

neque 
dente  s 
Gloria, 


malignantibus 
zelaveris 


fa- 
ïntquuatem. 


LEs  jufles  attendent 
leur  fàluc  du  Sei- 
gneur: & ileftleur  protec- 
teur au  tems  de  l’afflic- 
tion. 

Pf.  Ne  foyez.  point  jaloux 
de  la  profpérité  des  mé- 
dians : & ne  portez  point 
envie  à ceux  qui  commet- 
tent l’iniquité.  Gloire, 
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Collette. 

O Dieu , qui  nous  fai-  Eus , qui  not 

tes  la  grâce  de  celé-  J Jf  concedis  fane - 
brer  la  fête  de  vos  laints  torum  martyrum  tuo- 
martyrs  Placide  & lès  rum  Placidi  & So- 
Compagnons  ; accordez-  cicrum  ejus  nataliiia 
nous  celle  de  joiiir  avec  colere  ; da  nobis  in 
eux  de  la  félicité  éternel-  aterna  beatitudine  de 
le  ; Par  Notre  Seigneur,  eorum  focietaie  gau- 

dere  ; fer  Dominum . 

E p î T K.  ï. 

Leçon  tirée  de  l'Epître  de  Leéèio  Epiftola: 
faim  Paul  aux  Hébreux.  B.  Pauli  Apoftoli  ad 
xo.  3».  Hebratos.  xo.  32. 

MEs  freres  , Rappel-  TTT'  Ratres , Reme - 
lez  en  votre  mé-  moramini  prif- 

moire  ce  premier  tems  , tinos  dies , in  qui* 
où  après  avoir  été  illumi-  bus  illum'mati , mag- 
nés far  le  Baptême  , vous  mon  certamen  fufli- 
avez  foutenu  de  grands  nuijlis  pafjionum  : Ô4 
combats  dans  les  diverlès  in  altero  quidem  op~ 
affli&ions  : ayant  été  probriis  & tribula - 

d’une  part  expofés  de-  tionibus  fpettaculum 
vant  tout  le  monde  aux  fatti  : in  altero  au- 
injures  & aux  mauvais  tem  focii  taliter  cou - 
traitemens  ; 8c  de  l’autre , verfantium  effecli . 

ayant  été  compagnons  de  Nam  & vinttis  com- 
ceux  qui  ont  foufFert  de  pajji  efis  , & rapi- 
(èmblables  indignités.  Car  nam  bonorum  vcfro - 
vous  avez  compati  à ceux  rum  cum  gaudio  fuf- 
qui  étoient  dans  les  fers  , ccpifis  , cognojcen- 
& vous  avez  vû  avec  joie  tes  vos  habere  me- 
ttons vos  biens  pillés,  Ica-  lier  cm  & manentern 
chant  que  vous  aviez  fubjlantiam.  Nolite 
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vaque  ■ amiutre  con-  d’autres  biens  plus  excel- 
Jidentiam  vejlram  , lens , & qui  ne  périront 
quae  magnam  habet  jamais.  Ne  perdez  donc 
remunerationem.  Pa • pas  la  confiance  que  vous 
tientia  etiim  vobis  ne-  avez  , qui  doit  être  ré- 
cejfaria  ejl  : utvolun-  compenfée  d’un  grand 
tatem  Dei  facientes  , prix.  Car  là  patience  vous 
reportait  promijfio-  eft  néceflaire;  afin  que  fai- 
nem.  AcLhuc  enim  mo-  tant  la  volonté  de  Dieu  , 
dicum  aliquantulum , vous  puifliez  obtenir  les 
qui  venturu:  ejl , ve-  biens  qui  vous  font  pro- 
tiiet , & non  tardabit.  mis.  Encore  un  peu  de 
Jufius  autem  meus  ex  tems  , & celui  qui  doitve- 
fîde  vivit.  nir  viendra,  & ne  tardera 

pas.  Or  le  Jufte  qui  m’appartient,  vivra  de  la  foi. 

Explication  de  l’Epître. 

CAR  la  patience  vous  ejl  nécejjaire  ; 

afin  que  faifant  la  volonté  de  Dieu 
vous  obteniez  les  biens  qui  vous  font  pro~ 
mis. 

La  patience  étoit  fans  doute  nécef- 
faire  aux  premiers  Fidèles  qui  ne  pour- 
voient embraffer  la  Foi  fans  s’expofer 
à tous  les  fupplices  que  leur  prépa- 
roient  les  perfécuteurs  & les  tyrans. 
Mais  elle  n’efl:  pas  moins  néceffaire  à 
ceux  qui  entrent  au  fervice  de  Dieu 
durant  les  jours  de  la  tranquillité  & de 
la  paix , parce  que  chacun  dans  fon 
état  trouve  des  maux  à foutenir  , & 
des  perfécutions  à effuyer , qui  mettent 
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fa  vertu  à l’épreuve  avec  moins  d’’éclat , 
à la  vérité  , & moins  d’appareil  que 
les  tyrans  ne  mirent  autrefois  celle  des 
Fidèles.  Mais  que  la  perfécution  foit 
fourde  , ou  éclatante  ; qu’elle  attaque 
notre  vie , ou  notre  repos  ; qu’elle  foit 
générale,  ou  particulière  , il  eft  tou- 
jours vrai  de  dire  que  l’on  fouffre,  8c 
par  conféquent  que  la  patience  ejl  nécef- 
faire. 

Le  Sage  ne  parloit  pas  feulement 
aux  premiers  Fidèles  quand  il  difoit  : 
Mon  fils  , en  entrant  au  fervice  de  Dieu  t 
demeure % dans  la  jujlice  & dans  la  crain- 
te, &■  préparé £ votre  ame  à la  tentation. 

Que  l’Eglife  foit  tranquille,  ou  agi- 
tée , vous  aurez  toujours  des  ennemis 
à combattre.  Il  vous  faudra  toujours 
réfifter  à la  chair,  au  monde  & au  dé- 
mon. Vous  les  attaquez  en  entrant  au 
fervice  de  Dieu , & ils  vous  attaque- 
ront. Vous  les  abandonnez , ôc  ils  vous 
pourfuivront.  Votre  Baptême  , difoit 
Origène  , eft  le  commencement  de 
votre  combat  : en  renonçant  au  mon- 
de & à fes  pompes  , au  démon  & à fes 
œuvres  , vous  leur  avez  déclaré  la 
guerre  ; préparez-vous  donc  à la  fou- 
tenir , & armez-vous  de  patience  8c 

de 
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de  courage  , pour  réfifler  à des  enne- 
mis fi  forts  & fi  puiffans.  Plus  vous 
vous  éloignerez  d’eux  , plus  vous 
chercherez  à vous  approcher  de  Dieu , 
plus  vous  les  trouverez  acharnés  à 
vous  perfécuter. 

Le  démon,  dit  S.  Jérôme,  n’atta- 
que pas  les  Infidèles,  ils  font  à lui,  il 
les  regarde  comme  une  conquête  qui 
ne  fçauroit  lui  échapper.  Il  en  veut 
aux  Saints  & aux  véritables  ferviteurs 
de  Dieu.  Ce  cruel  monftre  aime  à fe 
repaître  de  mets  délicats,  & de  viandes 
choijîes.  Il  attaque  le  faint  homme  Job, 
parce  qu’il  le  voit  chéri  de  Dieu.  A 
peine  eut-il  pris  pofiefiion  de  Judas , 
qu’il  fait  tous  fes  efforts  pour  enlevg: 
à Jefus-Chrift  les  autres  difciples. 

11  foulévera  toutes  vos  paffions  pour 
vous  perdre  , & il  établira  fon  champ 
de  bataille  dans  votre  cœur.  Le  com- 
bat fera  opiniâtre  & continuel.  Il  emr 
ploiera  une  infinité  d’objets  extérieurs 
pour  s’ouvrir  une  entrée  dans  votre 
ame  , & les  ennemis  du  dehors  feront 
d’autant  plus  à craindre  qu’ils  auront 
avec  ceux  du  dedans  de  funeftes  intelr 
ligences.  Si  vous  fuyez  , fi  vpus  vous 
cachez  dans  la  folitude,  pour  ne  rien 
Ottobre.  D 
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voir  , & ne  rien  entendre  qui  vous 
porte  au  péché , il  armera  contre  vous 
vos  penfées  & vos  défirs. 

Voici  encore  de  nouveaux  ennemis 
qu’il  vous  fufcite  : les  impies , au  mi- 
lieu defquels  vous  êtes  fouvent  obligé 
de  vivre , & qui  font  les  perfécuteurs 
infatigables  de  la  vertu.  Je  vois  dans 
l’Ecriture  Abel  perfécuté  par  Caïn  ; 
Ifaac  perfécuté  par  Ifmaël  ; Jacob  par 
Efaii  ; & Jofeph  par  fes  freres.  11  n’y  a 
guère  d’Abels  qui  ne  trouvent  un 
Caïn  ; Il  n’y  a guère  d’Ifaacs  qui  ne 
rencontrent  un  Ifmaël  ; il  y a peu  de 
Jacobs  qui  ne  foient  obligés  de  vivre 
avec  un  Efaü  , & peu  de  Jofephs  qui 
m’aient  quelque  chofe  à fouffrir  de  la  - 
part  de  leurs  freres. 

Enfin  c’efl:  une  loi  de  Dieu  , didée 
par  la  Juflice  , qu’on  ne  peut  arriver  à 
la  vidoire  que  par  le  combat , ni  à 
la  récompenfe  que  par  le  travail.  Si 
vous  voulez  avoir  le  prix  & l’éclat  de 
l’or , il  faut  que  vous  foyez  éprouvé 
par  le  feu.  Si  vous  voulez  obtenir  la 
couronne  des  Martyrs  , il  faut  être 
martyrifé  parlesfouffrances,  fi  vous  ne 
l’êtes  pas  par  le  fer  des  tyrans.  Car  il  y 
a deux  fortes  de  martyres , difoit  faine 
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Grégoire,  l’un  dans  le  cœur,  & l’autre 
dans  le  corps  ; celui  du  corps  nous  ar- 
rache la  vie  , & celui  du  cœur  fait 
mourir  les  pallions.  Mourir  fous  le  fer 
des  bourreaux,  c’eft  le  martyre  du 
corps;  fouffrir  patiemment  les  injures 
& les  difgraces  ; aimer  celui  qui  nous 
perfécute  & qui  nous  fait  fouffrir , c’eft 
le  martyre  du  cœur. 

Que  j’ai  lieu  de  craindre , ô mon 
Dieu , de  ne  jamais  arriver  à ce  glo- 
rieux martyre  de  la  juftice  , de  la  pa- 
tience & de  la  foi  ! La  moindre  dou- 
leur m’accable , la  plus  légère  épreuve 
fe  trouve  au-delfus  de  mes  forces  ; je  la 
crains , je  l’évite  autant  qu’il  m’eft 
poftible  ; & quand  elle  arrive  , je  m’en 
plains , & je  murmure.  Mais  que  me 
îert-il  de  me  livrer  ainli  à tous  les  mou- 
vemens  de  l’impatience?  elle  augmen- 
te mes  maux  au  lieu  de  les  guérir:  elle 
me  fait  perdre  les  fruits  & les  avanta- 
ges que  vous  m’offrez  par  les  fouffran- 
ces.  Apprenez-moi  donc  à fouffrir; 
faites  que  je  fouffre  pour  vous , que  je 
fouffre  comme  vous,  que  la  tribulation 
devienne  pour  moi  un  feu  falutaire  qui 
me  purifie  , & non  une  efpéce  d’enfer 
qui  me  tourmente  fans  me  purifier. 

Dij 
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Graduel.  PG  33. 

Les  Juftes  ont  pouffé  Clamaverunt  Jujli , 

des  cris  vers  le  Seigneur  , & Dominus  exaudi • 
& il  les  a exaucés  : il  les  a vit  eos  : & ex  omni - 
délivrés  de  toutes  leurs  bus  tribulationibus 
peines,  f.  Le  Seigneur  eorum  liberavit  eos. 
eft  près  de  ceux  qui  ont  le  f.  Juxtd  ejl  Dominas 
coeur  affligé  : il  lauvera  his,  qui  tribulato  funt 
ceux  qui  font  humbles  corde  : & humiles 
d’efprit.  fpiritu  falvabit. 

Alléluia , alléluia  Alléluia  , alléluia. 

y.  L’armée  làinte  des  ÿ.  Te  Martyrum 
Martyrs  chante  vos  louan-  candidatus  laudat  e- 
ges  , Seigneur.  Alléluia,  exercitus  , Domine* 

Alléluia. 


Evangile. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

14*  ?• 

EN  ce  tems-là,  Jefûs 
étant  aflîs  fur  la  mon- 
tagne des  oliviers  , lès 
difciples  s’approchèrent 
de  lui  en  particulier  , & 
lui  dirent  : Dites  - nous 
quand  ces  choies  arrive- 
ront, & quel  lï^ne  il  y au- 
ra de  votre  avenemenr  & 
de  la  conlômmation  du 
lîécle  ? Et  Jelus  leur  ré- 
pondit : Prenez  garde  que 
quelqu’un  vous  féduiie  ; 
parce  que  plusieurs  vien- 
dront fous  mon  nom , di- 


Sequentia  lândi  E- 
vangelii  fecundùm 
Matthæum.  14.  3. 

/. N illo  tempore 
Sedente  Jefu  fu- 
per  montem  Oliveti  , 
accefferunt  ad  eum 
difcipuli  fecreto  , di- 
centes  : Die  nobis  , 
quando  hac  erunt  ? & 
quod  ftgnum  adventus 
tuiy  & confummatio~ 
nis  feeculi  t Et  refpon- 
dens  Jefus  , dixit  eis  r 
Vide  te  ne  quis  vos  J'e- 
ducat  ; multi  enim 
venient  in  nomine 
meo  dicentes  ; Ego 
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fiim  Chrijlut  & mul-  fant  : Je  fuis  le  Chrift  ; 
tes  fieducent.  Auditu-  8c  ils  en  réduiront  plu-* 
ri  enim  ejlis  prxlia  , fleurs.  Vous  entendrez 
& opiniones  prxlio-  auflî  parler  de  guerres  * 
rum.  Videte  ne  tur-  & de  bruits  de  guerres  î 
bemini.  Oportet  enim  mais  gardez-vous  bien  de 
hac  fierifjed  nondum  vous  troubler  ; car  il  faut 
ejl  finis.  Confiurget  e-  que  ces  choies  arrivent  * 
nim  gens  in  gentem  , mais  ce  ne  fera  pas  enco- 
CÎr  regmtm  in  reg-  re  la  fin.  Car  on  verra  (e 
num  , & erunt  pejti - foulever  peuple  contre 
lentix , & famés,  & peuple,  & royaume  con- 
terrx  motus  per  loca.  tre  royaume  ; & il  y aura 
"Fixe  autem  omnia  , des  pelles , des  famines  & 
initia  ftint  dolorum.  des  tremblemens  de  terre 
Tune  tradent  vos  in  en  divers  lieux.  Et  toutes 
tribulationem , & oc-  ces  choies  ne  feront  que 
■cident  vos  : & eritis  le  commencement  des 
èdio  omnibus  gentibus  douleurs.  Alors  orl  vous 
propter  nomen  meum.  livrera  aux  magijlrats  pout 
Et  tune  feandaliza-  être  tourmentés  , & on 
buntur  multi , & in~  vous  fera  mourir  ; & vous 
vicem  tradent , & o-  ferez  haïs  de  toutes  les 
idio  habebunt  invicem.  nations  à caufe  de  mon 
Et  multi  pfieudopro-  nom.  En  ce  même  tem* 
pheta  fit urgent , & fie - plufleurs  trouveront  des 
ducent  multos.  Et  occafions  de  fcandale  & de 
qttoniam  abundavit  chute , fè  trahiront  , & fê 
iniquitas  , refirigeficet  haïront  les  uns  les  autres. 
caritasmultorum.  Qui  II  s’élèvera  un  grand  nom- 
putem  perfieveraverit  bre  de  faux  prophètes , qui 
tifique  in  finem  , hic  féduiront  beaucoup  de  per- 
fiatvus  erit.  fonnes.  Et  parce  que  l’ini— 

3uité  fera  accrue , la  charité  de  plufleurs  fe  refroi- 
ira.  Mais  celui-là  qui  aura  perfévéré  jufqu’à  la 
fin.  fera  fauve. 

Diij 
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Explication  de  l’ Evangile,1 

« 

CE/ui  çwi  aura  perfévéré  jufques  à la 
fin , fera  fauve. 

Il  nous  vient  quelquefois  dans  Pef- 
prit  de  dire  : » Si  je  fuis  du  nombre 
33  des  prédeftinés , je  fuis  fûr  de  mon 
«>  falut.  Mon  fort  a été  prévû  ôc  défer- 
as miné  long-tems  avant  que  je  fuffe  au 
» monde,  avant  même  qu’il  y eût  un 
»3  monde.  Qu’ai-je  à faire  de  me  don- 
33  ner  tant  de  peine  pour  travailler 
» à mon  falut  f mes  adions  faintes , 
33  ou  criminelles , feront  - elles  capa- 
» blés  de  faire  changer  cet  arrêt  irré-; 
a»  vocable  qui  a fixé  ma  deftinée  éter- 
33  nelle  de  toute  éternité  ? Dieu  fçai* 
» ce  qu’il  a réfolu  de  faire  de  moi.  S’il 
33  veut  me  fauver,  je  fuis  fûr  de  l’être  i 
03  & quelque  grâce  à laquelle  je  ne 
»>  m’attends  pas,  que  je  ne  prévois  pas,; 
33  que  je  ne  fongerai  pas  même  à dc- 
»•  mander  , viendra  me  fandifier  & af- 
■>  fûrer  mon  falut  pour  accomplir  le 
»>  deflein  de  Dieu  fur  moi.  S’il  a réfolu 
» ma  perte , puis-je  arrêter  le  cours  de 
93  fa  volonté  toute-puilfante  ? puis-je 
« fruflrer  l’effet  de  fes  décrets  éternels  ? 
*>  Je  périrai  j parce  qu’il  voudra  que  je 
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* périfle  ; je  mourrai  dans  le  péché  , 
» parce  qu’il  voudra  que  je  fois  ré- 
»>  prouvé  ». 

On  doit  répondre  à ce  raifonne- 
ment. 

» Je  ne  puis  être  réprouvé , que  parce 
» que  je  ferai  mort  en  état  de  péché 
» mortel  ; & fi  je  conferve  toujours  la 
» grâce  fan&ifiante , je  fuis  fur  de  ne 
» point  mourir  dans  ce  péché.  Ma  ré- 
» probation  & mon  falut  dépendent 
uniquement  de  la  difpofition  où  je 
»»  me  trouverai  à l’heure  de  la  mort.  Si 
•>  toutes  les  heures  de  ma  vie  font  fanc- 
» tifiées  par  la  grâce  & par  mes  ver- 
»>  tus  , celle  de  ma  mort  ne  peut  plus 
» êtrefunefte,  puifqu’elle  eft  comprife 
» dans  le  nombre  des  heures  de  ma  vie 
» dont  elle  eft  la  derniere.  Si  je  fuis 
» toujours  fidèle  à la  Grâce  de  Diçu, 
» je  ferai  infailliblement  du  nombre 
» des  prédeftinés & je  ne  puis  êtrp 
» du  nombre  des  réprouvés  que  par 
?•  mon  infidélité.  Il  n’y  a en  effet  aur 
» cun  inftant  dans  ma  vie  où  je  ne  fois 
» libre  de  faire  le  bien  ou  le  mal  : donc 
»»  à quelque  inftant  que  ma  mort  arri- 
»>  ve , fi  je  fais  le  bien,  comme  je  le 
» puis  toujours  faire  avec  la  grâce  de 

D iiij 
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» Dieu,  qui  m’eft  toujours  offerte  , je 
*>  mourrai  faintement,  & je  ferai  pré- 
os  deftiné.  ce. 

On  raconte  qu’un  impie  avoit  cou- 
tume de  dire  : Si  je  fuis  prédeftiné  , au - 
cun  péché  ne  me  fera  perdre. le  royaume 
des  deux  ; Gr  Ji  je  ne  le  Juis  pas  , aucune 
vertu  ne  pourra  m'y  conduire  ; étant  tom- 
bé malade  , il  appellaunMédecin  dans 
l’efpérance  que  fes  remèdes  le  pou- 
roient  guérir. 

Ce  Médecin  lui  ditr^Le  jour  de 
» votre  mort  eft  marqué  & déterminé 
» de  toute  éternité.  Si  Dieu  a prévu 
» & réglé  que  vous  mourriez  de  cette 

maladie  , mes  remèdes  ne  vous  gué- 
o>  riront  pas  ; ôc  s’il  a prévû  que  vous 
» n’en  mourriez  pas , vous  en  guérirez 
» indépendamment  de  mes  remèdes.  « 

Le  malade  fentit  alors  le  faux  d’un 
pareil  raifonnement , & répondit  que 
Dieu  , à la  vérité , avoit  prévu  s'il  de- 
Voit  guérir  ou  mourir  de  cette  mala- 
die , mais  toujours  conféquemment  à 
l’heureux  effet  ou  à l’infuffifance  des 
remèdes  qu’il  auroit  pris , parce  que 
Dieu  ne  prévoit  pas  les  événemens  qui 
dépendent  des  caufes  libres  indépen- 
damment de  l’aftion  de  ces  caufes , & 
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31  dëpendoit  du  malade  de  prendre, 
ou  de  refufer  les  remèdes  auxquels  fa 
guérifon  pouvoit  être  attachée,  com- 
me il  dépendoit  du  Médecin  de  les 
prefcrire, 

- C’eft  à quoi  fe  rapporte  ce  que  nous 
Iifons  dans  le  Livre  de  l’Imitation  : 
» Un  homme  flottant  entre  la  crainte 
oi  & l’efpérance , & plongé  dans  une 
» profonde  triftéfle,  alla  fe  profterner 
devant  un  autel , en  difant  : Oh  ! fî 
» je  pouvois  être  fur  de  perfévérer  dans 
» le  bien  ; il  entendit  une  voix  inté- 
•»  rieure  qui  lui  dit  : Et  que  feriez-vous Ji 
*>  vous  en  étiez  fur  ? faites  préfentemeni 
« tout  ce  que  vous  voudriez  faire , Ji  vous 
aviez  une  pareille  certitude.  « 

David  nous  apprend  au  Ffeaumer 
76  , que  l’idée  de  la  prédeftination; 
éternelle  lui  avoit  fouvent  caufé  de: 
vives  allarmes , ôc  d’affreufes  inquiétu- 
des. J'ai  été  troublé,  dit-il , & je  fuis  de- 
meuré dans  un  trifie  & profond  Jîlence , en 
penfant  aux  années  étemelles.  Cette  penfte 
me  fuivoit  par-tout  y je  la  méditois  nui&&“ 
jour  : je  me  difois  fans  cejfe  à moi-même  t 
Que  deviendrai-je,  Ji  le  Seigneur  a réfolu 
de  me  rejetter  pour  toujours  de  fa  préfence  l 
Mais  bientôt  il  droit  de  cette  incct-r 

D v 
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titude  la  conféqucnce  la  plus  jufte  êc 
la  plus  raifonnable.  J'ai  dit  aujji-tôt  : je 
rais  commencer  à fervir  Dieu  avec  plus 
de  zélé  & de  fidélité  que  jamais.  C’eft 
le  moyen  d’aflurer  mon  falut , & de 
faire  écrire  mon  nom  fur  le  Livre  de 
vie. 

Offertoire.  Sap.  5. 

Les  âmes  des  Jufles  (ont  Jujiorum  anima  in 
dans  la  main  de  Dieu  , & manu  Dei  funt  , dr 
ils  n’ont  plus  de  tourmens  non  tanget  illos  tor- 
â craindre  de  la  part  des  mentum  malitia  : viji 
médians  : ils  ont  paru  funt  oculis  inftpien - 
mourir  four  toujours  aux  tium  mori  ; illi  au - 
yeux  des  inlênfés  ; mais  tem  funt  in  face.  Al-r 
ils  font  en  paix.  Alléluia,  leluia, 

Secrette. 

SEigneur,  nous  vous  of-  71  /t  Unera  tibi  i 

frons  ces  dons  de  notre  J.  Y J.  Domine,  no — 
piété  : faites  qu’en  con-  Jira  devotionis  offeri- 
fidération  de  vos  Saints , mus  , qua  & pro 
Is  vous  lôient  agréables , tuorum  tibi  grata  fins 
te  que  par  votre  mileri-  honore  jujiorum  ; & * 
corde  ils  nous  lôient  làlu-  nobis  falutaria  , te 
taires  ; Par  N.  S.  miferante  , reddan - 

tur  i Fer  Dominum%. 

Communion.  Matth.  10. 


Ce  que  je  vous  dis  dans 
l*obfcurité  , dit  le  Sei- 
gneur, dites-le  dans  la  lu- 
mière : & ce  qui  vous  eft 
dit  à l’oreille , prêchez-le 
fur  le  haut  des  mailôns* 


Quod  dico  vobis  in 
tenebris , dicite  in  lu - 
mine  , dicit  Domi - 
nus  : & quod  in  aure 
auditis  , pradicate 
fyper  tetta. 


/ 
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Pojlcommunion. 


PRteJla  nobis  , 
qucefiimut , Do- 
mine , intercèdent:- 
bus  fanftis  Martyri - 
bus  tuis  Placido  & So- 
ciit  ejus,  ut  quod  ore 
comingimus  , pur  à 
mente  capiamus  ; Per 
Dominum , 


FAites,  Seigneur,  que 
par  rintercelïioH  de 
vos  iaints  Martyrs  Placi- 
de & les  Compagnons  » 
nous  participions  tou- 
jours avec  une  ame  pure 
à ce  (àcrement  que  nous 
recevons  fous  des  efpéces 
Iènübles;par  N.  S. 
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Le  vi . Octobre. 


S.  BRUNO  , ' Fondateur  de  V Ordre 
des  Chartreux. 

SAint  Bruno  étoit  né  à Co- 
logne vers  le  milieu  du  onzième 
fiécle.  Etant  Chanoine  de  Reims,  & 
chargé  d’inftruire  dans  les  Lettres  les 
Clercs  de  cette  Eglife , il  fe  diftingua 
par  fa  piété  & par  fa  do&rine.  Mais 
il  afpira  bientôt  à une  vie  plus  retirée 
& plus  parfaite.  Quelque  faint  que  fût 
en  lur-même  l’état  qu’il  avoit  embraf- 
fé , il  n’y  trouvoit  pas  encore  de  quoi 
remplir  l’idée  qu’il  s’étoit  fermée  de  la 
perfection  Evangélique  ; il  s’entrete- 
noit  fouvent  avec  fes  amis  de  la  va- 
nité du  monde , & des  avantages  que 
l’on  trouve  dans  une  folitude  où  l’on 
ne  vit  que  pour  Dieu , & où  l’on  n’efi 
occupé  que  du  falut  de  Ion  ame. 

Les  défordres  qui  infe&erent  l’Eglife 
de  Reims  fous  TEpifcopat  deManafsès, 
achevèrent  de  le  dégoûter  de  fon  état. 
Ce  Prélat  avoit  obtenu  la  dignité  Epif- 
copale  par  des  voies  fimoniaques , & 
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il  tenoit  une  conduite  telle  qu’on  la 
devoit  attendre  d’un  homme  qui  étoit 
entré  dans  le  fanctuaire  fans  vocation. 
Bruno  s’éleva  hautement  contre  lui , 
& le  dénonça  comme  intrus,  au  Légat 
du  faint  Siège.  II  fortit  enfuite  de  la 
ville,  & n’y  revint  qu’après  que  l’on 
eut  chafle  Manafsès.  On  vouloir  met- 
tre Bruno  à fa  .place  , mais  il  fe  cacha 
fi  bien  qu’on  ne  put  découvrir  le  lieu 
de  fa  retraite. 

L’Archevêché  vacant  par  la  dépo*- 
fition  de  Manafsès , fut  donné  à Éli- 
nand  par  la  faveur  du  Roi  Philippe , 
que  ce  Prélat  avoit  brigué  d’une  façon 
fcandaleufe.  Aînfi  fon  Epifcopat,  qui 
ne  dura  que  deux  ans , ne  fut  pas  moins 
troublé  que  celui  de  Manafsès  ; & le 
calme  ne  fut  rendu  à l’Eglife  de  Reims 
que  l’an  1082,  par  le  choix  Canoni- 
que & légitime  de  Renaud  du  Bellay  , 
Tréforier  del’Eglife  de  Tours. 

Il  y avoit  déjà  long-tems  que  Bruno 
en  étoit  abfent , & l’éledion  de  Renaud 
du  Bellay  fembloit  l’inviter  à y retour- 
ner pour  y reprendre  les  fondions  de  fa 
charge , mais  les  défordres  dont  il  avoit 
été  témoin  lui  avoient  fait  prendre  la 
xéXolution  de  ne^plus  s’expofer  à vok 
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l’ambition  dominer  dans  le  fanétuaire: 
Il  fe  démit  de  fon  Bénéfice , & chercha 
quelque  folitude  éloignée  où  il  pût 
s’enfevelir. 

Il  avoit  communiqué  fon  deffein  à 
quelques  amis  qui  réfolurent  de  le  fui- 
vre,  & il  délibéra  fur  le  lieu  où  ils 
iroient  fe  cacher  au  refie  du  monde. 
L’un  d’eux  propofa  d’aller  trouver 
Hugues , Evêque  de  Grenoble  , qui 
pourroit  leur  afiigner  quelque  retraite 
dans  fon  Diocèfe.  Cet  avis  fut  fuivi  ÿ 
& Bruno  fe  rendit  à Grenoble  avec  fix 
Compagnons.  Hugues  les  reçut  avec 
joie,  & leur  parla  d’un  défert  fitué 
fur  une  des  plus  hautes  montagnes  du 
Dauphiné  , dans  un  lieu  appellé  la 
Chartreufe.  Il  leur  en  fit  une  deferip- 
tion  effrayante  ; mais  plus  ce  féjour 
étoit  affreux  , plus  il  leur  parut  propre 
au  nouveau  genre  de  vie  qu’ils  vou- 
loient  embrafier.  L’Evêque  , charme 
de  leurs  difpofitions , les  y mena  lui- 
même  , & les  mit  en  pofleffion  de  touc 
le  terrein  renfermé  entre  deux  ou  trois 
grands  rochers. 

Ils  y bâtirent  aufli-tôt  de  petites  cel- 
lules fort  pauvres  & fort  fimples.  Là 
ils  imitèrent  la  vie  des  anciens  Solitai- 


Digitized  by  Google 


S.  Bruno,  ConfclTeur.  87 
res  de  la  Thébaïde  & de  l’Egypte  j 
uniquement  occupés  de  la  priere  & 
du  travail  des  mains.  Leur  vie  étoit 
auftère , leur  filence  continuel , leuc 
jeûne  rigoureux  , leur  fommeil  court, 
leur  abftinence  exafte.  Saint  Bruno 
étoit  leur  chef  & leur  fupérieur , foie 
par  le  choix  de  l’Evêque  & des  Reli- 
gieux , foit  parce  qu’il  étoit  regardé 
comme  le  principal  auteur  de  cette 
fainte  entreprife.  11  avoit  encore  droit 
à cette  fupériorité  par  d’autres  titres  : 
c’eft  qu’étant  le  plus  éclairé  & le  plus 
fçavant  d’eux  tous  , il  les  furpaffoit 
encore  en  humilité , en  modeftie , & 
en  mortification. 

Tel  fut  le  commencement  de  l’Or- 
dre des  Chartreux  , que  les  Hiftoriens 
rapportent  à l’année  1086 

Le  Pape  Urbain  II , qui  avoit  été 
difeiple  de  Bruno , lorfque  ce  Saint 
enfeignoit  à Reims  , ayant  entendu 
parler  de  ces  pieux  Solitaires  , écrivit 
un  Bref  à S.  Bruno  pour  lui  ordonner 
de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  y avoit 
alors  fix  ans  qu’il  s’étoit  établi  dans 
le  défert  de  la  Chartreufe.  Ses  Com- 
pagnons ne  pouvant  fe  réfoudre  à fe 
féparcr  de  lui , le  fuivirent  à Rome , o& 
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le  Pape  leur  donna  un  logement  féparé, 
pour  y continuer  leurs  exercice  ordi- 
naires. Mais  ils  n’y  trouvèrent  pas  ce 
calme  , ce  filence , & cette  fainte  hor- 
reur qui  regnoit  dans  leur  première  fo  - 
litude.  Ils  demandèrent  à y retour- 
ner , & S.  Bruno  fouhaitoit  extrême- 
ment de  les  y ramener;  le  Pape  ne  le 
permit  pas  , & Bruno  fut  obligé  de 
renvoyer  fes  Compagnons  dans  leur 
défert , fans  avoir  la  liberté  de  quittée 
Borne.  Il  nomma  Landwin  pour  les 
gouverner  en  fa  place , & il  eft  regar- 
dé comme  le  fécond  Prieur  général  de 
l’Ordre.  » 

Quelque  temps  après  , les  habitans 
de  Rhége  en  Calabre  ayant  demandé 
Bruno  pour  Evêque  , il  refufa  conf- 
tamment  cette  dignité  , & lorfqu’Ur- 
bain  eut  pris  la  réfo-lution  de  faire  un 
voyage  en  France il  profita  de  cette 
occaiion  pour  fe  retirer  de  la  Cour,  Sc 
pria  le  Pape  de  le  laifier  en  Italie,  pré- 
voyant toute  la  diflipation  que  lui  cau- 
feroit  la  confiance  que  le  fouverain. 
Pontife  avoit  en  lui,  dans  un  pays  on 
il  feroit  encore  plus  connu  qu?en  Ita- 
lie. Le  Pape  confcntit  à fa  demande 
& Bruno  fe  retira  en  Calahre  dans  un* 
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lieu  folitaire  avec  quelques  Compa- 
gnons qu’il  avoit  gagnés  à Dieu  durant 
le  féjour  qu’il  avoit  fait  à Rome. 

. Roger , Comte  de  Sicile  & de  Cala- 
bre , étant  à la  chaffe  , arriva  dans  le 
défert  de  S.  Bruno  , dont  il  ne  put 
s’empêcher  d’admirer  la  vertu.  Le  Saint 
avoit  établi  dans  cette  folitude  l’efprit 
& les  pratiques  de  celle  de  Dauphiné  ; 
& Landwin  fit  un  voyage  exprès  en 
Italie  pour  conférer  avec  S.  Bruno  fur 
la  forme  du  nouvel  inftitut. 

Saint  Bruno  mourut  au  milieu  de  fes 
Religieux  l’an  iioi  , après  les  avoir 
inflruits  par  fes  lumières  & par  fes 
exemples.  11  leur  fit , avant  que  de 
mourir,  un  abbrégé  de  toute  fa  vie  , & 
une  longue  profeflion  de  foi  fur  les 
principaux  myftères  de  la  Religion.  Il 
s’étendit  en  particulier  fur  celui  de 
l’Eucharifiie , à caufe  de  l’héréfîe  de 
Bérenger  qui  avoit  caufé  un  grand 
feandale  dans  ce  fiécle  , parce  que  cet 
Jiéréfiarque  s’étoit  avifé  îe  premier  de 
hier  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrifl 
dans  le  faint  Sacrement. 


Digitized  by  Google 


Le  vi.  Octobre, 


A LA  MESSE. 

I M T R O i T.  Vf.  16. 

LA  bouche  du  Jufte  S~\  S Jujli  medi- 
tiendra  des  di (cours  {^/  tahitur  fapien- 
fages  , & (à  langue  profé-  tiatn,  & lin  gu  a ejus 
rera  des  paroles  pleines  loquetur  judicium  s 
d’équité  ; la  loi  de  Ton  lex  Dei  ejus  in  corda 
Dieu  e£l  gravée  dans  Ion  ipfus. 
cœur. 

Vf.  Ne  (oyez  point  ia-  PH  Nolite  amula- 
loux  de  la  profpérité  des  ri  in  malignantibus  : 
médians  , & ne  por-  neque  zelaveris  fa-, 
tez  point  envie  à ceux  eûmes  iniquit aient . 

Îui  commettent  l’iniquité.  Gloria. 
ïloire. 

ColleCle . 

ASfiftez  - nous , Sei-  O AnCli  Brunonîj 
gneur,  par  les  prie-  vj  Confejforis  tui  % 
re  de  faint  Bruno  votre  quafumus , Domine , 
ConfefTeur , & accordez-  inter ce ffionibus  adju- 
rions par  fim  interceflion  vemur  ; ut  qui  Ma- 
te par  lès  mérites  le  par-  jejlatem  tuam  gravi- 
don  des  péchés  par  lefi-  ter  delinquendo  of- 
quels  nous  avons  fi  grié-  fendimus , ejus  me- 
vement  ofFenfé  votre  di-  ritis  & precibus , nof 
vine  Majefté  ; Nous  vous  trorumdelittorumve • 
en  prions  par  notre  Sei-  niam  confequamur  $ 
gneur.  Ver  Dominum. 
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E T 

Leôio  Lîbrl  Sapien- 
tiæ.  Eccli.  31.8. 

T~)  Eatus  vir  qui 
fj  inventut  ejl  fi- 
ne macula  , & qui 
fofi  aurum  non  abiit , 
nec  jperavit  in  pecu - 
nia  , Ô“  thefauris. 
Quis  ejl  hic , & lau- 
dabimus  eum  ? fecit 
enim  mirabilia  in 
•via  fua.  Qui  pro- 
batui  ejl  in  illo  , & 
perfedus  ejl , erit  illi 
gloria  ceterna  : qui 
potuit  tranfgredi , & 
non  ejl  tranfgrejjus  : 
facere  mala  , & non 
fecit  : ideo  jlabilita 
funt  bona  illimut  in 
Domino  , & eleemo- 
Jÿnas  illius  enarra- 
bit  omnis  Ecclefia 
Sandorum. 


1 T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  I* 

HSageJJe.  Eccli.  31.  8. 
Eureux  l’homme  qui 
a été  trouvé  lâns  ta- 
che , qui  n’a  point  couru 
apres  l’or,  & qui  n’a  point 
mis  Ion  elpérance  dans  lès 
richefles.  Qui  eft  celui-là  , 
& nous  le  louerons  , par-, 
ce  qu’il  a fait  des  choie* 
merveilleufes  durant  là 
vie  ? Celui  qui  a été  éprou- 
vé par  l’or  & trouvé  par- 
fait , recevra  une  gloire 
éternelle.  Il  n’a  point  vio- 
lé la  loi  de  Dieu  dans  l’oc-« 
cafîon  qu’il  en  a eue  : ü a 
pu  faire  le  mal , & il  ne 
l’a  point  fait.  Par-là  il 
s’eft  acquis  des  biens  fia- 
bles & permanens  en  Dieu 
même  , & toute  l’Aflëm- 
blée  des  Saints  parlera  de 
lès  aumônes. 


Explication  de  l’E  pître.1 


TOute  VAJfemblée  des  Saints  publiera 
fes  aumônes. 

I.  On  voit  des  hommes  aveuglés 
par  la  cupidité  , qui  aiment  mieux  fai- 
rere  l’ufure  que  l’aumône,  parce  qu’ils 
ne.  font  par  réflexion  que  l’aumône  eft 
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une  véritable  ufure  que  nous  faifons 
avec  Dieu,  félon  cette  parole  du  Sa- 
ge : Celui  qui  a cowpajfion  du  pauvre  , fait 
Vufure  avec  le  Seigneur. 

Vous  aimez , dit  faint  Ambroife , à 
mettre  votre  bien  à profit,  à le  faire 
valoir , à le  placer  avantageufement , 
à en  tirer  des  intérêts  conlidérables , 
& à recevoir  beaucoup  plus  que  vous 
n’avez  avancé.  Mais  ce  commerce 
ufuraire  efl  illégitime  , il  eft  défendu 
par  la  Loi  de  Dieu  , il  remplit  vos 
mains  de  richeflcs  d iniquité.  Je  veux 
vous  enfeigner  une  autre  maniéré  de 
pratiquer  l’ufure  , qui  eft  non-feule- 
ment permife  , mais  même  comman- 
dée. Faites  part  de  votre  bien  aux  pau- 
vres, & vous  ferez  l’ufure  avec  le  Sei- 
gneur : vous  retirerez  cent  fois  plus 
que  vous  n’aurez  avancé.  Cette  ufure 
eft  fans  reproche , elle  eft  même  digne 
de  louanges. 

• Ne  penfez  donc  pas  qu’en  vous  de- 
mandant votre  bien , je  veuille  rien 
faire  de  contraire  à vos  véritables  in- 
térêts. Si  je  vous  défends  l’ufure  qui  fe 
fait  avec  les  hommes , je  vous  la  per- 
mets avec  Dieu  , & je  vous  donne  un 
débiteur  plus  fur  & plus  fidèle  que  tous 
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ceux  que  vous  pourriez  trouver  fur  la 
terre. 

Il  veut  bien  fe  faire  la  caution  du 
pauvre,  & s’obliger  pour  lui  : avancez 
hardiment,  ce  pauvre  n’a  rien  ; mais 
Dieu  répond  pour  lui  , & l’Evangile 
eft  le  titre  de  fon  engagement. 

II.  Dieu  connoît  votre  avarice  & 
votre  cupidité  infatiable , dit  faint  Ba- 
ille , il  voit  que  vous  voulez  toujours 
gagner,  toujours  augmenter  votre  bien  ; 
que  vous  ne  pouvez  en  quelque  forte 
vous  pafler  d’ufure  , que  vous  ne  pou- 
vez vous  réfoudre  à donner  fans  efpé- 
rance  de  recevoir.  Il  ne  vous  dit  pas 
feulement  qu’en  donnant  votre  bien 
au  pauvre  vous  le  donnez  à Dieu.  Il 
vous  dit  que  c’eft  le  mettre  à profit  & 
à intérêt  entre  les  mains  de  Dieu.  Il 
n’ignore  pas  combien  ces  mots  de  pro- 
fit & d’intérêt  font  agréables  à votre 
cupidité  , & il  fe  fert  du  nom  même 
de  l’ufure  pour  vous  engager  à l’au- 
mône. 

III.  L’ufure  que  vous  feriez  avec  les 
hommes  feroit toujours  bornée,  il  eft 
rare  qu’elle  égale  le  capital  ; & il  n’ar- 
rive prefque  jamais  qu’elle  le  furpafle. 
Celle  que  nous  faifons  aveç  Dieu  par 
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l’aumône  eft  exorbitante  , il  nous  pro- 
met le  centuple  : il  nous  aflfûre  tous  les 
biens  du-  ciel,  c’eft-à-dire  , des  biens 
infinis  & éternels.  Si  un  homme  nous 
promettoit  le  double  de  ce  que  nous 
aurions  avancé  , nous  croirions  faire 
avec  lui  un  profit  immenfe;  comment 
pouvons-nous  faire  difficulté  d’avancer 
quelques  fommes  pour  gagner  le  ciel  ? 

IV.  Le  commerce  des  hommes  n’eft 
pas  toujours  fur.  Les  rufes  & les  artifi- 
ces de  la  cupidité  font  innombrables  ; 
elle  fçait  trouver  autant  de  moyens 
différens  pour  fe  difpenfer  de  rendre 
ce  qu’elle  a reçu , qu’elle  a de  fpécieux 
prétextes  pour  prendre  & pour  rece- 
voir ; elle  fçait  éluder  les  engagemens 
les  plus  facrés  & les  promefles  les  plus 
authentiques.  Rien  de  femblable  à 
craindre  dans  le  commerce  que  nous 
faifons  avec  Dieu  par  l’aumône.  Ce 
Dieu  ne  peut  pas  nous  manquer , il  eft 
cflentiellement  jufte  & fidèle  dans  fes 
promefles.  Vous  avancez  tous  les  jours 
des  fommes  confidérables  fur  la  parole 
d'un  homme  : la  parole  de  ce  Dieu  fi 
fouvent  & fi  folemnellement  engagée 
ne  fera-t-elle  pas  capable  d’ouvrir  vos 
mains  , & d’attirer  votre  confiance  l 
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Graduel.  PH  pi. 


Jtiflus  ut  pdlma  flo- 
rebit  : ficut  cedrus 
Libani  multiplicabi- 
tur  in  domo  Domini. 
ÿ Ad  annuntiandum 
manè  mifericordiam 
tuam  , & veritatem 
tuam  per  nodem . 

Alléluia , alléluia, 
f-,  Beatus  vir  qui 
fuffert  tentationem  : 
quoniam  cîtm  proba- 
nts fuerit  i accipiet 
coronam  viix.  Allé- 
luia, Jac.  I. 


« 

Le  Jufle  fleurira  com- 
me le  palmier  : il  s’élève- 
ra dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur comme  le  cèdre  du 
Liban,  f.  Pour  annoncer 
votre  miféricorde  dès  le 
point  du  jour , & votre 
vérité  durant  la  nuit. 

Alléluia , alléluia. 
ÿ.  Heureux  celui  qui 
loufFre  la  tentation  ; par- 
ce qu’après  avoir  été  e- 
prouvé  , il  recevra  la  cou- 
ronne de  la  vie.  Alléluia. 
Jac.  i. 


Evangili. 


Sequentia  (ànfti  E- 
|vangelii  fecundùm 
| Lucam  iz.  jy. 

/N  illo  tempore  , 
Dixit  Jejus  dif- 
cipulis  fuis  : Sint 
lumbi  vtflri  prtecinc- 
& lucernx  ar- 


tt 


dentes  in  rranibus 
vejlris , & vos  Jimi- 
les  hominibus  expe- 
dantibus  dominum 
fftum  quando  rcver- 
tatur  a mtptiis  : ut  , 
citm  venerit , & pul- 
faverit , confejlirn  a- 
perlant  ei.  Beati  fer - 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 
iz.  3J. 

EN  ce  tems  - là , Je- 
(us  dit  à lès  dilci- 
ples  : Que  vos  reins  (oient 
ceints , & ayez  dans  vos 
mains  des  lampes  arden- 
tes : (oyez  (èmblables  à 
ceux  qui  attendent  que 
leur  maître  retourne  des 
noces  ; afin  que  Jorlqu’il 
fera  venu  , & qu’il  aura 
frappé  à la  porte,  ils  lui 
ouvrent  auffi-tôr.  Heu- 
reux ces  (èrviteurs  que  Je 
maître , à fon  arrivée , trou- 
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vera  veillans.  Je  vous  dis , vi  illi , quos  , cum 
& je  vous  en  allure,  que  venerit  dominus , in- 
s’étant  ceint  il  les  fera  venerit  vigilantes  : 
mettre  à table,  & paflant  amen  dico  jvobis  , 
devant  eux  il  les  lervira.  quoi  prxcinget  fe  , 
Que  s’il  arrive  à la  fecon-  & faciet  illos  dif- 
de  ou  à la  troifieme  veil-  cumbere,  & iraniens 
le , & qu’il  les  trouve  en  minijlrabit  illis . Et 
cet  état,  ces  lerviteurs-  Ji  venerit  in  fecttnda 
là  font  heureux.  Or  Iça-  vigilia  , & Ji  in  ter- 
chez  que  fi  le  pere  de  fa-  tia  vigilia  venerit , 
mille  étoit  averti  de  l’heu-  & ita  mvenerit , bea- 
re  que  le  voleur  doit  ve-  ti  Juin  fervi  illi.  Hoc 
ïiir  , il  veilleroit  lans  dou-  autem  fcitote  , quo- 
te , & ne  laifTeroit  pas  per-  niam  Ji  fciret  pater 
cer  là  mailôn.  Et  vous  familial  , quâ  liorâ 
fôyez  prêts  ; parce  que  le  fur  veniret  , vigila- 
Fils  de  l’homme  viendra  ret  inique  , & non 
à l’heure  que  yous  ne  pen-  fineret  perfodi  domum 
{Serez  pas.  fuam.  Et  vos  ejlote 

parati  : quia  , quâ  horâ  non  ptt- 
tatis , Filins  hominis  veniet 

Explication  de  l’Evangile. 

HEureux  les  ferviteurs  que  le  maître 
trouvera  veillants  à fon  arrivée. 

I.  Cette  vigilance  chrétienne  que 
Jefus-Chrift  ne  celle  de  nous  recom- 
mander dans  fon  Evangile  , confifte  à 
veiller  continuellement  fur  notre  ef- 
prit  & fur  notre  coeur , pour  empê- 
cher qu’il  ne  foient  fouillés  par  quel- 
que 
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que  penfée  criminelle  , ou  par  quel- 
que affe&ion  déréglée.  Un  grand  nom- 
bre d’ennemis  cherchent  à y pénétrer 
<5c  à s’en  rendre  les  maîtres  ; & fi  nous 
ne  Tommes  toujours  en  garde  contre 
leur  furprife , ce  coeur  fera  leur  proie , 
& la  grâce  en  fera  bannie. 

II.  Il  faut  donc  que  la  crainte  de 
Dieu  foit  comme  une  fentinelle , qui 
veille  continuellement  à la  porte  de 
notre  coeur,  pour  arrêter  tous  les  vi- 
ces qui  cherchent  à s’en  emparer.  Au- 
tant de  partions  , autant  d’ennemis  qui 
veulent  le  furpendre.  L’avarice  le  ten- 
te par  l’éclat  de  l’or  ; la  volupté  par  les 
plaifirs  -des  fens  ; la  haine  par  les  char- 
mes de  la  vengeance  ; l’ambition  par 
la  pompe  des  honneurs,  ou  par  le  bruit 
flatteur  de  la  renommée  & des  louan- 
ges ; la  pareffe , par  la  douceur  du  re- 
pos. Veillez  donc,  difoit  faint  Ber- 
nard, foyez  attentif  à la  préfence  de 
ce  Juge  févère  qui  a toujours  le  bras 
levé  pour  frapper  les  pécheurs  , Ôc  qui 
peut  vous  appeller  à lui  au  moment 
que  vous  vous  y attendez  le  moins. 
Imitez  celui  qui  regardoit  la  colère  du 
Seigneur  comme  une  tempête  tou- 
jours prête  à fondre  fur  lui.  Employez 
Oftobre.  E 
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le  travail  pour  vaincre  la  pareffe , 1 hu- 
milité pour  chaffer  l'ambition  , la  cha- 
rité pour  arrêter  la  vengeance  , la  mor- 
tification pour  domter  la  chair  , le 
défihtéreflement  pçur  amortir  la  cupi- 
dité , la  prière  & les  faintes  ledures 
pour  réfifter  à la  tentation  , la  contet- 
fion  pour  vous  purifier  , la  patience 
pour  fouffrir , les  bonnes  oeuvres  pour 

1 III.  La  vigilance  chrétienne , dit  faint 

Bernard, confifte  principalement  à ban- 
nir foigneufement  de  notre  efprit  deux 
fortes  de  penfées;  i°.  les  penfees  inu- 
tiles ; 2°.  les  penfées  impures.  Les  pre- 
roierés  ne  parodient  pas  dangereufes  ; 
mais  fi  l’on  s’y  accoutume  , elles  nous 
conduiront  inévitablement  aux  pen- 
fées  criminelles  : une  imagination  qui 
n’eft  retenue  par  aucun  frein  fe  porte- 
ra bientôt  fur  des  objets  défendus  ; il 
faut  donc  la  fixer  en  la  tenant  attachée 
à la  préfence  de  Dieu  & a la  penlee 

falutaire  de  l’éternité.  . 

IV  II  nefuffitpas,  pour  vivre  lam- 
tement , dit  Caffien , de  mortifier  fa 
chair;  il  faut  encore  veiller  continuel- 
lement fur  fon  efprit  «5c  fur  fon  cœur. 
Le  corps  peut  être  accable  de  jeunes 
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& d’auftérités , fans  que  le  coeur  foit 
pur , fans  que  l’efprit  foit  exempt  de 
tache.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
dehors  de  la  coupe , difoit  le  Sauveur , 
c’eft:  le  dedans  , c’eft  l’intérieur  qu’il 
faut  purifier. 

Seigneur , de  combien  de  péchés  ne 
me  fuis- je  pas  rendu  coupable,  faute 
d’avoir  employé  cette  vigilance  falu- 
taire  ! Mon  coeur  s’eft  éloigné  de  vous; 
il  s’eft  en  quelque  forte  échappé  de 
vos  mains  , pour  s’attacher  à mille  ob- 
jets terreftres  : la  vanité  le  trompe  , 
la  curiofité  l’entraîne  , la  cupidité  l’at- 
tire, la  volupté  le  féduit , l’impureté 
le  corrompt , l’envie  le  ronge,  la  co- 
lère le  trouble,  la  fureur  le  tranfporte , 
la  triftelfe  l’abbat  ; & c’eft  ainu  qu’il 
fe  plonge  dans  l’abyfme  de  tous  les  vi- 
ces, parce  qu’il  abandonne  , ô mon 
Dieu  , ce  point  fixe  dç  votre  crainte 
& de  votre  amour  , dont  il  ne  doit  ja- 
mais fe  féparer.  Il  erre  , il  s’égare  , il 
s’attache  à différens  objets  pour  cher- 
cher dans  eux  un  contentement  & un 
repos  qu’ils  ne  font  pas  capables  de 
lui  procurer;  il  paffe  perpétuellement 
d’une  penfée  à une  autre , d’un  défir  à 
un  autre , & cherche  dans  la  variété 

Eij 
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de  fes  penfées  & de  Tes  défirs  une  la- 
tisfaffion  qu’il  ne  fçauroit  trouver 
dans  leur  qualité.  C’eft  ainfi  que  ce 
coeur  fe  perd  & s’abyfme  hors  de  vous. 
Pour  le  rendre  heureux  & tranquille  , 
il  faut  qu'il  revienne  à lui-même , afin 
de  retourner  à vous.  Il  faut  que  vous 
deveniez  l’unique,  ou  au  moins  le 
principal  objet  de  toutes  fes  affections. 
Il  ne  peut  être  heureux  en  ce  monde, 
& en  l’autre,  qu’en  vous  aimant , & en 
s’occupant  continuellement  de  vous. 

Offertoire.  PC  28. 

Ma  vérité  & ma  miféri-  Veritasmea,&mi‘ 
corde  accompagneront  le  fericordta  mea  cum 
Jufte  : & ma  proteftion  ipfo  ; & '»  nomme 
continuelle  fera  croître  fa  tneo  txjutmr  cor. 
puiffance. 

Secrette. 

Si  Eigneur  , nous  vous  T Audis  tibi  . Do- 
I immolons,  en mémoi-  Jij  vnne  , hojlias 

de  vos  Saints,  des  ho-  tmmolamus , m tuo- 
flies  de  loiiange  par  la 
vertu  defquelles  nous  el- 

pér0ns  ISn/frvcni'l  H,  exui~ malit'  con 
maux  {.refent  & a venu , > & ^ . 

*at  * per  Dominum . 

Communion.  Matth.  n. 

Heureux  le  ferviteur  Beatut  fervus  , 
que^fon  maître j à Ton  ar-  i«m  , cm  vcnmr 


rum  commemoratio- 
ne  SanÜormn  , qui- 
bus  nos  & prafemi- 
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dominut  , invenerit  rivée  , trouvera  veillant  : 
vigilantem  : amen  oui, je  vous  le  dis,  il  lui 

dico  vobiS)  fuper  om-  donnera  le  manîment  de 
nia  bona  fua  conjli-  tous  les  biens. 
met  eum. 

Tojlcommunion, 


eUœfumus , om- 
nipotent Deus  , 
tu  qui  ccdejlia 
alimenta  percepimus  , 
intercedente  B.  Bru~ 
none  ConfeJJore  tuo  , 
per  htec  contra  omnia 
adverja  muniamur  ; 
ter  Dominum, 


Dieu  tout  - puilTant  , 
ayez  égard  à l’inter- 
celfion  de  votre  Confef- 
leur  làint  Bruno,  & forti- 
fiez-nous,  s’il  vous  plaît , 
par  la  vertu  deces  ali- 
mens  céleftes  contre  tou- 
te forte  d’adverlïtés  ; Pat 
Notre  Seigneur. 


£ jjj 
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Le  vii.  Octobre. 


SAINT  MARC,  Pape. 

SAint  Marc,  Romain  de  naif- 
fance,fut  élu  Pape  le  1 8 Janvier 
de  l’an  33 6.  Il  fuccéda  au  Pape  Paint 
Silveftrequi  mourut  le  dernier  jour  de 
l’année  33  5*. 

Marc  n’occupa  le  Paint  Siégé  que 
huit  mois  & vingt  jours;  mais  quoi- 
qu’on ignore  les  circonftances  de  fa 
vie  & de  fa  mort,  l’antiquité  de  fon 
culte  doit  nous  donner  une  haute 
opinion  de  fa  fainteté.  Son  nom  fe 
trouve  marqué  dans  l’ancien  Calen- 
drier Romain  drefle  du  tems  du  Pape 
Libère , fuccefleur  de  Paint  Jules , 3c 
dans  un  autre  Calendrier  du  feptiéme 
fiécle,  avec  l’Office  dcltiné  pour  fa 

f*  A ^ 

ete. 
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Le  mes  me  Joue, 

SAINTE  THAÏS,  Pénitente v 

IL  y avoit  en  Egypte , vers  le  milieu 
du  quatrième  fiécle  , une  fameufe 
Courtifane  , nommée  Thaïs  , qui  me- 
noit  une  vie  fort  débordée  , & qui  abu- 
foit  continuellement  des  grâces  qu’elle 
avoit  reçues  de  la  nature , pour  tenter 
les  hommes  & pour  offenfer  Dieu. 

Cependant  elle  connoifîoit  le  vrai 
Dieu,  & fçavoit  qu’il  y auroit  en  l’au- 
tre vie  un  Paradis  pour  les  Juftes  & 
lin  Enfer  pour  les  pécheurs  ; mais  ces 
grandes  vérités  fa ifoient  peu  d’impref- 
fion  fur  fon  efprit , parce  qu’elle  étoit 
enivrée  de  l’amour  du  plaifir  , S:  em- 
portée par  le  défir  du  gain. 

Un  faint  Solitaire  de  la  Thébaïde, 
nommé  Paphnuce  , fut  infpiré  du  ciel 
pour  travailler  à la  converfion  de 
Thaïs.  11  quitte  auflî-tôt  fon  défert , 
prend  un  habit  féculier  t":  va  la  trou- 
ver dans  fa  maifon.  Il  lui  demanda  fî 
elle  avoit  quelque  chambre  plus  fe- 
crette&  plus  retirée  que  celle  où  elle 
étoit , 8c  où  on  pût  être  plus  en  fûteté. 
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Que  craignez-vous  ? lui  dit  Thaïs.  Si 
ce  font  les  hommes  , aucun  d'eux  ne  peut 
entrer  ; Ji  c'eji  Dieu , y a-t-il  quelque  lieu 
aJJ'eq  fecret  dans  le  monde  pour  nous  déro- 
ber à fes  yeux  ? 

Vous  fçaveq  donc  qu’il  y a un  Dieu  , 
reprit  le  Solitaire  : oui  ,je  le  fçai , dit 
Thaïs  , Gr  je  fçai  encore  qu'il  y a un  Pa- 
radis pour  les  Saints  & un  Enfer  pour  les 
pécheurs. 

Quoi , vous  fçaveq  cela,  dit  Paphnu- 
ce  , &*  vous  ofeq  ojfenfer  ce  Dieu  qui  vous 
voit  qui  vous  fuit  par-tout  ? vous  ofe\ 
commettre  le  crime  en  fa  préfence , & vous 
expofer  à tous  les  fupplices  dont  il  menace 
les  pécheurs  en  l'autre  vie  ? 

Le  Saint  lui  parla  fur  ces  grandes 
vérités  avec  tant  de  force  , que  Thaïs 
fe  jetta  à fes  pieds  fondant  en  larmes, 
le  fuppliant  d’implorer  la  miféricorde 
de  Dieu  pour  elle,  & s'offrant  à faire 
la  pénitence  qu’il  jugeroità  propos  de 
lui  impofer  : elle  demanda  feulement 
trois  jours  de  tems  pour  régler  fes  af- 
faire avant  que  de  fe  retirer.  Paphnu- 
ce  lui  dit  de  le  venir  trouver  dans  un 
lieu  qu’il  lui  marqua , lorfqu’elle  auroit 
réglé  fes  affaires  ,&  la  quitta. 

Thaïs  raffembla  tous  les  meubles 


S te.  Thaïs,  Pénitente.  ioy 
précieux  , tout  l’or  & tout  l’argent 
qu’elle  avoit  acquis  dans  fon  infâme 
commerce  ; elle  fît  porter  toutes  ces 
richeffes  au  milieu  de  la  place  publi- 
que: on  alluma  un  grand  feu  , & tout 
fut  brûlé  en  préfence  du  peuple  , que 
ce  fpeftacle  avoit  raflemblé.  Elle  in- 
vita enfuite  tous  ceux  qui  avoient  été 
complices  de  fes  défordres  de  prendre 
part  à fon  facrifice,  & fe  rendit  , fans 
différer,  au  lieu  que  Paphnucelui  avoit 
affigné.  Le  faint  Solitaire  la  conduifit 
dans  un  Monaftère  de  Filles  , où  il 
l’enferma  dans  une  petite  cellule  dont 
il  fcella  lui-même  la  porte  avec  du 
'plomb  , comme  s’il  eût  voulu  en  faire 
un  fépulchre.  Une  des  Soeurs  fut  char- 
gée de  lui  apporter  tous  les  jours  un 
peu  de  pain  & d’eau  pour  fa  nourritu- 
re , qu’elle  recevoit  par  une  fenêtre. 
Paphnuce  lui  prefcrivit  d’adreffer  tous 
les  jours  à Dieu  cette  priere  dans  l’a- 
mertume de  fon  ame:  Vous  qui  m’aveç 
formée  , aye\  pitié  de  moi. 

Lorfque  Thaïs  eut  paffé  trois  ans 
dans  cette  pénitence , Paphnuce  alla 
confulter  faint  Antoine  pour  fçavoir 
s’il  y avoit  lieu  de  croire  que  les  pé- 
chés de  Thaïs  euffentété  fuffifamment 

E v 
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expiés.  Saint  Antoine  fe  mit  en  prières 
avec  Paul  & fes  autres  difciples,  & il 
fut  révélé  à Paul  que  Thaïs  auroit  une 
place  dans  le  ciel.  Paphnuce  alla  auiïi- 
tôt  la  délivrer  de  fa  prifon  où  elles’of- 
froit  à demeurer  le  relie  de  fes  jours. 
Elle  ne  furvécut  que  quinze  jours  à fa 
délivrance , & Dieu  ne  tarda  pas  de 
récompenfer  une  pénitence  fi  héroï- 
que. 


A LA  MESSE. 

Introït.  Pf.  131. 

QUe  vos  Prêtres,  Sei-  O Acer  dotes  tu!  y 
gneur  , foient  revê-  Oj  Domine , induant  ■ 
tus  de  juftice  , & que  vos  jujiitiam , & Santti 
Saints  foient  comblés  de  tut  exultent  : prop- 
joie.  En  confédération  de  ter  David  Jervum 
David  votre  ferviteur,  ne  tuum  , non  avertat 
rejettes  point  la  priere  de  faciem  Chrijli  tut.  _ 
celui  que  vous  avez  fait  facrer  de  votre  huile 
(àinte. 

Pf.  Seigneur , fouvenez-  Pf.  Memento  f Do- 
yous  de  David  , & de  fa  mine  , David  , & 
grande  douceur.  Gloire.  omnis  manfuetudinit 
* - ejus.  Gloria. 

Collette. 

E Çoutez  nos  deman-  / ' Xaudi , Domi- 
des  , Seigneur  , Sf  JJj  ne , preces  no- 
vous  laiffant  fléchir  aux  Jlras  , & interveniez 
prières  de  votre  Confel-  te  beato  M arco  Coz> 
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fejfore  tuo  atque  Port-  • leur  & Pontife  S.  Marc  > 
tijice  , indulgentiam  accordez  nous  le  pardon 
nobit  tribue  plaçants , de  nos  péchés;  Par  Notre 
& pacem  ; Per.  Seigneur. 

Mémoire  des  faims  Martyrs  , Serge , Bacque  , &c» 

\ Anttorum  Mar-  TT'' Aires,  Seigneur,  que 
tyrum  tuorum  J1  nous  Ibyions  toujours 
foutenus  par  les  prières  & 
par  les  mérites  de  vos 
feints  Martyrs  Serge,  Bac- 

?ue  , Marcelle  & Apulée; 
àites  qu’ils  nous  rendent 
amore  ferventes  ; Per  plus  fervens  dans  votre 
Dominum  nojîrum.  amour  ; Par  N.  Seigneur. 


nos , Domine , Sergii  , 
Bacchi , Msrcelli  & 
Apuleii  beata  méri- 
ta profequantur  , & 


E p 
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Le&io  Epiftohe  beati 
Pauli  Apoftoli  ad 
Hebræos.  7.  z;. 
TT'  Ratres  , Plttres 
Jf  fafli  fum  1 Sa- 
cer dotes,  idcirco  quod 
morte  prohiberemur 
permanere.  Jefus  au- 
tem  eo  quod  maneat 
in  ceternum  , fempi- 
ternum  habet  facer- 
dotium.  Unde  & fal- 
vare  in  perpetuum 
potefl  accedentes  per 
femetipfum  ad  Deum  : 
femper  vivens  ad  in- 
terpellandum  pro  no- 
bis.  Talis  enim  dece- 
bat  utnobis  effet  Pom 


Leçon  tirée  de  l'Epitre  de 
faim  Paul  aux  Hébreux . 

7-  13. 

MEs  freres , il  y a eu 
autrefois  jucceftve- 
ment  plufieurs  Prêtres  , 
parce  que  la  mort  les  em- 
pêchoit  de  l’être  toujours. 
Mais  comme  celui-ci  de» 
meure  éternellement  , il 
pofféde  un  fecerdoce  qui 
eft  éternel.  C’eft  pourquoi 
il  peut  feuver  pour  tou- 
jours ceux  qui  s’appro- 
chent de  Dieu  par  fon 
entremife , étant  toujours 
vivant  pour  intercéder 
pour  nous.  Car  il  étoit 
bien  raifonnable  que  nous 
E vj 
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euflions  un  Pontife  tel 
que  lui  , Paint  , inno- 
cent , fans  tâche,  féparé 
des  pécheurs  , & plus  éle- 
vé que  les  cieux  ;qui  ne 
fût  point  obligé  , comme 
les  autres  Pontifes  , à of- 
frir tous  les  jours  des  vic- 
times premièrement  pour 
fes  propres  péchés , & en- 
fuite  pour  ceux  du  peuple; 
c’eft  ce  qu’a  fait  une  feule 
fois  Jefus  - Chrift  notre 
Seigneur,  en  s’offrant  lui- 
même  fur  la  croix. 


tiftx  , fan  fl  us  , inno- 
cens , impollutus , fe~ 
gngatus , a peccatori • 
bus  , & excelftor  cæ- 
lis  faCius  : qui  non  ha- 
bet  necejjitatem  quo- 
tidie , quemadmodum 
Sacerdotes , priés  pro 
fuis  deliflis  hojlias 
ojfcrre , deinde  pro 
populi:  hoc  enim  fe- 
cit  femel  , feipjum 
offerendo , Jefus  Chri • 
JlusDominus  nojler » 


Explication  de  l’Epître. 

IL  étoit  convenable  que  nous  eujjions  un 
Pontife  tel  que  lui , faint , innocent , 
fans  tache  , féparé  des  pécheurs  , & plus 
élevé  que  les  cieux. 

Quelle  doit  donc  être  la  pureté  des 
Prêtres  & des  Pontifes  de  Jefus-Chrift, 
puifqu’ifs  tiennent  fur  la  terre  la  place 
de  ce  Pontife  faint,  innocent , fans  ta - 
she  , féparé  des  pécheurs  , qui  efi  plus  élevé 
que  les  cieux  ? Leur  miniflère  a quelque 
chofe  de  divin  , ils  ne  font  pas  les  Mi- 
niftres  d’un  homme  mortel;  ils  ne  le 
font  pas  d’un  Ange  ou  d’un  Archan- 
ge ; ils  font  les  Miniftres  de  Dieu  par 
la  vertu  du  S.  Efprit  qui  habite  en  eux. 
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Un  Prêtre  , quoique  revêtu  d’une 
chair pécherefle  & fragile,  doit  être, 
s’il  fe  peut,  aufïi  pur  que  ces  Intelli- 
gences céleftes  qui  environnent  le 
thrône  de  l’Eternel 

Le  Tabernacle  de  l’ancienne  Loi , le 
Saint  des  faints , le  propitiatoire  , hau- 
te! des  parfums , & celui  des  vidimes  , 
infpiroient aux  Juifs  une  vénération, 
mêlée  de  crainte  & de  refped  , pour 
la  dignité  du  grand  Prêtre  , qui  feul 
avoit  droit  d’entrer  dans  l’intérieur  du 
Tabernacle. 

Que  devons-nous  donc  penfer  quand 
nous  voyons  Jefus-Chrift  qui  s’immole 
fur  nos  autels , le  Prêtre  appliqué  au 
facrifice  , offrant  fes  voeux  & fes  priè- 
res au  Dieu  qu’il  tient  dans  fes  mains, 
une  grande  multitude  de  fidèles  pro- 
„ fternée  & attentive  , qu’il  arrofe , en 
quelque  forte  , du  fang  adorable  de 
cette  vidime  de  propitiation  ? Som- 
mes - nous  encore  fur  la  terre  ? Ne 
croyez-vous  pas  être  tranfportés  au 
plus  haut  de  cieux  ? Ne  rejettez-vous 
pas  toute  penfée  terreftre  , pour  con- 
templer le  Seigneur  avec  un  oeil  pur, 
& un  cœur  détaché  de  tous  les  biens 
périffables  de  ce  monde  ? 
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O prodige  ! ô effet  merveilleux  de  la 
puiflance  & de  la  bonté  de  Dieu  , s’é- 
crie faint  Ghryfoffôme  ; celui  qui  eft 
affis  à la  droite  de  fon  Pere  , fe  laifle 
toucher  & manier  par  un  homme.  Il 
s’offre  à tous  ceux  qui  défirent  de  le 
recevoir;  il  devient  leur  pain  & leur 
nourriture.  Quoi  de  plus  grand  , de 
plus  admirable , de  plus  digne  de  vé- 
nération & de  refpeft  ? 

Repréfentez  - vous  Elie  environné 
d’une  foule  innombrable  de  peuple. 

Il  offre  un  fa  crifice  au  Seigneur  : la  vi- 
élime  ert  fur  l’autel  : tout  le  monde  eft 
dansle  filence , il  n’y  a que  le  Prophète 
qui  parle  & qui  prie  au  nom  de  tous. 

Une  flamme  célefte  defcend  tout  à 
coup,  le  feu  du  ciel  vient  confumer 
la  viftime.  Quel  fpe&acle  ! & qui  ne 
feroit , à cette  vue,  pénétré  de  frayeur 
& de  crainte  ? ^ 

Ce  font  là  les  miracles  de  l’ancienne 
Loi.  Paflons  à ceux  de  la  Loi  nouvel- 
le , iis  font  encore  plus  grands.  Ce 
n’eft  point  un  feu  matériel  qui  def- 
cend fur  nos  autels  , c’eff  la  grâce  du 
Saint-Efprit  ; c’eft  le  Saint-Efprit  mê- 
me; ce  font  les  trois  Perfonnes  de  l’a- 
dorable Trinité  quidifent:  Nous  vieil* 


Digitized  by  Googl 


Saint  Marc,  Pape,  m 
drons  chez  eux  , & nous  établirons  notre 
demeure  parmi  eux.  Le  Prêtre  adrefle  Tes 
voeux  au  ciel  , non  pour  attirer  une 
flamme  qui  confume  la  vi&ime  , mais 
pour  le  prier  de  répandre  fur  tous  ceux 
qui  affilient  au  facrifïce , une  grâce  qui 
les  purifie. 

Comprenez  de  là  quelle  eft  la  gran- 
deur & la  dignité  des  Prêtres  de  la  Loi 
nouvelle.  C’eft  à eux  feuls  qu’il  appar- 
tient de  procurer  aux  hommes  des  ef- 
fets fi  merveilleux  delà  puiflance  & de 
la  bonté  divine  par  la  confécration  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Ils  font  les  dilpenfateurs  de  la  Grâ- 
ce. Dieu  leur  a donné  un  pouvoir  que 
les  Anges  même  n’ont  pas.  Car  auquel 
de  fes  Anges  a-t-il  jamais  dit  : Tout  ce 
que  vous  lierez  fur  la  terre,  fera  lié  dans 
le  ciel  ; & tout  ce  que  vous  délierez  , fera 
délié  .•  les  péchés  feront  remis  à ceux  à qui 
vous  les  remettre z , ils  feront  retenus  à 
ceux  à qui  vous  les  retiendrez. 

Les  plus  puiflans  Monarques  n’ont 
le  pouvoir  que  de  lier  ou  de  délier  les 
corps.  Les  Prêtres  de  la  Loi  nouvelle 
ont  celui  de  lier,  ou  de  délier  les  âmes; 
& ce  pouvoir  divin  efi  fi  étendu , qu’ils 
l’exercent  en  quelque  forte  jufques  dans 
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le  ciel , en  demeurant  fur  la  terre , puis- 
que tout  ce  qu’ils  lient  fur  la  terre  , eft 
auiïi-tôt  lié  dans  le  ciel  ; & que  ce  qu’ils 
délient , y eft  délié.  Le  Maître  s’engage 
à ratifier  les  arrêts  que  prononce  le  fer- 
viteur.  N’eft-ce  pas  là  être  véritable- 
ment les  fubftituts  & les  miniftres  de 
celui  à qui  toute  puiffance  a été  don- 
née dans  le  ciel  & fur  la  terre  ? Le  Pere 
a donné  tout  pouvoir  de  juger  au  Fils  , & 
le  Fils  communique  ce  pouvoir  à fes 
Prêtres  , en  leur  difant  : Je  vous  envoie , 
comme  mon  Pere  m'a  envoyé. 

Graduel.  Pf.  131. 

Je  revêtirai  les  Prêtres  Sacerdotes  ejut  in- 
de  Sion  de  ma  grâce  fâ-  duam  falutari  , & 
lutaire  , & fes  Saints  fé-  SanéJi  ejus  exultation 
ront  tranfportés  de  joie,  ne  exultabunt.  f.  Il- 
f.  Ce  fera  là  que  je  ferai  lue  producam  cornu 
éclater  la  force  & la  puif-  David  .*  paravi  lu- 
fànce  de  David  : j’ai  pré-  cernant  Chrijlo  meo . 
paré  une  lampe  pour  mon  Chrifh 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

■f.  Le  Seigneur  a juré,  f.  Juravit  Domi - 
& il  ne  rétraftera  point  nus , & non  pœnite- 
fon  ferment  : Vous  êtes  bit  eum  : Tu  et  Sacer- 
le  Prêtre  éternel  félon  dos  in  aternum  , fe - 
l’ordre  de  Melchifédech.  cundum  ordinem  Met- 
Alléluia.  chifedech.  Alléluia. 
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Evangile. 


Sequentîa  fânéti  E- 
vangelii  fecundùm 
Matthæum.  14. 42. 

/N  Mo  tempore , 
Dixit  Jefus  difci- 
pulis  fuis  : Vigilate  T 
quia  nefcitis  quâ  ho- 
râ  Dominut  vejier 
venturus  fit . lllud 
autem  fcitote  , quo- 
niam  fi  fciret  pater- 
familias  quâ  horâ  fur 
venturus  effet , vigi- 
laret  wique  , & non 
fineretperfodi  domum 
fuam.  îdeo  & vos 
efioie  parati  : quia 
quâ  nefeitit  horâ  Fi- 
lius  hominis  ventu- 
rus efi.  Quis  , putas  , 
efi  fuie  lis  fer  vus , <c~ 
prudens , quem  c«n- 
fiituit  dominus  fuper 
familiam  fuam  , ut 
det  illis  cibum  in 
tempore  f Beatus  ille 
fervus  , quem  , cum 
venerit  dominus  ejus , 
invenerit  fie  facien- 
ttm.  Amen  dtco  vo- 
bis  , quoniam  fuper 
omnia  bona  fua  con- 
fiituet  eum. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

24-  42. 

EN  ce  tems-là  , Jefùs 
dit  à (es  difci pies  : 
Veillez  , parce  cpie  vous 
ne  fçavez  pas  a quelle  * 
heure  votre  Maître  vien- 
dra. Car  fçaehez  que  Ci 
le  pere  de  famille  étoit 
averti  de  l’heure  à la- 
quelle le  voleur  doit  ve- 
nir , il  eft  fans  doute  qu’il 
veilleroit,  & qu’il  ne  laifc 
fêroit  pas  percer  là  mai- 
fbn.  Tenez-vous  donc 
aulïi  vous  autres  toujours 
prêts  ; parce  que  le  Fils 
de  l’homme  viendra  à 
l’heure  que  vous  ne  pen- 
Ce z pas.  Qui  eft  le  fer- 
viteur  fidèle  & prudent , 
que  fbn  maître  a établi 
fur  tous  les  fèrviteurs  , 
pour  leur  diftribuer  dans 
le  tems  leur  nourriture  f 
Heureux  ce  ferviteur  , fi 
fbn  maître , à fon  arri- 
vée , le  trouve  agifiant 
de  la  forte.  Je  vous  dis  , 
& ie  vous  en  allure  , 
qu’il  l’établira  fur  tous  fes 
biens» 
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Explication  de  l’Evangile. 

VEilleq } parce  que  vous  ne  fçave ç 
pas  à qu'elle  heure  votre  Maître  vien- 
dra. 

Le  tems  de  la  miféricorde  dure  en- 
core, il  faut  en  profiter.  Celui  du  Ju- 
gement n’eft  pas  arrivé  , il  faut  le  pré- 
venir. 

Le  jour  n’eft  pas  fini,  la  nuit  n’eft: 
pas  venue  ; le  terme  n’eft  pas  expiré  , 
ne  nous  défefpérons  pas  : le  défefpoir 
feroit  encore  plusfunefte  que  le  péché. 

Vous  vous  êtes  livré  à l’orgueil , à 
la  vengeance  , ou  à la  volupté  , & 
peut-être  à toutes  les  pallions  à la  fois; 
vous  voyez  l’abyfme  où  vous  êtes  tom- 
bé : vous  voyez  le  péril  qui  vous  me- 
nace , corrigez  - vous  , retournez  à 
Dieu.  Vous  avez  fait  naufrage , le  Sei- 
gneur vous  montre  le  port  alluré  de  la 
pénitence,  pour  vous  laifler  l’efpéran- 
ce  : & il  vous  cache  l’heure  & le  mo- 
ment de  votre  mort,  pour  vous  ôter 
la  préfomption. 

Hélas  ! dites-vous  , j’ai  pafifé  toute 
ma  vie  dans  le  péché;  puis-je  encore 
efpérer  de  me  fauver  par  la  pénitence  ? 
Oui,  fans  doute,  & votre  confiance 
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doit  être  fondée  fur  la  miféricorde  in- 
finie du  Dieu  que  vous  avez  offenfé. 
Si  cette  confiance  n’écoit  appuyée  que 
fur  le  mérite  de  votre  repentir  , vous 
auriez  fujet  de  trembler.  Mais  vous  of- 
frez ce  repentir  à un  Dieu  plein  de 
clémence , & dont  la  bonté  furpaffe 
infiniment  votre  malice.  Quoique  vo- 
tre ame  ait  été  profondément  bleffée 
par  le  péché  , Dieu  peut  toujours  la 
guérir.  Vos  péchés  font  vos  plaies,  la 

f)énitence  en  eft  le  remède;  la  grâce 
es  effacera  , fans  qu’il  en  refte  le  moin- 
dre veftige.  Les  Médecins  du  corps 
peuvent  quelquefois  guérir  les  bleftu- 
res  du  corps  ; mais  il  arrive  prefque 
toujours  que  la  cicatrice  demeure  : la 
puiffance  de  leur  art  ne  va  pas  juf- 
quesà  l'effacer.  Celle  da  Dieu  s’étend 
plus  loin.  Il  guérit  la  plaie  , & la  ci- 
catrice même  ne  paroît  plus. 

Veille i , parce  que  vous  ne  fçave £ pas 
à quelle  heure  votre  Maître  viendra. 
C’eft-à-dire  , fi  vous  n’êtes  pas  en- 
gagé dans  le  péché  , confervcz  avec 
foin  votre  innocence.  Il  eft  plus  fa- 
cile d’éviter  la  chûte  , que  de  fe 
relever.  Si  vous  êtes  pécheur , fongez 
à vous  guérir  ; quelque  grande  que 
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foit  la  chûte , vous  pouvez  toujours 
vous  relever.  Pierre  avoit  eu  la  foi- 
blefle  de  renier  jufques  à trois  fois 
fon  Maîrre  , combien  lui  fallut-il  de 
tems  pour  fe  guérir  de  fon  péché  f la 
nuit  même,  où  fon  ame  avoit  reçu 
trois  mortelles  bleflures  , il  fut  guéri 
par  fes  larmes.  Que  dis-je  ? fon  péché 
ne  l’empêcha  pas  d’être  choifi  pour 
Chef  de  l’Eglife , & pour  Prince  des 
Apôtres.  Le  Prophète  Jonas  paroît  à 
Ninive  : il  publie  la  fentence  qui  a été 
prononcée  au  ciel  contre  cette  ville 
infidèle  : il  lui  annonce  le  châtiment 
dont  elle  eft  menacée;  aufii-tôt  tous 
les  habitans  fe  couvrent  de  cilices  & 
de  cendres:  tout  retentit  de  pleurs  & 
de  gémifiémens:  Je  Roi  lui-même  def- 
cend  de  fon  thrône  , il  quitte  fon  dia- 
dème & les  autres  marques  de  fa  royau- 
té pour  fe  revêtir  d’un  habit  de  péni- 
tence , & le  Seigneur  fe  laifle  fléchir  ; 
la  fentence  eft  révoquée:  Ninive  prête 
à périr  par  fon  péché,  fe  conferve  par 
fa  pénitence. 

Dieu  eft  patient , il  ne  vous  laifle 
vivre  que  pour  vous  donner  le  tems 
de  faire  votre  falut.  Si  vous  revenez  à 
lui , il  oubliera  le  paflfé,  il  ne  vous  fera 
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point  de  reproches  , il  vous  recevra 
avec  bonté.  Il  met  les  véritables  pé- 
niteRs  au  rang  de  Tes  plus  chers  favo- 
ris, il  ne  fe  fouvient  plus  qu’ils  ont 
été  pécheurs.  La  vie  eft  courte,  les 
travaux  de  la  pénitence  ne  font  pas 
de  durée;  & puifqu’il  faut  abfolument 
fouffrir  en  ce  monde , il  vaut  mieux 
nous  rendre  nos  fouffrances  utiles , 
que  de  fouffrir  fans  mérite  & fans  ré- 
compenfe. 

Offertoire.  Pf.  88. 

Veritas  mea  > & Ma  vérité  & ma  miféri- 
mifericordia  mea  cum  corde  accompagneront  le 
ipfo  : & in  nomine  Jufte  : & la  prote&ion  con- 
meo  exaltabitur  cor-  tinuelle  que  je  lui  donne- 
nt ejus.  rai  , fera  croître  là  pui£ 

lance. 

Secrette. 

Vf  Ccepta  tibi  fit , T)  Ecevez  favorable- 
yj.  Domine  , fa-  Xv  ment.  Seigneur,  cet- 
creux  plebis  oblatio  , te  oblation  que  vous  pré- 
pro  tuorum  honore  lente  votre  peuple  en  mé- 
SanÜorum  , quorum  moire  de  vos  Saints  , par 
fe  meritis  percepiffe  les  mérites  delquels  il  ré- 
de  tribulatione  cog-  connoit  avoir  reçu  du  lè- 
nofcit  auxilium  ; Per  cours  dans  Ion  affliftion  ; 
Dominum  noflrum.  Par  N.  S. 

Mémoire  des  faims  Martyrs. 

MAjeflatem  tua,  T)  Uifië  cette  hoftie , qui 
nobis , Vomi-  X vous  doit  étreimmo- 
ne  , qua fumas  , heec  lce  } appaifer  votre  divine 
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Majefté,  par  le  mérite  des.  hojlia  reddat  immo- 
prieres  de  vos  Saints  ; landapiacatam , ttto- 
Far  N.  S.  rum  dignà  pojlulatio - 

ne  SanCtorum  ; Per . 

Communion.  Matth.  24. 

Heureux  le  ferviteur  Beatut  fcrvus  , 
que  le  Seigneur,  à fôn  ar-  qitem  , cùm  venerit 
rivée  , trouvera  veillant  : Dominus  , invenerit 
oui , je  vous  dis  qu’il  lui  vigilamem  : amen 

donnera  le  maniment  de  dicovobis  >Jupcr  cm- 
tous  Tes  biens.  nia  bona  fua  conjli- 

tuet  eum. 

Tojlcommunion. 

F Aites, Seigneur,  que  JT\A,  qiitefitmus , 
votre  peuple  fidèle  ho-  # J Domine  . f dé- 
noté toujours  vos  Saints  Ubus  populis  Santto- 
avecjoie,  & qu’il  reçoive  rum  tuoritm  femper 
une  continuelle  aflîftance  veneratione  Ixtari  , 
par  leurs  prières  ; Par  no-  & eorum  perpétua 
tre  Seigneur.  fupplicatione  munir:  ; 

» Per  .Dominum. 

Mémoire  des  faints  Martyrs. 

FOrtifiez -nous  , Sei-  Ç^Acramentts,  D »• 

gneur , par  les  Sacre-  mine , muniamur 
mens  que  nous  avons  re-  acceptis  ; & Sanâio- 
çus  ; & en  confidération  rum  Martyrum  mo- 
des faints  Martyrs  , Serge , rum  Sergii , Bacchi  , 
Bacque , Marcelle  & Apu-  Marcelli,  & Apuleii 
lée,  couvrez-nous  des  ar-  intercejjîone  contra 
mes  fpirituelles  qui  nous  omnes  nequitias  ir- 
défendent  contre  toutes  ruentcs  , armis  cœle- 
les  attaques  du  malin  ef-  Jlibus  protegamur  ; 
prit  -,  Par  N.  S.  Per  Dominum. 


Ste.  Brigitte,  Veuve,  np 

Le  viii % Octobre. 


SAINTE  BRIGITTE,  Veuve, 

SAinte  Brigitte  naquit  en 
Suède  vers  Tan  1 302.  Son  pereétoic 
Prince  du  Sang  Royal  de  Suède  , & fa 
mere  étoit  d’une  des  premières  Mai- 
fons  du  Royaume.  Brigitte  , à l’âge  de 
dix  ans , entendit  un  Sermon  fur  la  Paf- 
fiondeJ.C.  dont  elle  fut  vivement  tou- 
chée. La  nuit  leSauveur  lui  apparut  en 
fonge  attaché  à la  croix  & tout  enfan- 
glanté.  Il  lui  fembloit  qu’il  venoit  d'ê- 
tre tout  nouvellement  crucifié  : elle  lui 
demanda  qui  l’avoitmis  dans  un  état  fi 
déplorable.  Le  Sauveur  lui  répondit, 
qu’il  étoit  ainfi  traité  par  ceux  qui  mé- 
prifoient  fes  commandemens , & qui 
ne  répondoient  que  par  des  infidélités 
à l’amour  qu’il  avoir  pour  eux. 

Elle  fut  tellement  frappée  de  cette 
vifion  , qu’elle  ne  penfoit  plus  au  myf- 
tère  de  la  PalTion  de  Jefus-Chrift  fans 
verfer  des  larmes , & fans  pouffer  des 
foupirs  & des  fanglots. 

Elle  fut  mariée  à l’âge  de  treize  ans 
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à un  jeune  Seigneur  de  Suède  , nommé 
Wlfon  , qui  n’en  avoit  que  dix-huit , & 
dont  elle  eut  un  grand  nombre  d’en- 
fans.  Le  dernier  & le  plus  illudre  de 
tous  fut  fainte  Catherine  de  Suède  , 
dont  on  a parlé  au  24  Mars , qui  mar- 
cha fur  les  traces  de  fa  mere,  & arriva, 
comme  elle,  à une  haute  fainteté. 

Sainte  Brigitte  éleva  tous  fes  enfans 
danslacrainte  de  Dieu  & dans  l’amour 
de  la  vertu  ; & ce  qui  étoit  encore  plus 
difficile  , elle  travailla  à infpirer  à fon 
époux  les  mêmes  fentimens  de  piété 
dont  elle  étoit  remplie.  Elle  vint  à 
bout  de  le  déterminer  à quitter  la  Cour, 
&à  renoncer  aux  vains  plaifirs  du  mon- 
de & à tous  les  projets  de  l’ambition  , 
pour  ne  fonger  qu’à  fon  falut;  ils  fe 
retirèrent  dans  leurs  terres  , où  ils  fi- 
rent bâtir  un  hôpital  auprès  de  leur 
maifon.  Sainte  Brigitte  y alloit  fou- 
vent,  & fervoit  elle-même  les  pauvres. 

Wlfon  mourut  l’an  1345 , Iorfqu’il 
étoit  prêt  d’exécuter  la  réfolution  qu’il 
avoit  prife  du  confentement  de  fainte 
Brigitte  d’embraffier  l’état  religieux  , 
pour  paffier  le  relie  de  fes  jours  dans  la 
pénitence. 

La  Sainte  commença  dès-lors  à me- 
ner 
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ner  une  vie  plus  auftère  & plus  retirée 
que  jamais. 

Elle  jeûnoit  tous  les  vendredis  au 
pain  & à l’eau  , & mortifioit  fa  chair 
en  mille  maniérés  différentes.  Elle  fe 
confeffoit  tous  les  jours , & commu- 
nion tous  les  Dimanches  & à toutes 
les  Fêtes  folemnelles.  Chaque  jour  elle 
nourriffoit  douze  pauvres  , ôc  les  fer- 
voit  elle-même  à table. 

Elle  fonda  à Walrtein  un  Monaftère 
de  Filles , à qui  elle  donna  des  confti- 
tutions  qui  furent  approuvées  par  le 
faint  Siège.  Quelques  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin  prirent  fes 
conftitutions,  ce  qui  donna  naiffance 
à l’Ordre  des  Brigittains , que  le  faine 
Siège  approuva  pareillement. 

Elle  fe  retira  dans  le  Monaftère  de 
Walftein  , après  qu’elle  eut  fait  les  par- 
tages de  fes  enfans,  & y demeura  deux 
ans.  Enfuite  elle  réfolut  d’aller  à Ro- 
me , & fut  accompagnée  dans  ce  voya- 
ge par  fainte  Catherine  de  Suède.  Elle 
édifia  toute  la  ville  de  Rome  par  fa 
piété  , ne  fortant  prefque  jamais  que 
pour  aller  vifiter  les  Eglifes  & les  hô- 
pitaux. Elle  eut  des  communications 
particulières  avec  Dieu  dans  la  ferveur 

Octobre.  F 
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de  fes  prières  , & fut  favorifée  d’un 
grand  nombre  de  révélations  dont  on 
a fait  un  gros  volume. 

L’an  1435  , *e  Concile  de  Baie  or- 
donna à Jean  de  Turrecremata  , Maître 
du  facré  Palais,  & depuis  Cardinal  , 
d’examiner  avec  foin  le  Livre  des  Ré- 
vélations de  fainte  Brigitte.  Le  rap- 
port qu’il  en  fit , après  fon  examen  , fut 
entièrement  favorable  : car  il  déclara 
qu’il  n’avoit  rien  remarqué  que  d’édi- 
fiant  dans  cet  ouvrage,  qui  lui  paroif- 
foit  conforme  au  véritable  efpnt  de 
notre  Religion,  fans  s’écarter  en  rien 
de  la  doctrine  de  l’Ecriture,  des  maxi- 
mes des  SS.  Peres  & de  la  régie  des 
moeurs. 

Quoique  fainte  Brigitte  fut  li  par- 
ticulièrement éclairée  de  l’Efprit  de 
Dieu,  elle  foumettoit  toujours  fes  lu- 
mières à celles  de  fes  Directeurs , & de 
tous  ceux  qui  étoient  prépofés  de  Dieu 
pour  la  conduire  dans  les  voies  du  fa- 

lut.  . , . . , 

Elle  entreprit  de  faire  le  voyage  de 

la  Terre  Sainte,  & à fon  retour  elle 
mourut  à Rome  l’an  1373  3 de 
plus  de  foixante-dix  ans. 
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A L A M E S S E. 
Introït.  Pf.  118. 

COgnovi , Domi-  T E reconnoîs , Seigneur, 
ne  , quia  «qui-  J que  vos  jugemens  font 
tas  judicia  tua  , & l’équité  même  , & que 
in  veritate  tua  humi-  c’eft  par  un  effet  de  votre 
lia  fît  me  .*  c on  fige  ti-  juftice  que  vous  m’a  v et 
more  tuo  carnes  measy  humiliée  : percez  ma  chair 
à mandatis  tuis  ti-  de  votre  crainte  ; & rem- 
mui.  pliffez-moi  d’une  frayeur 

falutaire , à la  vue  de  vos  jugemens. 
S Pf.  Beati  immacu-  Pf.  Heureux  ceux  qui 
lati  in  via , qui  am-  marchent  dans  les  voies 
bulant  in  lege  Domi - de  l’innocence  , & qui 
ni.  Gloria.  prennent  pour  guide  la  loi 

du  Seigneur.  Gloire. 

Collette. 

JH\  Omine  Deus  O Eigneur  notre  Dieu  , 
J_y  nofler  , qui  ^ qui  avez  révélé  par 
beatx  Brigitt«  fer  votre  Fils  unique  les  le» 
Filium  tuum  unige-  crets  du  ciel  à la  bienheu- 
nitum  fecreta  ccele  - reulè  làinte  Brigitte  ; fai- 
fiia  revelafli  : ipfius  tes  que  par  le  ïecours  de 
piâ  intercejfione  da  les  prières  nous  jouilfions 
nobis  famulis  tuis  , de  la  gloire  & de  la  joie 
in  revelatione  fem-  éternelle  du  ciel  ; Par  no* 
piternx  glorix  tux  tre  Seigneur. 
gaudere  Ixtantes  ; Per. 


Fij 
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Le  viii.  Octobre,* 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  de  la  i.  Epure  Leâio  Epiftola» 
deS.PaulàThimothée.  B.  Pauli  Apoftoli 
5.3.  ad  Tim.  5.  3. 

MOn  très-cher  fils  , Ariflime  , Vi- 

Honorez  les  yeu-  (_/  duas  honora  , 
ves , qui  font  vraiment  qua  verè  vidua 
veuves.  Que  fi  quelque  Junt.  Si  qua  autem 
veuve  a des  fils  ou  des  pe-  vidua  filios  aut  ne- 
tits-fils,  qu’ils  apprennent  potes  ^ habet  , difcat 
premièrement  à exercer  primum  domum  fuam 
leur  piété  envers  leurs  pro-  regere  ; & mutuam 
pre  famille , & à rendre  à vicem  reddere  fa- 
leurs  peres  & à leurs  me-  rentibus  : hoc  enim 
res  ce  qu’ils  ont  reçu  acceptum  tjl  coram 
d’eux  : car  c’eft  une  cho-  Deo.  Qua  autem 
fi»  agréable  à Dieu.  Mais  verè  vidua  ejl , & 
que  fa  veuve  qui  eft  vrai-  defolata  , Jperet  in 
ment  veuve  & abandon-  Deum  , & injlet  ob- 
viée, efpère  en  Dieu,  & fecrationibus  & ora- 
perfévère  jour  & nuit  dans  tionibus  noble  ac  die. 
les  prières  & les  oraifbns.  Nam  qua  in  deliciis 
Et  pour  celle  qui  vit  dans  ejl  , vivent  mcrtua 
les  délices,  elle  eft  mor-  ejl.  Et  hoc  prxcipe , 
te  , quoiqu’elle  paroifle  ut  irreprehenftbiles 
vivante.  Faites-leur  donc  fint.  Si  quis  autem 
entendre  ceci , afin  quel-  fuorum  , & maxime 
les  fe  conduifent  d’une  domejlicorum  curam 
maniéré  irrépréhenfible.  non  habet,  fidem  ne- 
Que  fi  quelqu’un  n’a  pas  gavit , & ejl  injide - 
loin  des  fiens,  & particu-  li  deterior.  Vidua 
liérement  de  ceux  de  fa  eligatur  non  minus 
maifon  , il  a renoncé  à la  fexaginta  annorum  , 
foi , & eft  pire  qu’un  infi-  qua  fuerit  minus  fi- 
dèle. Que  celle  qui  fera  ri  uxor , in  operibut 
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bonis  tejîimonium  ha-  choifie  pour  être  mile  au 
bens  , Ji  Jilios  educa-  rang  des  veuves  , n’ait  pas 
vit , Ji  hofpitio  rece-  moins  de  loixante  ans  ; 
pit  > Ji  fanftorum  pe  qu’elle  n’ait  eu  qu’un  ma- 
des  lavit , fi  iriinda - ri  ; & qu’on  puilTe  ren- 
tionem  patientions  dre  témoignage  de  fes 
fubminijlravit  , Ji  bonnes  œuvres  : fi  elle  a 
omncopus  bonnmfub-  bien  élevé  lès  enfans  ; fi 
fecuta  eji.  elle  a exercé  l’hofpitali- 

« té  ; fi  elle  a lavé  les  pieds 

des  Saints  , fi  elle  a lecouru  les  affligés  ; fi  elle 
a cherché  toutes  les  oecafions  de  faire  de  bon- 
nes œuvres. 


Explication  de  l’Epître. 

HOnore\  les  Veuves  qui  font  vraiment 
Veuves. 

» J’avoue  , difoit  faint  Chryfoftôme 
» écrivant  à une  jeune  Veuve,  j’avoue 
» qu’il  eft  trille  de  perdre  par  une  mort 
as  prématurée  un  époux  que  l’on  ché- 
» rit , de  fe  trouver  fans  reffource  & 
•>  fans  appui  à la  fleur  de  fon  âge , de  fe 
3>  voir  chargée  des  affaires  d’une  famil- 
» le , fans  aucune  expérience.  Ce  mal- 
>3  heur  paroît  encore  plus  grand , lorf- 
» qu’on  a paffé  les  années  de  fon  ma- 
3»  rrage  dans  la  joie  8c  dans  les  délices. 
33  Et  fi  la  grâce  du  Seigneur  ne  vendit 
»>  à notre  fecours  dans  de  fi  funefles 
» conjonctures , on  fuccomberoit  à la 

Fiij 
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» force  de  fa  douleur  : il  feroit  impof- 
»>  fible  d’y  réfifler. 

a»  Vous  avez  éprouvé  les  effets  falu- 
» taires  de  cette  grâce,  fans  laquelle 
» vous  n’auriez  jamais  pû  fupporter 
*o  votre  malheur  : une  force  purement 
a»  humaine  n’eût  pas  été  capable  de  te- 

nir  contre  une  telle  afHidi<in:  il  fal- 
»>  loit  avoir  pour  cela  le  fecours  du 
9>  Tout-puiffant , de  cette  intelligence 
9ï  fuprême  qui  régie  tous  les  événe- 
9.  mens,  de  cette  fagefïe  fupérieure  qui 
33  veille  fur  nous , de  ce  Dieu  que  PE- 
93  criture  appelle  le  Pere  des  Miféri- 
33  cordes,  & le  Dieu  de  toute  confola- 
» tion.  C’eff  lui  qui  frappe  & qui  gué' 

99  rit , qui  perd  & qui  reiïufcite. 

99  En  perdant  votre  époux  , vous 
99  vous  êtes  vue  privée  de  tous  les 
99  avantages  que  pouvoit  vous  procu- 
» rer  le  commerce  d’un  homme  fage 
99  & vertueux  ; mais  Dieu  Payant  ap- 
9*  pellé  à lui , veut  être  lui-même  votre 
09  appui , félon  cette  parole  : Le  Sei- 
99  gneur  fera  le  ProteBeur  de  la  Veuve  &* 

9»  de  V Orphelin.  Il  déclare  en  pluffeurs  ' 
99  endroits  de  l’Ecriture  qu’il  veille  par- 
a>  ticuliérement  fur  les  Orphelins  & fur 
» les  Veuves,  parce  qu’il  fe  plaît  à dé- 
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» fendre  tons  ceux  qui  fe  voyant  aban- 
» donnés  des  hommes , ne  peuvent 
» mettre  leur  efpérance  qu’en  lui. 

» Le  titre  de  Veuve  ne  doit  point 
» vous  affliger.  Il  eft  honorable  & glo- 
» rieux,  quand  il  eft  foutenu  par  la  ver- 
•>  tu.  » 

Il  eft  vrai  que  de  grands  devoirs  y 
font  attachés. 

Celle  qui  efi  véritablement  Veuve  , dit 
l’Apôtre  , doit  mettre  fon  efpérance  en 
Dieu  , paffer  une  grande  partie  des  jours 
& des  nuits  en  prières , être  irrépréhenjible 
dans  toute  fa  conduite. 

Quon  ne  choifîjfe  point  de  Veuve , dit- il 
encore  , qui  n'ait  au  moins  foixante  ans , 
& quon  s'informe  fi  elle  a bien  élevé  fes 
enfans  ',  fi  elle  a exercé  l'hofpit alité , fi  elle 
a eu  foin  des  pauvres  , fi  elle  a recherché 
l'occafon  de  faire  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres. 

Telle  étoit  la  Prophétefle  qui  n’a  voit 
point  d’autre  demeure  que  le  Temple  , 
d’autre  entretien  que  la  priere , d’autre 
vie  que  le  jeûne.  Telles  étoient  tant  de 
Veuves  illuftres  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Ecriture , & dont  les  noms  font  deve- 
nus célébrés  dans  les  Annales  de  l’E- 
glife. 

Fiv 
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Une  telle  vie  eft  d’un  grand  prix  aux 
yeux  de  Dieu.  Au  lieu  d’être  occupée 
à plaire  à un  homme  mortel , on  n’a 
plus  d’autre  époux  qüe  le  Dieu  du  ciel. 

Je  conviens  que  vous  avez  fait  une 
grande  perte  ; mais  ce  Dieu  n’efl-il 
pas  fuffifant  pour  la  réparer?  Si  votre 
époux  étoit  entièrement  anéanti  par  la 
mort , vous  pourriez  le  regretter;  mais 
Ja  meilleure  partie  de  lui-même  efl 
dans  le  ciel.  C’eft  là  qu’il  faut  fonger  à 
vous  réunir  avec  lui. 

Fuyez  les  pompes  & les  vanités  du 
fïécle.  Efpérez  en  Dieu , félon  l’avis  de 
l’Apôtre  ; attachez-vous  à la  priere  : 
foyez  irréprochable  dans  vos  moeurs. 
Pratiquez  continuellement  des  oeuvres 
de  miféricorde  & de  charité  : prenez 
foin  de  l’éducation  de  vosenfans,  fi 
vous  en  avez  : exercez  l’hofpitalité  en- 
vers les  pauvres  : ne  rougiffez  pas  de 
les  fervir  vous-même.  Voilà  quelle  doit 
être  la  vie  d’une  Veuve  chrétienne. 

Saint  Chryfoftôme  raconte  que  fa 
mere  , étant  veuve  , menoit  une  vie  (î 
pure  & fi  fainte , qu’elle  attiroit  l’ad- 
miration des  Payens  mêmes.  Un  jour 
fon  maître  , c’eft-à  dire  , celui  dont  il 
fréquentoit  l’école  , qui  étoit  idolâ- 
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tre , lui  demanda  quelle  étoit  fa  mere. 
Le  Saint  lui  répondit  qu’il  étoit  fils 
d’une  Veuve  affez  connue  , dont  il  lui 
dit  le  nom.  Cet  homme  lui  demanda 
quel  âge  elle  avoit , & combien  il  y 
avoit  de  tems  qu’elle  étoit  veuve.  Le 
Saint  répondit  qu’elle  étoit  âgée  de  40 
ans  , & qu’elle  en  avoit  20  lorfqu’elle 
perdit  fon  époux.  Alors  le  Payen  con- 
fidérant  la  vie  que  cette  Veuve  avoit 
menée  depuis  l’âge  de  20  ans , ne  put 
s’empêcher  de  dire  : Il  faut  avouer  quil 
riy  a que  la  Religion  Chrétienne  qui  puiJJ'e 
former  de  telles  femmes. 

Graduel.  Pf.  44. 

La  grâce  eft  répandue  Diffufa  ejl  gra- 
tis* votre  lèvres  : auïfi  Dieu  tia  in  labiis  mis  î 
a verfé  fur  vous  les  béné-  proptereà  benedixit 
diâîons  pour  toute  l’é-  te  Deus  in  ceternum , 
ternité.  y.  Vous  régné-  f.  Propter  veritaiem  ' 
rez  par  la  vérité , la  dou-  & manfuetudînem  t 
ceur  & la  juftice  , & vous  & jufliiiam  , & de- 
fîgnalerez  votre  puiffan-  ducet  te  mirabiliter 
ce  par  des  aftions  mira-  dextera  tua. 
culeulès. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia , alléluia, 
f.  Avec  la  beauté  & f.  Specie  tua , & 
l’éclat  qui  vous  environ*  pulchritudine  ttiâ  , 
nent  , allez  , marchez  intende  ,profperè  pro- 
heureulèment , & regnez-  cede  , ér  régna.  Al - 
Alléluia.  leluia. 

F v 


Digitized  by  Google 


* 


130  Le  viiï.  Octobre, 

Evangile. 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  fànéli  E- 
felon  faim  Matthieu.  vangefii  fecundùm 

13.44.  Matthaeum.  13.44. 

EN  ce  tems-là  , Je-  JT  N illo  tempore  , 
(us  dit  à (es  difciples  _£  Dixit  Jefus  clifci- 
cette  parabole  : Le  royau-  pulis  fuis  parabolam 
me  des  deux  eft  fembla-  hanc  : Simile  efl  reg- 
ble  à un  tréfor  caché  dans  num  cœlorum  thefau- 
un  champ,  qu’un  homme  ro  abfcondito  in  agro: 
trouve  , & qu’il  cache  : quem  , qui  invenit 
& dans  la  joie  qu’il  ref-  homo  , abfcondit , & 
lent , il  va  vendre  tout  prx  gaudio  illius  va- 
ce  qu’il  a , & achète  ce  dit , & vendit  uni- 
champ.  Le  royaume  des  verfa  qux  kabet , & 
cieux  eft  fèmblable  enco-  émit  agrum  ilium . 
re  à un  homme  qui  eft  Iterum  Jimile  efi  reg- 
dans  le  trafic,  & qui  cher-  num  cœlorum  komiai 
che  de  bonnes  perles  ; & negotiatori  , quxren- 
qui  en  ayant  trouvé  une  ti  bonas  margaritas. 
de  grand  prix  , va  vendre  Inventa  autem  una 
tout  ce  qu’il  avoir  , & pretiosâ  margarità  , 
l’achète.  Le  royaume  des  abiit  , & vendidit 

cieux  eft  femblable  enco-  omnia  qux  habuit  , 
re  à un  filet  jetté  dans  la  & émit  eam.  Iterum 
mer  , qui  prend  toutes  Jimile  efl  regnum  cœ- 
fbrtes  de  poiffons  : & lorf-  lorum  fagenx  mijfa 
qu’il  eft  plein , les  pêcheurs  in  mare  , & ex  omni 
le  tirent  fur  le  bord  ; où  genere  pifcium  con- 
s’étant  affis  , ils  mettent  greganti.  Qtiam  , 
enfemble  tous  les  bons  ciirn  impleta  effet  , 
dans  des  vaifTeaux , & jet-  educentes  , & fecus 
tent  dehors  les  mauvais,  littus  fedentes  , ele- 
C’eft^e  qui  arrivera  à la  gérant  bonos  in  va- 
confommationdufiecletles  fa  , malos  autem  fo- 
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ras  miferunt.  Sic  erit 
in  conjummatione  fa- 
cul  i : exibunt  Ange- 
li  , & feparabunt 
malos  de  medio  juf- 
torum  , & minent 
eos  in  caminum  ig- 
nis  : ibi  erit  fietus  , 

& flridor  dentium. 
lntellexijlis  hæc  om- 
nia  ? Dicunt  ei  : E- 
liam.  Ait  illis  : Ideo 
omnis  feriba  dotlus 
in  regno  cœlorum  yJi- 
milis  efl  bomini  pa- 
trifamilias , qui pro- 
fert  de  thefauro  fuo 
nova  & vetera. 

Explication  de  l’Evangile. 

C'EJi  ce  qui  arrivera  à la  confomma - 
tion  du  Jîécle , les  Anges  viendront 
& ils  Répareront  les  méchans  d'avec  les 
jujïes , & les  jetteront  dans  la  fournaife 
de  feu  : c'ejl  là  qu’il  y aura  des  pleurs 
dés  grincement  de  dents. 

Rappelions-nous  fans  celle  l’idée  de 
ce  jour  terrible  qui  fera  le  dernier  jour 
du  monde  & le  premier  jour  de  l’Eter- 
nité. Confidérons  quelle  fera  la  frayeur 
de  l’impie , lorfque  le  Seigneur  viendra 
du  ciel  pour  le  juger , & que  fa  venue 

F vj 


Anges  viendront,  & répare- 
ront les  méchans  du  milieu 
des  juftes,  & ils  les  jetteront 
dans  la  fournaife  de  feu. 
C’eft  là  qu’il  y aura  des 
pleurs  & des  grincemens 
de  dents.  Avez-vous  bien 
compris  tout  ceci  ? Oui  , 
Seigneur  , répondirent- 
ils.  Et  il  ajouta  : C’ell 
pourquoi  tout  docteur  qui 
ejl  bien  ii^lruit  en  ce  qui 
regarde  le  royaume  des 
deux  , eft  femblable  à un 
pere  de  famille  , qui  tire 
de  fon  tréfor  des  chofes 
nouvelles  & anciennes. 
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aura  été  précédée  de  la  chûte  des  au- 
tres , de  l’ébranlement  de  toutes  les 
puiflances  du  ciel  , & de  la  confla- 
gration de  cet  Univers  : lorfqu’au  bruit 
de  la  fatale  trompette  tous  les  hommes 
qui  auront  été  fur  la  terre  depuis  le 
commencement  du  monde , loit  qu’ils 
aient  été  dévorés  par  les  bêtes , con- 
fumés  par  les  flammes  , ou  engloutis 
parles  eaux,  en  un  moment,  en  un 
clin  d’œil , feront  reffufcités  pour  com- 
paraître au  Tribunal  du  fouverain  Ju- 
ge : Iorfque  ce  divin  Sauveur  leur  mon- 
trera les  traces  fanglantes  des  plaies 
qu’ils  a fouffertes  pour  leur  falut , Sc 
qu’il  leur  dira:»  Je  vous  ai  tiré  du 
» néant  pour  vous  rendre  éternelle- 
« ment  heureux  : je  vous  ai  laifle  un 
» grand  nombre  d’années  fur  la  terre  , 
» & vous  avez  méprifé  mes  comman- 
» démens  & mes  loix , pour  obéir  au 
93  démon  qui  ne  cherchoit  qu’à  vous 
»>  féduire  & à vous  perdre.  Je  me  fuis 
» fait  homme  pour  vous  ; i’ai  fouffert 
» pour  vous  une  mort  cruelle  & igno- 
» minieufe  ; je  fuis  defcendu  jufqu’aux 
33  enfers  pour  vous  élever  jufqu’au  ciel. 
»•  J’ai  pris  fur  moi  la  peine  du  péché 
»•  p our  vous  l’épargner , je  me  fuis  fait 


Digitized  by  Got 


Ste.  Bri  gît  te,  Veuve.  133 
s>  infirme  pour  vous  guérir,  captif  pour 
» vous  racheter  , & pauvre  pour  vous 
»>  enrichir;  jefuis  mort  enfin , pour  vous 
» refilifciter.  Voi'à  ce  que  j’ai  fait  pour 
»•  vous  ; & pouvois-je  faire  plus  ! qu’a- 
9»  vez-vous  fait  pour  moi  ? vous  avez 
• as  violé  mes  loix  , méprifé  mes  com- 
9>  mandemens  ; vous  m’avez  offenfé  , 
9>  outragé,  trahi  & abandonné.  Vous 
» avez  préféré  les  ténèbres  à ma  lumie- 
33  re  f la  mort  du  péché  à la  vie  de  la 
u grâce  , le  démon  à votre  Sauveur. 
9>  Que  puis  - je  faire  aujourd’hui  que 
s»  vous  condamner  au  fupplice  que 
*>  vous  avez  mérité , & que  vous  join- 
93  dre  pour  toujours  à cet  ange  de  téné- 
•»  bres  que  vous  avez  fuivi  ? Allez  donc , 
9>  maudits , au  feu  éternel.  « 

O Dieu , quelle  douleur , quel  abat- 
tement , quelle  confternation  , quels 
regrets,  quel  défefpoir,  lorfque  l’im- 
pie entendra  prononcer  contre  lui  cet- 
te terrible  fentence  ! 

Elle  fera  exécutée  dans  l’inflant. 
Les  Anges  viendront , ils  fépareront  les 
impies  d'avec  les  jujles , les  jetteront 
dans  la  fournaife  de  feu,  où  ils  Jeront  Zi- 
vrés  aux  pleurs  aux  grincemens  de 
dents , bannis  pour  toujours  du  Royau- 
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me  célefte,  enfevelis  dans  d’éternelles 
ténèbres,  où  celui  qlii  tourmente  ne 
fe  lafle  jamais , où  celui  qui  fouffre  ne 
peut  plus  mourir;  plongés  dans  un  feu 
qui  brûle  fans  détruire , . & fans  confu- 
mer. 

Et  comment  pourrois-je  le  fuppor- 
ter , ô mon  Dieu  , ce  feu  cruel , ce 
feu  dévorant , ce  feu  éternel  ? Cepen- 
dant je  m’expofe  tous  les  jours  à y 
tomber.  Comment  pourrois-je  me  ré- 
foudre à vous  offenfer  , fi  ces  terribles 
vérités  étoient  toujours  préfentes  à 
mon  efprit  ? c’eft  donc  faute  d’y  pen- 
fer,  que  je  me  rends  coupable  ; mais 
qui  m’empêche  de  les  méditer  conti- 
nuellement ? qui  m’empêche  d’imiter 
ce  folitaire , dont  parle  faint  Jean  Cli- 
maque  , qui , pour  fe  délivrer  de  la 
tentation  , avoit  coutume  , quand  il 
étoit  tenté  , d’approcher  fa  main  le 
plus  près  du  feu  qu’il  étoit  poflible 
& qui  fe  difoit  enfuire  à lui-  même  : 
Eprouve  un  peu  ici  Ji  tu  feras  affeçfort  pour 
fupporter  le  feu  de  Venfer.  Pratique  falu- 
taire , puifqu’elle  le  rendoit  d’autant 
plus  fort  contre  le  péché  , qu’il  fe  fen- 
toit  plus  foible  contre  la  douleur. 
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Offertoire.  PH  44. 

E>iffufa  ejî  gratin  La  grâce  eft  répandue 
in  labiis  mis  : prop-  fur  vos*  lèvres  .•  aulfi  Dieu 
tereà  benedixit  te  Deus  a verfé  fur  vous  les  béné- 
in  œternum,  & in  fa-  dirions  pour  l’éternité. 
culum  faculi. 

Secrette. 


/î  Ccepta  tibi  fit , 
"/X  Domine  , fa- 
crata  plebis  oblatio , 
pro  tuarum  honore 
Sanftarum  , quarum 
fe  meritis  de  tribula- 
tione  percepijje  co- 
gnofcit -auxiîium  ; Per 
Dominum  nojlrum. 


€?  oàif.i  iniquiiaiem 
proptereà  unxit  te 
Deus  , Deus  tuus  , 
oleo  latitia , pra  con- 
fcribus  mis. 


O Eigneur, 


recevez  fa- 
vorablement l’oblation 
que  votre  peuple  vous 
prélènte  en  mémoire  de 
vos  Saintes  , par  les  mé- 
rites defquelles  il  recon- 
noît  avoir  reçu  du  lê- 
cours  dans  lôn  afflidion; 
Par  notre  Seigneur. 
Communion.  PE  44. 

Dilexijli  jujiitiam , Vous  avez  aime  la  jus- 
tice , & hai  l’iniquité  : 
c’ell  pourquoi  vous  avez 
reçu  du  Seigneur  votre 
Dieu  l’onétion  làinte  de 
là  grâce  d’une  maniéré 


plus  abondante  que  vos  compagnes. 
Poflcommunion. 


O AtiaJIi , Domine , 
familiam  tuam 
muneribus  facris  : e- 
jus,quafumus,femper 
interventione  nos  re- 


fove , cujus  folemnia 
celebramus  ; Per  Do- 
minum, 


S Eigneur  , après  avoir 
ranafié  votre  famille 
de  vos  dons  làcrés  , fou- 
tenez-nous  làns  cefTe  , s’il 
vous  plaît  , & donnez- 
nous  de  nouvelles  forces 
par  rintercelïion  de  celle 
dont  nous  célébrons  la  fê- 
te i Par  N.  S. 
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S.  DENIS  et  ses  Compagnons, 
Martyrs. 

ON  a cru  durant  plufieurs  fiécles 
que  faint  Denis,  premier  Evêque 
de  Paris  , n’étoit  point  différent  de 
S.  Denisl’Aréopagite,  qui  fut  converti 
à Athènes  par  l’Apôtre  faint  Paul , & 
dont  il  eft  parlé  au  Livre  des  Ades. 

La  plûpart  des  Sçavans  combattent 
aujourd’hui  cette  opinion  , & ils  pré- 
tendent que  faint  Denis  l’Aréopagite 
fut  premier  Evêque  d’Athènes  , aihfi 
qu’Eufébe  le  rapporte  fur  le  témoi- 
gnage de  faint  Denis  de  Corinthe , qui 
le  difoit  expreffément  dans  fa  Lettre 
aux  Athéniens.  Ils  ajoûtent  que  ce 
Saint  ne  fortit  jamais  de  la  Grèce  pour 
venir  dans  les  Gaules  , & qu’il  fouffrit 
le  martyre  à Athènes  dans  la  persécu- 
tion de  Domitien  vers  l’an 

Ils  reconnoiffent  donc  un  autre  faint 
Denis,  différent  de  l’Aréopagite , pour 
premier  Evêque  de  Paris. 

Mais  comme  avant  ces  derniers  tems 
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la  plupart  des  Auteurs  ont  confondu 
ce  Saint  avec  l’Aréopagite , fon  his- 
toire efl  devenue  obfcure  & incer- 
taine. 

Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus 
vraifemblable  & de  plus  certain  , c’eft 
que  faint  Denis,  ctant  venu  prêcher 
l’Evangile  dans  les  Gaules , établit  une 
Eglife  chrétienne  à Paris , & qu’il  en 
fut  le  premier  Evêque  ; que  la  perfé- 
cution  s’étant  allumée  , Denis  & fes 
Compagnons  fubirent  le  fort  de  la 
plupart  des  premiers  Prédicateurs  de 
la  Foi , & qu’après  avoir  été  cruelle- 
ment tourmentés  , Denis  fouffrit  le 
martyre  avec  un  prêtre  nommé  RuI- 
tique  , & un  Diacre  nommé  Eleu- 
thère,  qui  l’accompagnoient  pour  le 
féconder  dans  fes  travaux  apoftoli- 
ques.  Saint  Grégoire  de  Tours,  & 
Fortunat  de  Poitiers  , afférent  qu’ils 
eurent  tout  trois  la  tête  tranchée  ; mais 
on  ne  peut  rien  dire  de  certain  , ni  fur 
l’année  , ni  fur  le  lieu  de  leur  mar- 
tyre. 
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A LA  MESSE. 

Introït.  Eccli.  44,  P/.  32. 

QUe  les  peuples  ra-  O Apientiam  Sanc- 
content  la  làgefie  tj  forum  narrent 
des  Saints:  que  l’afiem-  p opuli  ,&  laudes  eo~ 
blée  des  fidèles  publie  rum  mr.uiet  Ecclefia  : 
leurs  lotiatiges  : leur  nom  nomina  autem  etrum 
vivra  d.ms  la  fuite  de  tous  vivent  in  ftsculum 
les  fic'cles.  fceculi. 

Pf.  Jufies  , réjoüiflez-  P C.Exultate  ,]uJli-> 
vous  dans  le  Seigneur  : in  Domino  : rettos 
c’eft  à ceux  qui  ont  le  decet  coUaudatio. 
cœur  droit  qu’il  appartient  de  le  louer. 

Collette. 

O Dieu  , qui  avez  ar-  T\  Eus  , qui  ho - 
mé  de  confiance  le  diernadie  bea- 

bienheureux  Denis,  votre  tum  Dionyfium  Mar- 
lVlartyr  & Pontife  , au  mi-  tyrem  tuum  atque 
lieu  des  tourmens  qu’il  a Pontificem  , virtute 
endurés  en  ce  jour  ; & qui  couJlaniÎÆ  in  p.ijjione 
lui  avez  donné  pour  com-  roborajli  ; quique  illi 
pagnons  dans  le  miniftère  ad  prœdicunium  gen- 
de  la  prédication  de  votre  tibus  gloriam  tuam  , 
gloire  aux  Gentils , (aint  Rujlicum  & Elett- 
Rufiique  & ftint  Eleuthè-  therium  fociare  di- 
re ; faites- nous  la  grâce"  gnatus  es  ; tribue  no- 
de  méprifer,  à leur  exetn-  bis  quœfumus  , eo- 
ple  , pour  l’amour  de  rum  imitatione  pra 
vous  , les  profpérités  du  amore  tuo  profpera 
inonde,  & de  n’en  point  mundi  defpicere  , & 
craindre  les  adyerfités  ; nul  la  ejus  adverfa 
Par  N.  S.  formidare  ; Per. 
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E P î T R E. 

Leftio  Aéhium  A-  Leçon  tirée  des  aElet  des 
poftolorum.  17.  n.  Apôtres.  17.  ii. 

/N  diebus  illis  , | N ces  jours-là , Paul 

Stans  Paulus  in  B"1  j étant  au  milieu  de 
medio  Areopagi , ait  : l’Aréopage  , parla  ainlï  : 
Viri  Athenienfes , per  Seigneurs  Athéniens, il  me 
omnia  quafi  fuperjli-  femble  qu’en  toutes  cho- 
tiofiores  vos  video.  les  vous  êtes  religieux 
Prxteriens  enim  & julqu’à  la  fùperftition.  Car 
videns  ftmulacra  raf-  ayant  regardé  en  paflant 
tra,  inverti  & aram,  les  ftatues  de  vos  dieux, 
in  qua  fcriptum  erat  : j’ai  trouvé  même  un  au- 
Ignoto  De 0.  Quod  er-  tel  , fur  lequel  il  eft  écrit  : 
go  ignorantes colitis  , Au  Dieu  inconnu.  C’ell 
hoc  ego  annuntio  vo-  donc  ce  Dieu  que  vous 

bis.  Deus  qui  fecit  adorez,  fans  le  connoitre  , 

mundum  , & omnia  que  je  vous  annonce. 

qua  in  eo  [unt , hic  Dieu  qui  a fait  le  monde  , 

coeli  & terra  c'um  toutes  les  choies  qui  y font, 
fit  Dominus  , non  in  étant  le  Seigneur  du  ciel 
manufaldis  templis  & de  la  terre  , n’habite 
habitat  , nec  mani - point  dans  les  temples  faits 
bus  humanis  colitur , parla  main  des  hommes. 
indigens  aliquo , c'um  II  n’eft  point  honoré  pac 
ipfe  det  omnibus  vi-  les  ouvrages  des  hommes, 
tam  & infpiratio-  comme  s’il  avoit  beloin  de 
nem  , & omnia  : fe-  lès  créatures; lui  qui  donne 
cit  que  ex  uno  omne  à tous  la  vie  , la  relpira- 
genus  hominum  inha-  tion  , & toutes  chofes.  Il 
bitare  fuper  univer-  a fait  naître  d’un  lèul  tou- 
fam  facitm  terra  , te  la  grâce  des  hommes , Sc 
definiens  fiatuta  tem-  il  leur  a donné  pour  dé- 
port , & terminas  meure  toute  l’étendue  de 
habitations  eorum  , la  terre  , ayant  marqué 
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l’ordre  des  ûifims  , & les  quarere  Deum  , fi 
bornes  de  l’habitation  de  fortè  attreClent  eum , 
chaque  peuple  , afin  qu’ils  aut  inventant , quam- 
cherchaffent  Dieu  , & vis  non  longe  fit  ab 

qu’ils  tâchaient  de  le  trou-  unoquoqite  nofirüm. 
ver  comme  avec  la  main,  Jn  ipfio  enim  vivi- 
& à tâtons  , quoiqu’il  ne  mus , & movemur , 
foit  pas  loin  de  nous.  Car  & fumus  : ficift  & 
c’eft  en  lui  que  nous  a-  quidam  vejlrorum 
vons  la  vie  , le  mouve-  Poëtarum  dixerunt  : 
ment  & l’être  : & comme  ïpfius  enim  & genut 
quelques-uns  de  vos  Poe-  fumus  Génies  ergo 
tes  ont  dit  : Nous  fom-  cum  jimus  Dei , non 
mes  même  lçs  enfans  & debemus  afiimare  , 
la  race  de  Dieu.  Puis  donc  auro  , aut  argento  , 
que  nous  fommes  les  en-  aut  lapidi  fculptura 
fans  & la  race  de  Dieu  , artis  & cogiiaiionis 
nous  ne  devons  pas  croire  hominis  , Divinttm 
que  la  Divinité  foit  fem-  ejfe  fimile.  Et  tempo - 
blable  à de  Ter,  à de  l1  ar-  ra  quidem  hujus  ig - 

fent , ou  à de  la  pierre  , norantice  defpiciens 
ont  l’art  & l’induftrie  des  Deus  , nunc  annun— 
hommes  a fait  des  figures,  tiat  hominibus  ut 
Mais  Dieu  étant  en  colè-  omnes  u bique  pxni- 
re  contre  ces  tems  d’igno-  tentiam  agant  , eo 
rance  , fait  maintenant  quod  fiatuit  diem  , in 
annoncer  à tous  les  hom-  quo  judicaturus  efl 
mes  & en  tous  lieux  , orbem  in  xquitate , 
qu’ils  fafTent  pénitence  ; in  viro  , in  quo  fia - 
parce  qu’il  a fixé  un  jour  tuit  , fidem  prxbens 
auquel  il  doit  juger  le  omnibus  , fufeitant 
monde  lèlon  la  juilice  , eum  à mortuis.  Citm 
par  celui  qu’il  a deftiné  à audijjent  autem  re- 
en  être  le  juge  , dont  il  a furretlionem  mortuc- 
donné  à tous  les  hommes  rum  , quidam  qui- 
une  preuve  certaine  f en  d:m  irridebant , qui-. 
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dam  verè  dixerunt  : le  reflulcitant  d’entre  les 
Audiemus  te  de  hoc  morts.  Mais  lorsqu'ils  en- 
iterum.  Sic  Paulus  tendirent  parler  de  la  fé<î 
txivit  de  medio  eo-  furreâion  des  morts , qu’el- 
rum.  Quidam  vero  ques  uns  s’en  moquèrent , 
viri  adhérentes  ei  % 8c  les  autres  dirent  : Nous 
crediderunt  , in  qui-  vous  entendrons  une  au- 
bus  & Dionyjius  A-  trefois  fur  ce  point.  Ainlî 
reopàgita  , & mulier  Paul  fortit  de  leur  aiïem- 
nomine  Damarûy  & blée.  Quelques  uns  néan- 
alii  cum  eis.  moins  fe  joignirent  à lui  , 

& embraflerent  la  foi , entre  lefquels  fut  De- 
nis , Sénateur  de  l’Aréopage  , & une  femme 
nommée  Damaris , & d’autres  avec  eux. 

Explication  de  l’Epître. 

PAul  étant  au  milieu  de  l’Aréopage , 
parla  ainji. 

L’Aréopage  étoit  un  lieu  où  l’on 
s’affembloit  à Athènes  pour  le  juge- 
ment des  criminels,  & faint  Paul  y fut 
conduit,  dit  faint  Chryfoflôme  , afin 
que  les  Juges  de  ce  Tribunal  le  punif- 
fcnt  de  fa  hardieffe  & de  fa  témérité, 
parce  qu’il  venoit  prêcher  au  milieu 
d’Athènes  une  Religion  nouvelle  & in- 
connue ; mais  il  en  arriva  tout  autre- 
ment qu’ils  ne  penfoient , puifqu’ifs  lui 
donnèrent  occafion  de  parler  devant 
cette  augufle  aflemblée  avec  une  di- 
gnité de  une  force  qui  dut  le  rendre 
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refpe&able  au  peuple  d’Athènes. 

O Athéniens , vous  me  paroijje ç en  tout 
religieux  jufques  à la  fuperjlition. 

Il  veut  leur  faire  entendre  qu’il  a 
trouvé  leur  ville  remplie  des  monu- 
mens  de  leur  religion;  qu’il  y a vu 
par-tout  des  Temples,  des  Images, 
des  Autels  , qui  marquent  leur  atten- 
tion & leur  zélé  pour  tout  ce  qui  a rap- 
port à la  Religion.  Mais  qu’en  ado- 
rant plufieurs  dieux  au  lieu  d’un;  des 
dieux  imaginaires  au  lieu  d’un  Dieu 
réel  & véritable  ; des  dieux  dont  le 
nom  même  leur  étoit  inconnu  , au 
lieu  de  celui  qu’il  alloit  leur  annoncer, 
ils  donnoient  dans  une  aveugle  fu- 
perftition. 

Car  en  paJJdnt , £r  en  regardant  les  Jî - 
jnulacres  de  vos  dieux  , j’ai  trouvé  un  au- 
tel où  étoit  écrit  , Au  Dieu  inconnu. 

On  prétend  que  le  Athéniens,  afRi- 
gés  de  la  pelle  , ayant  imploré  vaine- 
ment le  fecours  de  leurs  dieux  , penfe- 
rent  qu’il  y avoit  peut-être  quelque 
Dieu  plus  puilïant  que  ceux  qu’ils 
croyoient  connoître  , qui  les  délivre- 
roit  de  ce  fléau  terrible , s’ils  fe  met- 
toient  à l’invoquer  ; que  dans  cette 
idée  , ils  bâtirent  un  Autel  , où  ils 
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mirent  cette  infcription  , au  Dieu  in- 
comu , & qu’aufli-tot  la  pelle  cefla. 

Quoiqu'il  enfoitde  la  vérité  de  cet- 
te hilloire  , que  l’on  n’oferoit  garan- 
tir , faint  Paul  prit  occafion  de  cette 
infcription  , que  l’on  ne  peut  révoquer 
en  doute,  pour  expliquer  aux  Athé- 
niens la  nature  du  vrai  Dieu  qui  leur 
étoit  inconnu.  Ses  paroles  font  remar- 
quables. 

Ce  que  vous  adoreq  fans  le  connoître , 
ceji  ce  que  je  vous  annonce.  Dieu  qui  a 
fait  le  monde  toutes  les  chofes  qui  y 
font , étant  le  Seigneur  du  ciel  & de  la 
terre  , n habite  point  dans  des  Temples 
faits  par  la  main  des  hommes  ; & s'il  re- 
çoit d'eux  quelque  honneur  , ce  nef  pas 
qu’il  ait  befoin  de  rien  , puifque  c'efi  Lui 
qui  leur  donne  à tous  la  vie , la  refpira - 
tion  , toutes  chofes.  D'un  feul  homme  il 
a fait  naitre  toute  la  race  des  hommes  , 

leur  a donné  pour  demeure  toute  l'éten- 
due de  la  terre , ayant  marqué  l'ordre  des 
faifons , les  bornes  de  l'habitation  de 
chaque  peuple  , afin  qu’ils  cherchaient 
Dieu  comme  à tâtons  , quoiqu’il  ne  foit  pas 
loin  de  chacun  de  nous  ; car  c'efi  en  lui 
que  nous  avons  la  vie , le  mouvement  & 
l'kre  , félon  que  quelques-uns  de  vos 
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Poètes  ont  dit , nous  fommes  les  enfans  & 
la  race  de  Dieu.  C’eft  une  citation,  que 
fait  l’Apôtre  , du  Poete  Aratus. 

Il  faut  faire  ici  attention,  i°.  à la 
grandeur  incompréhenfible  du  Dieu 
qui  nous  a créés  ; 2°.  à l'immenfité 
de  fa  préfence ; 3°.  à la  noblefle  de 
notre  origine. 

I.  Qui  êtes- vous,  Seigneur,  s’écrie 
faint  Auguftin  ? vous  êtes  mon  Sei- 
gneur & mon  Dieu  , & il  n’y  a point 
d’autre  Dieu  , ni  d’autre  Maître  que 
vous.  Toujours  grand,  toujours  faint, 
toujours  juflr  = , toujours  miféricordieux 
St  tour-puiflant  ; toujours  produifant 
& toujours  rempli  ; voyant  tout  fans 
pouvoir  être  vû  par  aucun  homme 
mortel  comprenant  tout  fans  pou- 
voir être  compris  ; remplilfant  tout, 
fans  pouvoir  être  renfermé  dans  aucun 
efpace  ; mettant  à tout  des  bornes  , 
fans  pouvoir  être  borné.  Toutes  les 
créatures  m’annoncent  votre  gloire 
ôt  votre  puifiance.  Je  demande  à la 
terre  fi  elle  n’eft  point  mon  Dieu  : elle 
me  répond  qu’elle  ne  l’eft  pas,  St  tout 
ce  qu’elle  renferme  me  tient  le. même 
langage.  Je  le  demande  à la  mer  Sc 
aux  abyfmes  , <5c  ils  me  répondent  : 

Nous 
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ïious  ne  fommes  point  votre  Dieu  , 
cherchez-le  au-deffus  de  nous.  Je  le 
demande  aux  vents  & à l'air,  au  ciel , 
au  foleil , à la  lune  & aux  étoiles  , & 
ils  me  répondent  qu?ils  ne  font  pas  le 
Dieu  que  je  cherche.  Je  m’adrefle  en- 
fin à tous  les  objets  qui  frappent  mes 
fens,  & je  leur  dis  : Vous  me  répondez 
que  vous  n’êtes  point  mon  Dieu  , ap- 
prenez-moi  donc  ce  qu’il  eft,  & tous 
ces  êtres  enfemble  me  répondent  tout  „ 
d’une  voix  : Cejî  celui  qui  nous  a faits. 

II.  Ce  Dieu,  par  fon  immenfité,  rem- 
plit tous  les  cfpace$;nous  vivons,  nous 
refpirons , nous  marchons  , nous  par- 
lons , nous  agiflons  dans  lui.  Nous 
fommes  toujours  fous  fa  main  & fous 
fes  yeux.  Comment  pourrois-je,  Sei- 
gneur , m’éloigner  de  vous  ? difoit  le 
Prophète  : fi  je  m’eléve  jufqu’au  ciel, 
c’eft  là  que  vous  avez  établi  votre  de- 
meure. Si  je  defeends  jufqu’aux  en- 
fers , je  vous  y trouverai.  Si  je  prends 
des  ailes  pour  voler  jufqu’aux  extré- 
mités de  la  terre,  ce  fera  toujours  vo- 
tre main  qui  me  conduira  , & votre 
droite  qui  me  foutiendra. 

III.  Quant  à la  dignité  de  notre 
origine,  peut-elle  être  plus  noble  & 

Oftobre.  ' G 
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plus  relevée  , puifque  nous  fommes  la 
race  & les  enfans  du  Très-haut. 

Puifque  nous  fommes  les  enfans  & la 
race  de  Dieu  , dit  l’Apôtre  , nous  ne  de « 
vous  pas  croire  que  la  divinité  foit  fembla - 
ble  à l’or  ou  à l’argent , & beaucoup 
moins  nous  faire  un  Dieu  de  l’or  & de 
l’argent  par  notre  avarice. 

Ce  Dieu  qui  eft  notre  Créateur  8c 
notre  Pere  , fera  un  jour  notre  Juge. 
Il  fait  annoncer  à tous  les  hommes , fr  en 
tous  lieux  , qu’ils  faJJ'ent  pénitence , parce 
quil  a fixé  un  jour  où  il  doit  juger  le  mon- 
de félon  fa  jufiice. 

Ce  jugement  fera  exercé  par  un 
Homme-Dieu  , dont  il  a établi  la  loi , en 
le  reffufcitant  d’entre  les  morts. 

Lorfqu’ils  entendirent  parler  de  la  ré - 
furreftion  des  morts  , quelques-uns  s’en 
mocquerent  , les  autres  dirent  : Nous 
vous  entendrons  une  autrefois  fur  ce  point ... 
Quelques-uns  néanmoins  Je  joignirent  à lui , 
£r  embraJJ'erent  la  foi. 

Le  monde  eft  toujours  le  même.  Ve- 
nez , Apôtres  de  Jefus-Chrift  , Minis- 
tres Evangéliques , Difciples  & Imita- 
teurs de  faint  Paul , venez  prêcher  les 
plus  hauts  Myftères  de  la  Religion  8c 
les  plus  grandes  vérités  du  falut  au 
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tnilieu  des  Sénateurs  de  l’Aréopage  , 
au  milieu  de  l’aUemblée  des  Juges  d’If- 
raël  & des  Grands  de  la  terre  : vous  ne 
parlerez  plus  devant  des  Payens  aveu- 
gles & fuperftitieux  ; vous  parlerez 
devant  des  Chrétiens  inftruits  de  la 
doctrine  de  l’Evangile  , & confacré? 
à Jefus-Chriftpar  le  Baptême.  Cepen- 
dant qu’arrivera-t-il  ? ce  qui  arriva  du 
tems  de  l’Apôtre  faint  Paul , lorfqu’il 
vint  prêcher  dans  l’Aréopage  d’Athè- 
nes. Les  uns  mépriferont  vos  dif- 
cours  , ils  s’en  mocqueront , ils  en  fe* 
ront  des  railleries  impies  & facriléges; 
les  autres  les  écouteront  ; mais  ils  n’en 
profiteront  pas , ils  auront  encore  le 
tems  de  les  entendre  plus  d’une  fois 
avant  qu’ils  aient  pris  la  réfolution  de 
fe  convertir.  Un  petit  nombre  d’ames 
fidèles  fe  joindra  à vous  : ceux-là  crain- 
dront vos  menaces  , & embrafieront 
la  profelîion  & la  pratique  de  la  foi , 
que  la  plûpart  des  Chrétiens  abandon- 
nent. Il  ne  s’en  trouve  qu’un  parmi  les 
Juges  de  l’Aréopage  qui  fe  convertifie 
par  la  prédication  de  faint  Paul.  Ainfî 
vous  n’en  trouverez  qu’un  petit  nom- 
bre parmi  les  Grands  qui  fe  laifle  véri- 
tablement toucher  par  vos  difcours.  Il 
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n’y  a donc  que  le  petit  nombre  qui 
foit  heureux , parce  qu’il  n’y  a que  le 
petit  nombre  qui  foit  fidèle  , & qui  aie 
part  à cette  béatitude  annoncée  par 
Jefus-Chrifl:  : Heureux  ceux  qui  écoutent 
la  parole  du  Seigneur , &*  qui  la  pratir 
quent. 

Graduel.  Pfi  IZ3.  & 79. 


Nous  avons  été  déli-  Anima  nojlra  Ji~ 
vrés  , comme  un  oilèau  eut  fajfer  erepta  ejl 
qui  s’échappe  du  filet  de  de  laqueo  venantium. 
l’oifeleur.  f.  Nos  chaînes  f.  Laquent  centritus 
ont  été  brifées  , & nous  ejl  , & not  liberati 
avons  été  dilivrés  : mais  fumus  : adjutorium 
nous  devons  notre  déli-  nojlrum  in  nomine 
vrance  au  Dieu  tout-puiT  Dcmini  , qui  fecit 
Tant  qui  a fait  le  ciel  & la  ccelum  & terram . 
terre. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

ÿ.  Que  les  jufles  loient  f.  Jujli  epulentur 
devant  Dieu  comme  dans  & exultent  in  confpec— 
un  feftin  & dans  une  joie  tu  Dei  , & delec — 
continuelle  : qu’ils  tref-  tentur  in  Icetitia . Ali 
Taillent  d’allégrefie  en  la  lelui. 
prélènce  du  Seigneur.  Alléluia. 

Evangile. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 
ix.  1. 


EN  ce  tems-là  , Jelus 
dit  à les  difciples  : 
Donnez-vous  de  garde 
du  levain  des  Phariiiens , 


Sequentialânfti 
Evangelii  lecundùn* 
Lucam.  iz.  1. 

/N  illo  temporel 
Dixit  Jefus  difei- 
pulis  fuis  : Attendue 
a fermento  Fharifeo - 


f 
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rum,  quod  ejl  hypo-  qui  eft  l’hypocrifie.  Mais 
crifts.  Nihil  auiem  il  n’y  a rien  de  caché  qui 
opertum  ejl  y quod  non  ne  doive  être  découvert, 
reveletur  : neque  abf-  ni  rien  de  lècret  qui  ne 
condhum  * quod  non  doive  être  connu  : car  ce 
fciatur.  Quoniam  que  vous  avez  dit  dans 
quæ  in  tenebris  dixif-  l’oblcurité  le  publiera 
tis  y in  lumine  di-  dans  la  lumière,  & ce  que 
centur  : & quod  in  vous  avez  dit  à l’oreille 
attrern  locuti  ejlis  in  dans  la  chambre  , fera 
culiculis , prœdicabi • prêché  fur  les  toits.  Je 
tur  in  tetlis.  Dico  vous  dis  donc  à vous  , qui 
autem  vobis  amicis  êtes  mes  amis  : Ne  crai- 
meis  : Ne  terreamini  gnez  point  ceux  qui  après 
ab  hit  qui  occidunt  avoir  tué  le  corps  ne  peu- 
corput  , & pojl  hcec  vent  rien  faire  de  plus. 
non  habetit  amplius  Mais  je  m’en  vais  vous  ap- 
quid  faciant.  Ojlen-  prendre  qui  vous  devez 
dam  autem  vobis  craindre  : Craignez  celui 
tquem  timeatis  : ii-  qui  après  avoir  oté  la  vie* 
mete  eum  , qui  peji-  a le  pouvoir  de  jetter  dans 
quam  occiderit , ha-  l’enfer.  Oui , je  vous  le  dis 
bet  potefîatem  miite-  encore  une  fois  , craignez 
re  in  gehennam.  Ita,  celui-là.  Neft-il  pas  vrai 
dico  vobis  y hune  ti-  que  cinq  paflereaux  fe  don- 
mete.  Nonne  quinque  nent  pour  deux  doubles  ? 
pajferes  vxneunt  di-  & néanmoins  il  n’y  en  a 
pondio  ? & unus  ex  pas  un  feul  qui  lôit  en 
illis  non  ejl  in  obli-  oubli  devant  Dieu.  Les 
vione  coram  De».  Sed  cheveux  même  de  votre 
& capilli  capitis  vej-  tête  font  tous  comptés  ; 
tri  omnes  numerati  ne  craignez  donc  point 
funt.  Nolite  ergo  ti-  quil  vous  oublie  : vous 
mere  : mttltis  pajjeri-  valez  beaucoup  mieux 
bus  pluris  ejlis  vos.  qu’une  infinité  de  pafie- 
Dico  autem  vobis  : reaux.  Or  je  vous  décla- 
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re  que  quiconque  me  con-  Omnis  qtticumqu 4 

fefl'era , & me  reconnoî-  confettis  fuerit  me 
tra  devant  les  hommes  , coram  kominibus , & 
le  Fils  de  l’homme  le  re  F ilius  hominis  confia 
connoîtra  aulïi  devant  les  itbitur  ilium  coram 
Anges  de  Dieu.  Angelis  Dei. 

Explicationde  l’Evangile; 

NE  craigne q point  ceux  qui  , après 
avoir  tué  le  corps  , ne  peuvent  rien 
faire  de  plus-,  Craigneq  celui , qui , après 
avoir  tué  le  corps  , a le  pouvoir  de  mettre 
Vame  dans  l'Enfer.  Je  vous  le  dis  en  vérité  s 
traigneç  celui-là. 

Ces  paroles  s’adrefïent  principale- 
ment à ces  Impies  qui  craignent  les 
hommes  , & qui  ne  craignent  poinc 
Dieu  ; qui  craignent  de  perdre  la  vie 
du  corps  , & qui  ne  craignent  poinÇ 
la  mort  éternelle. 

Doit-on  leur  donner  encore  le  nom 
de  Chrétien  ? Ne  fçavent-ils  pas  que 
tous  les  principes  de  notre  Religion  fe 
rapportent  à une  vie  future,  à un  ave- 
nir éternel  ? S’ils  doutent  qu’il  y ait  un 
Enfer,  pourquoi  ont-ils  reçu  le  Bap- 
tême ? pourquoi  viennent-ils  encore 
fe  profterner  devant  les  Autels  de  Je- 
fus-  Chrift  ? Peuvent  * ils  le  regarder 


■ 
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Comme  un  Dieu  , fans  croire  ferme- 
ment la  vérité  de  fes  promelles  & de 
fes  menaces  ? S’il  n’y  avoit  point  de 
peines  après  la  mort , Dieu  celferoit 
d’être  jufte  , & s’il  cciïbit  d’être  jufte  , 
il  cefleroit  d'être  Dieu. 

Malheureux  ! dit  S.  Chryfoftôme,  hé- 
las ! je  vois  ce  qui  vous  porte  à vou- 
loir douter  d’une  vérité  fi  terrible  ; 
vous  avez  fuivi  la  voie  de  vos  paf- 
fions  : vous  vivez  dans  l’habitude  du 
péché  : la  créance  de  l’Enfer  vous  ôte- 
roit  une  liberté  dont  vous  voulez 
joiiir.  Vous  vous  dites  intérieurement 
à vous-mêmes  : S’il  n’y  a point  d’en- 
fer , je  puis  goûter  tranquillement  les 
plaifirs  de  la  vie  ; ainfi  vous  mettez  le 
comble  à tous  vos  défordres  par  l’in- 
crédulité. Si  en  vous  livrant  au  péché 
vous  aviez  confervé  la  foi  , elle  au- 
roit  pû  vous  en  guérir  : mais  quand 
vous  venez  à perdre  la  foi  pour  vous 
livrer  plus  tranquillement  au  péché , 
ce  doute,  cette  incrédulité  , qui  vous 
raftiirent,  ne  fervent  qu’à  vous  rendre 
plus  coupable  , & à vous  préparer  de 
plus  grands  fupplices  en  l’autre  yie. 

Que  fi  vous  êtes  entièrement  déter- 
miné à renoncer  à la  foi , vous  devriez , 

G mj 
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du  moins  ne  la  perdre  que  pour  vous.' 
Mais  qu’arrive  t il  ? vous  vous  mettez 
à prêcher  l’incrédulité  : vous  devenez 
l’organe  & l’apôtre  du  démon  : vous 
tâchez  de  perfuader  aux  autres  qu’il 
n’y  a point  d'enfer  ; vous  le  dites  pu- 
bliquement, & vous  Je  répétez  avec 
complaifance  ; il  ne  tient  donc  pas  à 
vous  que  la  Religion  ne  foit  détruite  , 
que  le  culte  du  Seigneur  ne  foit  aban- 
donné ? ■ 

Vous  avez  péché  : ne  vaudroit-il 
pas  mieux  recourir  à la  clémence  du 
Seigneur , que  de  chercher  une  fauiïe 
fécurité  en  lui  déclarant  la  guerre  ? 
Quand  un  ferviteur  a eu  le  malheur  de 
déplaire  à fon  maître,  s’il  fe  met'  à 
foulever  contre  lui  les  autres  fervi- 
teurs , & à les  animer  à la  révolte  , ne 
deviendra-t-il  pas  un  objet  de  haine 
& de  colère  , que  le  maître  accablera 
de  toute  fa  puiflance.  S’il  dit  au  con-; 
traire  J’ai  déplu  à mon  maître,  gar- 
dez-vous de  Toffenfer  : je  fuis  depuis 
long-tems  dans  fa  difgrace  , gardez- 
vous  de  me  reflembler  ; le  maître  ne 
fe  fentira  t-il  pas  difpofé  à lui  pardon- 
ner ? 

Un  homme  vertueux  ne  s’avifera 
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jamais  de  contefter  la  vérité  du  Juge- 
ment & de  l’Enfer  ; & un  homme  vi- 
cieux & déréglé  aura  toujours  de  la 
peine  à la  croire  & du  penchant  à en 
douter.  Et  c’eft  ce  qui  a fait  dire  au 
Prophète  .*  Seigneur  , vos  Jugemens  dif- 
paroijfent  à leurs  yeux.  Pourquoi  ? Parce 
que  leurs  voies  font  corrompues  durant 
tous  les  jours  de  leurs  vies. 

Buvons  £r  mangeons  , dit  l'Impie  , 
car  nous  mourrons  demain , Ôc  nous  fe- 
rons anéantis.  Vous  voyez  qu’avant 
que  de  nier  l’immortalité  de  fon  ame, 
il  commence  par  dire  .•  Buvons  man- 
geons , pour  marquer  que  l’amour  du 
plaifir  eft  la  véritable  fource  de  fon 
incrédulité.  Un  pécheur  a toujours 
peine  à foutenir  la  voix  importune  de 
fa  confcience,  qui  le  menace  de  l’enfer; 
épouvanté  de  cette  voix , il  tâche  de 
Fétouffer  en  niant  nne  vérité  fi  terri- 
ble. 

Mais , quoi  î Seigneur  , je  Ta  crois 
cette  terrible  vérité  , & je  vous  offen- 
fe  ? je  crois  un  enfer  , & je  commets 
le  péché  ? & quand  j’ai  eu  le  malheur 
d’y  tomber,  je  n’ai  pas  recours  auffi- 
tôt  au  remède  falutaire  de  la  Péniten- 
ce j que  vous  m’offrez , 8c  que  vous 

G v 
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m’avez  préparé  vous-même  : que  dire  ÿ 
hélas  ! que  penfer  d'un  aveuglement 
ieux , d’une  témérité  fi  étran-? 

Je  reviens  donc  à vous.  Seigneur  } 
j’implore  votre  miféricorde  & votre 
bonté.  Nulle  crainte,  nul  refpeét  hu- 
main ne  fera  plus  capable  de  m’empê- 
cher de  me  donner  à vous  ; je  ne  crains 
que  celui  qui  peut  mettre  mon  corps 
Sc  mon  ame  dans  l’enfer. 

Offertoire.  PH  14p. 

Les  Saints  feront  com-  Exultabunt  S an  fit 
blés  de  joie  dans  leur  gloi-  in  gloria  , latabun - 
re  : ils  chanteront  des  tur  in  cubilibus  fuis  ? 
cantiques  de  réjouiffance  exaltationes  Dei  in 
dans  le  lieu  de  leur.re-  faucibus  eorum.  Al * 

Îios  t ils  auront  continuel - leluia. 
ement  les  louanges  de  Dieu  dans  leurs  bou-4 
ches.  Alléluia. 

Secrttte. 

REcevez  favorable-  Bluta  tibi , Dû- 
ment , Seigneur  , mine  , munera 

les  offrandes  que  vous  populi  tui , pro  tuo - 
préfente  votre  peuple  rum  honore  SanClo- 
pour  honorer  la  mémoire  rum  , fufcipe  propi- 
de  vos  Saints  , & ac-  tius , quafumus , & 
cordez-nous  par  leur  in-  eorum  nos  intercejjio- 
tercefïion  une  fàinteté  vé-  ne  fanttifica  ; Per 
litable  j Par  N.  S.  Dominum . 

Communion . Luc.  1 î. 

Je  tous  dis  à vous  qui  Dico  autem  vo bit 

\ 


Il  prodig 
ee  ? 
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emicis  meis  : Ne  ter-  êtes  mes  amis  : Ne  vous 
reamini  ah  his  qui  laiflez.  pas  épouvanter  par 
vos  perfequuntur.  ceux  qui  vous  perfécutent. 

Toficcmmunion. 


Umptis  , Demi - 
ne,  , facramen- 
tum  y qutsfumus  , ut 
inter cedentibus  bea- 
iis  Martyribus  tuis  , 
D ionyjioy  Rujlico  & 
Eleutherio,  ad  redem- 
ptionis  seternæ  proji- 
ciamus  augmentum  ,• 
Per  Dominum, 


FAites  y s’il  vous  plaît  , 
Seigneur,  par  l’inter- 
celfion  de  vos  faints  Mar- 
tyrs Denis  , Ruftique  & 
EJuthère  , que  nous  a- 
vancions  de  plus  en  plus 
dans  la  voie  de  la  rédem- 
ption éternelle  par  la  ver- 
tu des  Sacremens  que 
nous  avons  reçus;  Par  no- 
tre Seigneur. 


Gvj 
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Le  x . Octobre, 


S.  FRANÇOIS  DE  BORGIA, 

ConfeJJeur. 

SAint  François  de  Borgia,' 
fils  de  Jean  de  Borgia  III , Duc  de 
Gandie  , & Grand  d’Efpagne,  naquit 
à Gandie  , petite  ville  du  Royaume  de 
Valence,  le  28.  Odobre  de  l’an  1 j 10. 
on  lui  donna  au  Baptême  le  nom  de 
François,  parce  que  fa  mere  , s’étant 
trouvée  en  péril  Iorfqu’clle  le  mit  au 
monde,  avoir  eu  recours  à l’interceD 
lion  de  S.  François  d’Alfife, 

Il  pafla  une  partie  de  fa  première 
jeunefle  auprès  de  l’Archevêque  de 
•Sarragolfe  fon  oncle  ; enfuite  on  1 en- 
voya à la  Cour.  A l'âge  de  18.  ans  il 
époufa  Eléonor  de  Caltro  , que  l’Im- 
péracrice  Ifabelle  avoir  amenée  de 
Portugal , & il  fut  fait  premier  Ecuyer 
de  cette  Princelfe.  L’Empereur  Char- 
les Quint  lui  témoignoit  une  amitié  3c 
une  confiance  particulière  , & il  ac- 
compagna ce  Prince  dans  fon  expé- 
dition d’Affrique,  & dans  celle  de  Pro- 
vence. 
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Saint  François  de  Borgia  avoit  eu 
dès  fon  enfance  un  grand  fonds  de  pié- 
té , que  l’air  de  la  Cour  ne  put  alté- 
rer ; divers  événemens  contribuèrent 
encore  à l’augmenter.  L’Impératrice 
Ifabelle  étant  morte  à Tolède  l’an 
I$S9,  François  affilia  à fes  funérailles 
qui  fe  firent  à Grenade.  II  futpréfent 
à l’ouverture  de  fon  cercueil , qui  fe 
faifoit  pour  reconnoître  que  c’étoit 
véritablement  fon  corps  à qui  l’on  al- 
loit  rendre  les  honneurs  dûs  à fon  rang. 
Il  fut  vivement  touché  en  voyant  les 
ravages  que  la  mort  avoit  faits  dans 
peu  de  jours  fur  une  PrincefTe  dont  la 
beauté  avoit  fait  l’admiration  de  la 
Cour,  & il  prit  dès-lors  une  réfolution  ,- 
qu’il  garda  toute  fa  vie  , de  ne  s’atta- 
cher à aucune  chofe  mortelle. 

11  entendit  enfuite  l’Oraifon  funè- 
bre de  l’Impératrice  , qui  fut  pronon- 
cée par  le  Pere  Avila  , célébré  Prédi- 
cateur d’Efpagne.  C’étoit  un  homme 
plein  de  l’efprit  de  Dieu  , qui  s’atta- 
cha moins  à donner  à la  PrincefTe  des 
louanges  profanes,  qu’à  faire  fentir  à 
fes  Auditeurs  le  vuide  & le  néant  de 
toutes  les  grandeurs  humaines , & Pim- 
portance  du  falut.  François  déjà  frap-r 
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pé  du  fpe&acle  qu’il  avoir  vu , écouta 
fon  difcours  avec  une  attention  fin- 
guliere  , & voulut  avoir  des  entretiens 

f)articuliers  avec  l’homme  de  Dieu  qui 
’avoit  prononcé.  Il  découvrit  au  Pe- 
re  Avila  l’état  de  fa  confcience  , & 
par  fes  confeils,  il  fit  voeu  d’embraC- 
fer  l’état  religieux , s’il  furvivoit  à fa 
femme. 

Cependant  il  fut  fait  Viceroi  de 
Catalogne  , & Commandeur  de  l’Or- 
dre de  S.  Jacques  : mais  ces  nouvelles 
dignités  n’affoiblirent  point  la  fainte 
rélolution  qu’il  avoit  prife  de  vivre 
dans  un  parfait  détachement  du  mon- 
de , & de  ne  fonger  qu’à  fon  falut.  Il 
n’en  devint  que  plus  fidèle  à tous  les 
devoirs  de  fon  état,  & la  Catalogne 
ne  vit  jamais  de  Viceroi  plus  fage  8c 
plus  appliqué  aux  affaires  du  Gouver- 
nement. Tandis  qu’il  donnoit  tous  fes 
foins  aux  affaires  publiques , il  menoit 
en  fon  particulier  la  vie  d’un  Reli- 
gieux , mortifiant  fa  chair  par  toutes 
les  auftérités  qui  font  en  ufage  dans 
les  Cloîtres  , & prenant  fur  fon  fom- 
meil  pour  donner  plus  de  tems  à la 
méditation  & à la  priere. 

Trois  Religieux  célébrés  par  leur 
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vertu  & par  leur  do&rine  , dont  deux 
étoient  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  f 
& l’autre  de  celui  de  S.  François , l’ai- 
doient  de  leurs  confeils  dans  les  prati-^ 
ques  de  la -piété.  Ce  fut  par  l’avis  de 
ces  faints  Religieux  qu’il  fréquenta  les 
Saeremens  avec  plus  d’afliduité  qu’on 
ne  le  faifoit  pour  l’ordinaire  de  fon 
temps.  11  fe  confefloit  toutes  les  femai- 
nes  , il  communioit  en  public  toutçs 
les  Fêtes  folemnelles  , & en  particu- 
lier tous  les  Dimanches.  Cette  con- 
duite donna  lieu  à la  cenfure  de  quel- 
ques zélés  indifcrets , qui  s’imaginèrent 
que  c’étoit  manquer  de  refped  à l’é- 
gard de  Jefus-Chrift , fur-tout  pour  un 
homme  du  grand  monde  , que  d’en 
approcher  fl  fouvent.  On  tâcha  de 
rendre  fufpeéte  au  Saint  la  méthode 
de  ceux  qui  le  conduifoient  dans  la 
voie  du  falut,  & pour  fe  déterminer, 
il  confulta  le  Pere  Ignace  , qui  étoic 
alors  à Rome  occupé  à l’établiflfement 
de  fa  Compagnie.  Saint  Ignace  ayant 
connu  le  détail  de  fa  vie  & les  difpo- 
fîtions  de  fon  coeur  par  les  lettres  qu’il 
lui  écrivit , le  confirma  dans  l’habitu- 
de où  il  étoit  de  communier  tous  les 
Dimanches,  & l’exhorta  à y perfé vérer. 
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- L’an  1542.  S.  François  de  Borgia 
perdit  Ton  pere  , & devint  par  cette 
mort  IVe.  Duc  de  Gandie.  Il  faifit  cet- 
te occafion  pour  fe  démettre  de  la 
Viceroyauté  de  la  Catalogne , & pour 
obtenir  la  permiflion  de  fe  retirer  dans 
fes  terres.  L’Empereur  ne  la  lui  accor- 
da qu’à  condition  qu’il  reviendroit  à 
]a  Cour , & pour  s’affurer  de  fon  re-* 
tour,  ce  Prince  le  nomma  Grand-Maî- 
tre de  la  Maifon  de  l’Infante  Marie  de 
Portugal , qui  devoit  époufer  le  Prin- 
ce d’Efpagne  ; la  Ducheffe  de  Gan- 
die , fa  femme  , fut  nommée  Dame 
d’honneur,  & deux  de  fes  filles,  Da- 
mes du  Palais  de  la  même  PrincefTe.’ 
Mais  l’Infante  de  Portugal  étant  ve- 
une  à mourir  avant  le  mariage  , tous 
ces  arrangemens  ne  purent  avoir  lieu. 

L’an  1 f 4 6.  François  perdit  fa  fem- 
me , qui  lui  Iaiffa  huit  enfans , cinq 
fils  & trois  filles.  Cette  mort  lui  im- 
pofa  l’obligation  d’accomplir  le  vœu 
qu’il  avoir  fait  d’em brader  l’état  Reli- 
gieux , en  cas  que  fa  femme  mourût 
avant  lui.  Il  n’avoit  alors  que  3 6 ans  r 
& il  ne  balança  pas  un  moment  à 
prendre  les  mefures  néceffaires  pour 
accomplir  un  engagement  qui  auroit 
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paru  pénible  à tout  autre  qu’à  lui. 

Il  fit  une  retraite  fous  la  conduite 
de  Le  Févre , qui  avoit  été  le  premier 
Compagnon  de  S.  Ignace  , & il  ajouta 
au  vœu  général  & indéterminé  qu’il 
avoit  fait  d’entrer  dans  quelque  Or- 
dre Religieux,  le  vœu  particulier  d’en- 
trer dans  la  Compagnie  de  Jefus.  Il  en 
écrivit  à S.  Ignace  , fondateur  de  cet- 
te Compagnie , qui  lui  preferivit  tou- 
tes les  mefures  qu;il  avoit  à prendre 
pour  exécuter  fon  deffein. 

Le  même  Saint  obtint  un  Bref  du 
Pape , qui  permettoit  au  Duc  de  Gan- 
die  de  faire  fecrettement  les  vœux  de 
profès  dans  la  Compagnie  de  Jefus, 
& de  relier  4 ans  dans  le  monde  après 
l’émiiTion  de  fes  vœux  , pour  régler 
toutes  les  affaires  de  fa  famille  , & 
pourvoir  à fétabliffement  de  fes  enfans.' 

Des  que  François  eut  reçu  le  Bref^ 
il  prononça  fes  vœux  dans  la  Chapelle 
du  Collège  des  Jéfuites,  qu’il  venoic 
de  faire  bâtir  à Gandie  , en  préfence 
de  quelques  témoins  choifis  , qui  s’en- 
gagèrent à tenir  la  chofe  fecrette.  Dès- 
lors  le  Duc  de  Gandie  regarda  S.  Igna- 
ce comme  fon  fupérieur , & lui  obéifl 
dans  tout. 
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L’an  ij  y o.  il  fe  rendit  à Rome  , où 
il  prit  l’habit  de  Jéfuite , après  avoir 
authentiquement  renoncé  à toutes  fes 
dignités  ôc  à tous  fes  biens.  Il  retour- 
na enfuite  en  Efpagne , dans  la  crainte 
que  le  Pape  ne  le  fît  Cardinal.  L’Em- 
pereur follicita  vivement  pour  lui  cet- 
te dignité  , & fon  éloignement  préci- 
pité ne  l’auroit  pas  empêché  d’être  ' 
nommé  au  Cardinalat , fi  le  Pere  Igna- 
ce n’avoit  fait  au  Pape  de  fortes  repré- 
fentations  pour  prévenir  l’effet  des 
Pollicitations  de  Charles  V.  Cependant 
le  Pape  ne  put  fe  difpenfer  d’offrir  le 
Chapeau  à laint  François  de  Borgia  ; i 
mais  il  promit  au  Pere  Ignace  qu’il  le 
laifferoit  libre  de  le  refufer  ou  de  l’ac- 
cepter. Le  Saint  ne  balança  pas , & le 
refufa  , ainfi  que  le  Pere  Ignace,  qui 
connoiffoit  les  difpofitions  de  fon 
cœur  , s’y  étoit  attendu. 

Saint  François  de  Borgia  s’occupoic 
en  Efpagne  à travailler  au  faTut  des 
âmes  , félon  l’efprit  du  nouvel  Inflitut 
qu’il  avoit  embraffé  : il  convertit  un 
grand  nombre  de  pécheurs , qui  n’é- 
toient  pas  moins  touchés  de  fes  exem- 
ples que  de  fes  difcours. 

Saint  Ignace  le  nomma  Vifiteur  dans 
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les  Royaumes  d’Efpagne  & de  Portu- 
gal . . ; 

Lainez  II.  Général  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus,  & fucceficur  immédiat 
de  S.  Ignace , le  choifit  pour  un  de  Tes 
quatre  affiftans,  ce  qui  obliga  Je  Saint 
de  fe  rendre  à Rome , où  il  fut  élû  lui- 
même  Général  après  la  mort  de  Lai-- 
nez.  11  s’acquitta  de  cet  emploi  avec 
un  zélé  & une  application  extraordi- 
naire , & travailla  avec  fuccès  à main- 
tenir dans  fon  Ordre  l’efprit  de  fon  faint 
Fondateur.  II  fut  obligé  d’accompa- 
gner en  France  le  Légat  Alexandrin  ; 
neveu  du  Pape  Pie  V.  & à fon  retour 
à Rome,  il  mourut  l’an  ip72.  âgé  de 
6 2 ans  , & fut  canonifé  par  le  Pape 
Clément  X.  l’an  1671. 


A LA  'MESSE» 


I N T R 


t 

O ï T.  Vf.  36. 


OS  Jujl't  medi- 
tabitur  fapten  - 
tiam  , & lingua  ejus 
loquetur  judicium  : 
lex  Dei  ejus  in  corde 
ipftus. 

Pf.  No li  amulari 
in  malignantibus  : 


LA  bouche  du  Jufïô 
tiendra  des  difcours 
lages  , & là  langue  profé- 
rera des  paroles  pleines 
d’équitc  ; la  loi  de  Coti 
Dieu  fera  gravée  dans  foi» 
coeur. 

Vf.  Ne  foyez  point  ja- 
loux de  la  prolpérité  des 
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médians  , & ne  portez  neque  zelaverts  ftfl* 
point  envie  à ceux  qui  cientes  iniquitatem • 
commettent  l’iniquité.  Gloria . 

Gloire. 

Collette, 

SEigneur  Jefus-Chrift , T~\  Omine  Jefu- 

modéle  de  la  vraie  hu-  Chrijli , ver  ce 

milité, dont  vous  êtes  aufli  humilitatis  exem- 
la  récompenfe  ; qui  avez  plar , & pramium  ; 
élevé  à la  gloire  le  bien-  queefumus , ut  ficus 
heureux  François  , votre  beatum  Francifcum 
imitateur  dans  le  mépris  in  terreni  honoris 
qu’il  a fait  des  honneurs  contemptu  imitato- 
de  la  terre;  faites-nous  la  rem  tui  gloriofum  ef - 
grâce  d’imiter  Ion  déta-  fecijli , ita  nos  ejuf- 
chement  , & d’avoir  part  dem  imitationis  & 
à là  gloire  ; Vous  qui  é-  gloriæ  tribtias  effe 
tant  Dieu.  confortes  ç Qtti  vivis « 

E P i T R I. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Leétio  Libri  Sapien- 
Sagcfe  Eccli.  4s.  t.  tiæ.  Eccli.  45.  1. 

IL  a été  chéri  de  Dieu  T~\  hlettus  Deo  & 
8c  des  hommes  , & fa  _/  J hominibtu , cr<- 
mémoire  eft  en  bénédic-  jus  memoria  in  bene- 
tion  Le  Seigneur  lui  dittione  ejl.  Similem 
a donné  la  gloire  dont  ilium  fecit  in  gloria 
il  récompenfe  ceux  qu’il  fanttorum,  & magni- 
a fànftifiés  ; il  l’a  rendu  feavit  eum  in  timoré 
redoutable  à fes  ennemis  , inimicorum  , & in 
& il  a appaifé  des  monf-  verbis  fuis  monjlra 
très  pas  fes  paroles.  Il  placavit.  Glorifcavit 
• l’a  comblé  d’honneur  de-  ilium  in  confpettu  re- 
vant  les  Rois  : il  lui  a gttm,  & jujjitilli  co- 
donné  là  loi  en  prélènce  ram  populo  fuo , 
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tjlenclit  illi  gloriam  de  Ion  peuple  , 8c  il  lui  a 
[nam.  In  [de  & le-  fait  voir  là  gloire.  Il  l’a 
nitate  ipfius  fanttum  lànâifié  par  fa  foi  & par 
fecit  ilium , & elegit  là  douceur,  & il  l’a  choifî 
eum  ex  omni  came,  d’entre  tous  les  hommes. 
* Audivit  enim  eum  , Car  Dieu  l’a  écouté  , & a 
& vocem  ipfius  , & entendu  la  voix  , & il  l’a 
induxit  ilium  in  nu-  fait  entrer  dans  la  nuée 
bem.  Et  dédit  illi  peur  fe  communiquer  à lui . 
coràm  pracepta  , & Il  lui  a donné  fes  précep- 
legem  vitx  (y  difei-  tes  & là  loi , pour  régler 
j îïinx,  les  mœurs  de  Ion  peuple» 

Explication  de  l’E pître. 

Dieu  lui  a donné  publiquement  les 
Préceptes  &*  la  Loi  qui  règlent  la 
vie  les  mœurs. 

La  plus  grande  partie  de  ces  pré- 
ceptes divins  , dit  faint  Chryfoftôme  , 
font  en  quelque  forte  gravés  dans  nos 
cœurs.  Nous  fentons  nous-mêmes  ce 
qui  eft  bien  & ce  qui  eft  mal  : Dieu 
nous  a donné  à tous  une  loi  intérieure 
pour  nous  éclairer  : que  perfonne  ne 
dife  qu’il  n’a  aucune  connoiflance  de 
cette  Loi , puifqu’elle  nous  eft  en  quel- 
que forte  diftée  par  la  nature. 

Les  médians  eux-mêmes  ne  fe  ca- 
chent-ils pas  pour  faire  le  mal  ? ne  rou- 
giflent-ils  pas  de  l’avoir  commis?  une 
femme  adultère  oferoit-elle  fe  glori-. 
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fier  d’un  titre  fi  infâme  & fi  odieux  ? 
Si  l’on  regardoit  le  mal  comme  un  véri- 
table bien , on  en  fcroit  gloire  , & la 
honte  qu’on  a de  le  commettre  ne 
prouve-t-elle  pas  qu’on  en  juge  com- 
me la  loi  ? 

Dites  à un  parjure  qu’il  efi  un  fourbe 
& un  traître , il  fera  offenfé  de  pafler 
pour  ce  qu’il  efl  : tant  il  eft  vrai  que 
la  nature  elle-même  fe  fouléve  contre 
le  mal , & qu’en  mille  rencontres  elle 
peut  feule  nous  tenir  lieu  de  loi. 

Si  vous  donnez,  au  contraire,  à un 
homme  chafie  & vertueux  les  noms 
qu’il  mérite,  il  ne  s’en  offenferapas  ; il 
n’en  rougira  pas.  Si  vous  appeliez  jufle 
celui  qui  ne  s’écarte  jamais  des  loix  de 
la  Jullice  , fa  modeftie  pourra  fouffrir 
de  cette  lotiange  : elle  pourra  la  rejet- 
tcr , mais  il  n’en  fouffrira , il  ne  la  re- 
jettera que  parce  qu’il  fçait  que  vous 
louez  dans  lui  ce  qu’il  fçait  être  vérita- 
blement louable.  Tout  le  mal , qui  fe 
commet  dans  le  monde,  n’eft  avoué  de 
perfonne  ; il  ne  fe  montre  prefque  ja- 
mais qu’avec  le  mafque  de  la  vertu. 

Dites  à celui  qui  ment , qu’il  efl 
menteur  ; il  ne  voudra  pas  l’avoüer , 
il  cherchera  toujours  à donner  à fes 
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mcnfongcs  les  couleurs  de  la  vérité. 
Un  homme  qui  fait  une  injuftice  ne 
reconnoîtra  pas  qu’il  eft  injufle  ; en  la 
commettant  il  cherchera  toujours  à la 
colorer  de  quelque  prétexte  qui  lui 
ôte  un  caraftère  fi  odieux.  Un  fourbe 
aura  foin  de  déguifer  fes  artifices  fous 
le  voile  du  défintéreflement  ou  de  l’a- 
mitié. Le  vice  craint  toujours  de  fe 
montrer  tel  qu’il  eft.  Quand  le  calom- 
niateur eft  prêt  à répandre  fon  poi- 
fon  , oferoit-il  avouer  qu’il  va  faire 
une  calomnie  ? non  , fans  doute  ; il 
protefte  , au  contraire  , qu’il  ne  par- 
lera que  pour  rendre  témoignage  à 'la 
vérité  , tant  il  eft  vrai  que  nous  avons 
une  horreur  naturelle  pour  le  vice  8c 
pour  le  menfonge  , puifqu’en  toute 
occafion  nous  voulons  nous  parer  des 
dehors  de’la  vérité  & de  la  vertu.  C’eft 
ce  qui  a fait  dire  au  Sauveur  du  mon- 
de : Ils  viendront  à vous  revêtus  de  la 
peau  des  brebis , mais  au  dedans  ce  font 
des  loups  raviJJ'ans.  Ils  ne  veulent  être 
loups  qu’au  dedans,  & au  dehors  ils 
voudront  toujours  paroître  brebis.  Par 
l’un  ils  portent  le  caraftere  du  vice , 
& par  l’autre  ils  prennent  l’apparence 
de  la  vertu.  11  eft  donc  vrai  que  cette 
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Loi  divine  , qui  condamne  l’un  & quî 
prefcric  l’autre , eft  gravée  dans  notre 
cœur  , puifque  noire  aine  , quoique 
fouillée  & corrompue  par  le  vice  , ne 
peut  s’empêcher  d’aimer  au  moins  le 
nom  de  la  vertu. 

On  voit,  en  effet  , que  ces  hommes 
avides  & intéreffés  qui  ne  connoiffenc 
point  d’autre  loi  que  celle  de  leur  in- 
térêt, ni  d’autre  régie  que  celle  de 
leur  cupidité  : ces  hommes  qui  ne  pa- 
roiffent  pas  fe  faire  le  moindre  fcru- 
pule  de  fe  nourrir  du  fang  des  pau- 
vres , & de  bâtir  l’édifice  de  leur  for- 
tune fur  les  ruines  de  la  veuve  6c  de 
l'orphelin  , on  voit , dis-je  , qu’ils  ne 
peuvent  s’empêcher  de  céder  en  quel- 
ques rencontres  aux  mouvemens  de  la 
Juflice.  11  vient  des  momens  où  ils 
épargnent  les  miférables , ©ù  ils  rou- 
giffent  de  pouffer  la  cruauté  & l’op- 
preffion  jufqu’où  elle  peut  aller. 

Lorfque  l’on  veut  fléchir  quelqu’un 
de  ces  hommes  injuftes  & puiffans  , 
on  n’a  garde  de  lui  donner  les  titres 
qu’il  mérite,  il  s-’en tiendroit  offenfé; 
on  lui  donne,  au  contraire  , tous  ceux 
qu'il  ne  mérite  pas  , parce  que  , mal- 
gré la  corruption  de  fon  coeur,  il  ne 

peut 
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peut  pas  s’empêcher  d’en  connoître 
tout  le  prix.  On  lui  dit  que  fa  probi- 
té & fon  équité  font  connues  de  tout 
le  monde  , qu’il  ne  peut  manquer  d’ac- 
corder la  grâce  qu’on  lui  demande, 
parce  qu’elle  eft  jufte  , & qu’il  a tou- 
jours aimé  la  juftice;  flatteries  qui 
prouvent  aflez  cette  horreur  du  vice  , 
& cette  eftime  de  la  vertu  que  la  natu- 
re a imprimées  dans  le  coeur  de  tous 
les  hommes. 


Graduel.  Pf.  91. 


Jujlut  utpalmaflo - 
rebit  : Jîcut  cedrus 
Libani  multiplie alA- 
tur  in  domo  Domini.i 
ir.  Ad  annuntiandum 
mane  mifericordiam 
tuam , & veritatem 
tuant  per  noClem. 
Alléluia , allelnia. 
f.  Beatut  vir  q ui 
fuffert  tentationem  : 
qttoniam  cum  proba- 
nts fuerit , accipiet 
coronam  vitee  Allé- 
luia. Jac. 

E v 


Le  Jufte  fleurira  com- 
me le  palmier  : il  s ’éléve- 
ra  dans  la  maifôn  du  Sei- 

£neur  comme  le  cèdre  du 
,iban.  f.  Pour  annoncer 
votre  miféricorde  des  le 
point  du  jour , & votre 
vérité  durant  la  nuit. 
Alléluia , alléluia. 
f.  Heureux  celui  qui 
foufFre  la  tentation  : par- 
ce qu’après  avoir  été  é- 
prouvé  il  recevra  la  cou-r 
ronne  de  vie.  Alléluia. 
Jac.  1. 

A N g 1 L F. 


Sequentia  f'.nfti  E- 
vangelii  fecundùm 
Matthsum.  1 9. 17. 

/N  illo  tempore > 
Dixit  Petrus  ad- 
Oftobre. 


Suite  du  Saint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

IS>.  zj.  ^ 

ce  tems-là,  Pierre 
idit  à Jeftis  : Voici 

H 


En 

dit 
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que  nous  avons  tout  quit-  Jefum  : Eccenosreli « 
té,  & que  nous  vous  avons  quimus  omnia  , & 
fuivi  : quelle  fera  donc  la  fecuti  fumiü  te  ; quid 
récompenle  que  nous  en  ergo  erit  nobis  ? Je- 
recevrons?  Et  Jefus  leur  fut  autem  dixit  illis  : 
dit  : Je  vous  dis,  & je  vous  Amen  dico  vobis  , 
en  allure , que  pour  vous  quod  vos  qui  fecuti 
qui  m’avez  fuivi  , lorf  efis  me,  in  regene - 
qu’au  tems  de  la  régéné-  ratione , cum  federit 
ration  le  Fils  de  l’homme  Filius  hominis  in  Re- 
fera aflis  fur  le  trhône  de  de  majejîatis  fuse , fe- 
fâ  gloire,  vous  ferez  aulïi-  débit is  & vos  fuper 
alfis  fur  douze  thrônes  , & fedes  duodecim , judi- 
vous  jugerez  les  douze  cames  duodecim  tri- 
tribus  d’Ilraèl.  Et  quicon-  bus  lfrael.  Et  omnit 
que  abandonnera  pour  qui  reliquerit  do- 
mon  nom  fa'  mailon , ou  mum  , vel  fratres  , 
fes  freres , ou  les  lœurs , aut  forores  , aut  pa- 
ou  fen  pere,  ou  là  mere , trem , aut  matrem  , 
ou  fa  femme,  ou  les  en-  autuxorcm,autüliosy 
fans,  ou  fes  terres,  en  aut  agros,  pr opter  no- 
recevra  le  centuple  , & menmeum,cemuplum 
aura  pour  héritage  la  vie  accipiet , & vitam 
éternelle.  «ter nam  pojftdebit. 

« 

Explication  de  l’Evangile.’ 

ÇyImon~Pierre  dit  à Jefus  : Voici  que 
n°us  avons  tout  quitté  , & que  nous 
vous  avons  fuivi. 

Plufieurs  fe  font  engagés,  comme  S. 
Pierre,  à tout  quitter  pour  J.  C.  ils  011c 
renoncé  à leurs  biens,  à leurs  parens  , 
à leurs  amis,  à leurs  héritages , pour  ne 
s’attacher  qu’à  lui  : cet  engagement  eft. 
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fans  doute,  d’un  grand  prix,  mais  il  faut 
qu’il  foit  foutenu  & rempli  dans  toute 
ion  étendue. 

IL  vaut  mieux  , dit  le  Sage,  ne  pas 
prendre  un  engagement  que  de  manquer  à 
le  remplir. 

Si  vousvousêtesengagéàDieudans 
l’état  de  perfedion  , il  faut,  i°.  que 
vous  foyez  obéiflant  : pour  être  obéif- 
fant  il  faut  être  finguliérement  hum- 
ble , & par  conféquent  renoncer  à 
toutes  les  prétentions  de  1 amour-pro- 
pre & de  l’orgueil:  pour  vaincre  cet 
amour-propre,  il  faut  vaincre  entiè- 
rement la  cupidité.  20.  11  faut  aimer 
Dieu  & fes  frères  , lors  même  que  l’on 
croit  en  être  offenfé  , éviter  avec  foin 
la  médifance  , la  détradion  , la  haine , 
& généralement  tous  les  vices  qui 
font  oppofés  à la  charité.  11  ne  faut 
point  chercher  à fe  procurer  des  avan- 
tages , des  préférences , ni  des  commo- 
dités particulières. 

Voyez  Giézi , Difciple  ^’Elizée; 
après  s’être  confacré  à Dieu , il  de- 
meura encore  attaché  à fes  intérêts 
particuliers  , & il  demanda  de  l’argent 
à Naaman  ; fon  infidélité  fut  aufli  tôt 
punie  , & il  fut  frappé  de  la  lèpre  # 
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figue  honteux  & deshonorantdela  co- 
lère & de  la  malédidion  du  Seigneur. 

Voyez  , Judas , qui,  après  avoir  été 
admis  dans  la  Société  des  Difciples 
de  Jefus-Chrift,  demeura  encore  ef- 
clave  de  l’avarice.  Confidérez  quel 
fut  fon  crime  & fa  fin.  il  devint  traî- 
tre & mourut  en  défefpéré.  Voyez 
Ananie , qui  de  concert  avec  fa  fem- 
me , voulurent  fe  réferver  une  partie 
de  l’argent  qu’ils  avoient  voué  & pro- 
mis de  donner  à Dieu.  Ils  furent  frap- 
pés de  mort  fubite  par  la  parole  fou- 
droyante de  l’Apôtre  S.  Pierre. 

Or  les  Religieux  infidèles  à leurs 
engagemens , ne  fuivent-ils  pas  les 
traces  de  Giezi,  de  Judas  & d’Ana- 
nie  ? Combien  feront  la  proie  des 
flammes  éternelles,  pour  n’avoir  rem- 
pli qu’une  partie  de  leurs  engage- 
mens ! Après  avoir  authentiquement 
renoncé  à leurs  profeffions  & à leurs 
héritages  , ils  font  encore  avares  & 
intéreifés.  Après  avoir  fait  le  facrifice 
de  leur  Volonté  propre  , ils  font  en- 
core orgueilleux  , ennemis  déclarés 
de  la  fubordination  & de  I’obéiflance. 

Que  leur  fert-il  de  veiller , de  jeû- 
ner, de  chanter  continuellement  les 
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louanges  du  Seigneur  ? que  leur  fert-il 
de  s’être  féparés  du  monde,  fi  leur 
cœur  eft  encore  attaché  aux  vanités 
du  monde  ? de  porter  un  habit  fingu- 
lier  , fi  leurs  fentimens  ne  font  point 
différens  de  ceux  des  mondains  f 
Us  ne  doivent  pas  fe  raflfurer  fur  les 
mauvais  exemples  qu’ils  fe  donnent 
mutuellement , en  difant  : Je  ne  fuis 
pas  plus  coupable  que  Us  autres.  Excufe 
frivole , puifque  rien  ne  peut  preferire 
contre  le  titre  authentique  de  leur  en- 
gagement, qui  fera  produit  contre  eux 
au  Jugement  de  Dieu  , & qui  devien- 
dra le  titre  de  leur  condamnation  , s’il 
fe  trouve  défavoué  par  leurs  fentimens 
& par  leur  conduite. 

Offertoire.  Pfi  10. 

Dejiderium  anime  Vous  avez  accompli  i 
ejus  tribuijli  ei , Do-  Seigneur  , les  défirs  de 
mine  , & voluntate  fon  cœur  ; & vous  n’aVez 
labiorum  ejus  non  point  rejetté  les  prières 
fraudajli  eum , po-  que  fâ  bouche  vous  a 
fuijli  in  c api  te  ejus  adreiïees  : vous  avez  mis 
coronam  de  lapide  fur  (à  tête  une  couronne 
pretiofo.  de  pierres  précieufest 

Secrette. 


’W  Audis  tibi , Do-  ÇEigneur,  nous  vous 
m j mine  , hojlias  v3imm°l°ns  > en  mémoi- 
immolamus  , in  tuo - re  de  vos  Saints,  des  ho- 
rum  commemoratio-  Aies  de  louange  par  la 
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vertu  defquelles  nous  ef-  ne  SanElorum , qui- 
pérons  etre  délivrés  des  bus  nos  & prœjenti- 
rnaux  préfens  & à venir  ; bus  exui  malis  con- 
Par  N.  S.  fiditnus , & futur  is  ; 

Communion.  Match.  14, 

Heureux  le  ferviteur  Beatus  fervus  , 
que  Ton  maître , à Con  ar-  quem  , cum  venerit 
rivée , trouvera  veillant  : dominas  , invenerit 
oui , je  vous  le  dis  , il  lui  vigilantem  : amen 

donnera  le  maniment  de  dico  vobis , fuper  om~ 
tous  Tes  biens.  nia  bona  fia  conjii - 

tuet  eum . 


P ojl  communion. 


Dieu  tout  - puifTant , 
ayez  égard  à l’inter- 
ceiiion  de  votre  Confef- 
feur  S.  François,  & forti- 
fiez-nous  , s’il  vous  plait , 
par  la  vertu  de  ces  ali- 
mens  céleftes  contre  tou- 
te forte  d’adverfités  ; Par 
Notre  Seigneur. 


y^Ucefumus  , om~ 
f Jnipotens  Deus  > 
ut  qui  cœlejlia 
alimenta  percepimus , 
interctdente  B.  Fran- 
cifco  Confejjore  tuo  , 
per  hxc  contra  omnia 
adverfa  muniamur 
Ver  Dominum • 
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Le  xi.  Octobre. 


LES  SS.  TARAQUE  , PROBE , 
et  Andronic,  Martyrs . 

IL  y a peu  de  monumens  plus  au- 
thentiques que  les  Aétes  de  ees  trois 
Martyrs,  dont  la  vérité  eft reconnue 
de  tous  les  Sçavans. 

On  voit  à la  tête  de  ces  A&es  une 
courte  Epître  adreflee  aux  Fidèles  de 
Pifidie  & de  Pamphilie  par  les  Fidèles 
d’Iconium,  où  ceux-ci  aflurent  qu’ils 
ont  acheté  deux  cents  deniers  d’un 
nommé  Sébafte  les  pièces  du  procès 
de  ces  Saints  Martyrs,  & qu’ils  ont 
eu  foin  de  les  faire  copier  fidèlement , 
pour  les  répandre  & pour  animer  les 
Chrétienspar  leur  leèlure  à la  défenfc 
de  la  foi  & au  défir  du  martyre. 

Sous  l’Empire  de  Dioclétien  & de 
Maximien,  Taraque,  Probe  & Andro- 
nic furent  premièrement  arrêtés  com- 
me Chrétiens.  On  les  préfenta  à Ma- 
xime Numérien  , Gouverneur  de  Ci- 
licic  , qui  les  fit  conduire  à Tarfe , ca- 
pitale de  cette  Province  , où  il  dévoie 
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aller.  Quand  il  fut  arrivé,  ils  furent 
menés  à fon  Tribunal  par  le  Centu- 
rion Demetrius,  qui  dit  au  Gouver- 
neur : Seigneur , voici  des  Chrétiens  im- 
pies & méchans  qui  refufent  d'obéir  aux 
ordres  de  nos  Maîtres  ; ce  font  les  mêmes 
qu’on  vous  a déjà  préfentés  à Fompeio- 
polis. 

Alors  Maxime  dit  à Taraque  : Com- 
ment t'appelles-tu?  car  il  ejl  jufle  qu'étant 
le  plus  âgé , tu  fois  interrogé  le  premier. 
Taraque  répondit  .•  Je  fuis  Chrétien.  Je 
ne  vous  demande  pas  votre  profeffion  im- 
pie , dit  le  Juge  , mais  votre  nom.  Tara- 

Î[ue  répondit  encore  : Je  fuis  Chrétien  , 
ans  rien  dire  de  plus.  Qu'on  lui  brife 
les  mâchoires  , dit  le  Juge  , pour  lui  ap- 
prendre à ne  pas  répondre  une  chofe  pour 
Vautre.  > 

Je  vous  ai  dit  mon  vrai  nom  , répon- 
dit le  Martyr  ; fi  vous  voulez  fçavoir  ce- 
lui que  mes  parens  m’ont  donné, je  m’ap- 
pelle Taraque , & lorfque  je  fervois  dans 
les  troupes  de  l'Empire , je  m'appelais  Vic- 
tor. Quelle  ejl  ta  famille  , reprit  Maxi- 
me ? Taraque  répondit  ••  Je  fuis  né  à 
Claudiopolis , ville  d’Ifaurie  : étant  Ci- 
toyen Romain  , j'avois  pris  le  parti  des 
armes  j mais  parce  que  je  fuis  Chrétien , 
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j'ai  renoncé  à la  milice.  Vous  n'êtes  pas 
digne  d’y  être  admis  , reprit  Maxime  , 
étant  impie  comme  vous  êtes  : cependant 
je  veux  fçavoir  comment  vous  vous  êtes 
retiré  du  fervice  ? Taraque  répondit.* 
J'ai  demandé  mon  congé  à mon  Chef  Pu- 
blion , & il  me  Va  accordé. 

Maxime  lui  dit  .*  Songea  que  vous  êtes 
avancé  en  âge  : je  veux  vous  rendre  obéifi 
fant  aux  ordres  de  nos  Empereurs  , &*  je 
vous  ferai  du  bien . Approche \ - vous , 6* 
facrifieç  à nos  Dieux  , puifque  nos  Prin- 
ces , qui  font  les  maîtres  du  monde , les  ado- 
rent. 

Taraque  répondit  ••  Ils  font  aveuglés 
par  les  erreurs  de  Satan. 

Le  Juge  dit  .*  Qu'on  lui  brife  les 
mâchoires , puifqu'il  ofe  dire  que  nos  Pria * 
ces  font  dans  l'erreur . 

Taraque  répondit  : Je  Vai  dit , & je 
le  dis  encore  , ils  font  hommes  , & ils  fe 
trompent. 

Maxime  lui  dit.*  laiffeç-là  tous  vos 
raifonnemens  &*  facrifie^  aux  Dieux.  Ta- 
raque répondit  .*  Je  fers  mon  Dieu  , 6* 
lui  ojfre  des  facrifices  non  par  le  fang  des 
animaux , mais  par  la  pureté  de  mon  cœur  ; 
car  il  nejl  nullement  néceffaire  qu  an  lui 
offre  des  facrifices  fanglans.  fai  pitié  (U 
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votre  âge , reprit  le  Juge  , 6 je  vous  dis 
encore  une  fois  de  Jacnfier  à nos  Dieux  , 

de  renoncer  à cette  folie. 

Taraque  répondit  : Je  ne  violerai  point 
la  loi  de  mon  Seigneur. 

• Malheureux  , dit  Maxime  , Efi-ce  qu'il 
y a une  autre  Loi  que  celle  que  je  te  pro - 
pofe  ? Sans  doute  , reprit  Taraque  , c'efi 
la  Loi  de  Dieu  qui  vous  défend  d'adorer 
du  bois  d*s  pierres. 

Qu’on  le  frappe  fur  la  tête , dit  Maxi- 
me , pour  le  faire  revenir  de  fa  folie.  Cette 
folie  efl  mon  faiut , dit  Taraque  , je  me 
garderai  bien  de  la  quitter.  Je  fçaurai 
bien  te  la  faire  quitter  , dit  Maxime,  tout 
à l'heure  je  vais  te  rendre  fage  : & il  le  fit 
cruellement  fouetter.  Vous  m'avez  ren- 
du fage  , dit  Taraque,  les  coups  que  j'ai 
reçus  font  ma  force  , je  me  fens  plus 
de  qèle  fir  plus  de  courage  pour  confejfer 
le  nom  de  Dieu  de  fon  Chrifi. 

Miférable  , dit  le  Juge , je  t'entends 
nommer  deux  Dieux  que  tu  adores , tan- 
dis que  tu  refufes  de  reconnoître  les  nôtres 
à caufe  de  leur  pluralité.  N as-tu  pas  con - 
fejfè  Dieu  & fon  Chrifi  ? Il  eft  vrai , dit 
Taraque  ; mais  c'efl  que  le  Chrifi  efi  le 
Fils  de  Dieu  l'efpérance  des  Chrétiens 
f'eji  pour  lui  que  nousjoujfrons , & par  lui 
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que  nous fommes fauves.  Le  Gouverneur 
fit  remettre  Taraque  dans  la  prifon , 

& l’on  fit  approcher  Probe  du  Tribu- 
nal. 

Celui-ci  déclara  qu’il  étoit  Chré-  0 
tien , qu’il  fe  nommoic  Probe  , qu’il 
étoit  originaire  de  Thrace  , d’où  étoit 
fon  pere  , mais  qu’il  étoit  né  à Side 
en  Pamphilie.  Il  ajoûta  que  fa  famille 
étoit  Plébéienne  , mais  riche.  Votre 
qualité  de  Chrétien  ne  vous  fera  pas  fort 
utile  , dit  Maxime  ; car  il  faut  y renon * 
cer  tout-à-l'heure  , &facrifier  aux  Dieux  : 
Croyez-moi , cefl  L'unique  moyen  de  méri- 
ter la  faveur  de  nos  Princes  & mon  amitié. 

L'une  &*  Vautre , répondit  Probe , me 
doivent  être  fort  indifférentes  , après  que 
j'ai  quitté  de  grands  biens  pour  ne  m'at- 
tacher qu'au  fervice  du  Dieu  vivant. 

Maxime  le  fit  étendre  fur  le  cheva- 
let où  on  le  frappa  à coups  de  nerf 
de  bœuf,  & Maxime  lui  demanda  s il 
vouloit  toujours  perlifter  dans  fa  folie. 

Je  fuis  plus  Juge  que  vous  , répondit 
Probe  , puifque  je  ne  facrifie  pas  aux  dé- 
mons, comme  vous.  Comme  o.n  le  frap- 
poit  fur  le  ventre , il  s’écria  .-  Mon 
Dieu , Jècoureq  moi.  Où  eft  celui  que  tu 
appelles  à ton  fecours , lui  dit  Maxime; 
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IL  ne  me  manquera  pas , reprit  le  Martyr  ; 

je  compte  pour  rien  vos  fupplices  ; plus 
mon  corps  foujfre  , plus  mon  ame  reçoit  de 
vie  & de  force.  On  le  remit  enprifon-, 
& Andronic  fut  interrogé.  11  déclara 
d’abord  fon  nom  & fa  famille , qui 
étoit  une  des  principales  de  la  ville 
d’Ephèfé.  Maxime  lui  dit  qu’il  avoit 
compaffion  de  fa  jeunefle , & qu’il 
vouloit  le  traiter  en  pere;  mais  An- 
dronic répondit  qu’il  ne  connoîtroit 
jamais  pour  fon  pere  celui  qui  étoit 
enfant  du  démon.  On  le  tourmenta  fur 
le  chevalet,  mais  il  demeura  inébran- 
lable dans  la  foi. 

Quelques  jours  après  Maxime  étant 
allé  à Scifcia  autre  ville  de  Cilicie  , 
on  y mena  les  Martyrs.  Ils  y furent 
encore  tourmentés.  Taraque  fut  mis 
fur  le  chevalet , frappé  à coups  de 
nerfs  de  bœuf;  on  lui  brifa  de  nou- 
veau les  mâchoires  à coups  de  pier- 
res : on  le  fufpcndit  la  tête  en  bas  fur 
une  épailfe  fumée;  mais  il  refufa  tou- 
jours de  facrifier  aux  idoles , difant 
que  Dieu  .étoit  fa  force  , & qu’il  efpé- 
roit  vaincre  par  lui.  Probe  & Andro- 
nic fou  ffrirent  d-’autres  fupplices  avec 
la  même  confiance  , & on  les.  remit 
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en  prifon.  Ils  furent  enfin  conduits  à 
Anazarbe,  & il  paroît  qu’on  les  tra- 
duifoit  ainfi  de  ville  en  ville  pour  ef- 
frayer les  peuples  par  le  fpedacle  de 
leurs  tourmens , & pour  arrêter  par  là 
les  rapides  progrès  que  faifoit  alors  la 
Religion  de  Jefus-Chrift  dans  toute* 
les  Villes  du  monde. 

Taraque  fut  encore  interrogé  le  pre- 
mier, & il  parla  des  dieux  avec  un, 
grand  mépris  : Je  vois  bien , lui  dit  le 
Gouverneur , que  vous  voulez  que  je  vous 
fajfe  mourir  promptement.  Non , reprit 
Taraque  , je  déjire  , au  contraire , que 
vous  prolongiez  mon  fupplice , afin  que  ma 
récompenje  [oit  plus  grande.  Et  quelle  ré - 
eompenfe  peut-il  y avoir , dit  Maxime, 
pour  des  fcélerats  ennemis  des  Dieux  £r. 
dignes  du  dernier  fupplice  ? 

Il  ne  vous  appartient  pas  , dit  Tara- 
que , de  fçavoir  & de  connoître  ce  que 
Dieu  prépare  à fies  Elus  dans  le  ciel. 

On  lui  découpa  tout  le  vifage , & 
fur- tout  les  lèvres  & les  paupières;  Sc 
il  dit  au  Tyran:  Vous  ne  pouvez  faire 
aucun  mal  à mon  corps , que  vous  ne  fajjiez 
du  bien  à mon  ame  qui  efi  couverte  des 
armes  de  Dieu . Je  te  vois  couvert  de 
plaies  , dit  Maxime , du  refie  tu  me  pa» • 
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rois  bien  nud.  Vous  ne  voye?  pas  mes  ar- 
mes , dit  Taraque,  parce  que  vous  êtes 
aveugle.  On  lui  enleva  la  peau  du  crâ- 
ne avec  un  rafoir  , & on  mit  des  char- 
bons fur  la  plaie  ; le  Saint  fe  contenta 
de  dire  qu’on  l’écorcheroit  tout  entier 
fans  pouvoir  le  féparer  de  fon  Dieu. 

Probe  fut  tourmenté  avec  du  fer 
rouge  qu’on  lui  appliqua  fur  toutes  les 
parties  du  corps , & on  lui  perça  les 
yeux  avec  des  aiguilles.  On  lui  mit 
dans  la  bouche  du  vin  qui  avoir  fervi 
au  facrifice  des  Dieux  ; mais  le  Saint 
protefta  contre  cette  violence,  & lorf- 
qu’on  fit  la  mêmechofe  à l’égard  d’An- 
dronic , il  dit  au  Tyran  : Faites-moi 
couper  les  lèvres , afin  de  purifier  ma  bou- 
che qui  a eu  le  malheur  de  toucher  le  vin 
£r  la  viande  de  vos  facrifices  impurs. 

' Enfin  , après  qu’on  eut  épuifé  con- 
tre ces  trois  Martyrs  ,*  tous  les  tour- 
mèns  que  l’on  pût  imaginer,  fans  leur 
ôter  la  vie,  on  les  rélerva  pour  être 
expofés  aux  bêtes , & pour  fervir  de 
fpedacle  au  peuple.  Ils  furent  jet- 
tés  fur  l’Arêne  , & on  lâcha  contre 
eux  un  ours  & enfuite  une  lionne  : qui 
ne  leur  firent  aucun  mal.  Us  furent 
donc  égorgés  par  des  Gladiateurs  que 


Digitized 


Les  SS.  Taraque,  Probe,  &c.  18? 
l’on  appelloit  Confefteurs , parce  que 
leur  fon&iûn  étoit  d’achever  ceux  que 
les  bêtes  ^voient  épargnés , ou  ceux 
qu’elles  avoient  feulement  bleffés  fans 
les  faire  mourir. 

L’Epître  Or  l’Evangile  qu’on  lit  à la 
Mejfe , font  comme  au  Dimanche  précé- 
dent. 


Suite  de  J’Explication  de  l’Epître 
aux  Philippiens  , Chapitre  1 1. 

AInJiy  mes  chers  freres , comme  vous 
aves'  toujours  été  obéijfans  , aye^ 
foin , non-feulement  lorfque  je  fuis  préjent , 
mais  encore  plus  aujourd’hui  que  je  Juis 
abfent , d’opérer  votre  falut  avec  crainte 
& tremblement. 

Les  avertiffemens,  dit  S.  Chryfofiô- 
me,  ont  toujours  plus  de  force  & plus 
d’effet  lorfqu’ils  font  affaifonnés  par 
les  louanges.  L’Apôtre  ne  fe  conten- 
te pas  de  dire  fimplemcnt  aux  Fidè- 
les, ObéiJJ'et  ; mais  il  ajoute.*  Obéijfe { 
comme  vous  ave\  toujours  fait , pour  les 
engager  à fuivre  leurs  propres  exem- 
ples , & à ne  pas  fe  démentir. 


;i§4  Lexi.  Octobre,’ 

Non-feulement  lorfque  je  fuis  préfent  % 
mais  encore  plus  aujourd’hui  que  je  fuis 
ahfent.  Pourquoi  veut-il  que  leur  obéif- 
fance  Toit  encore  plus  grande  & plus 
parfaite  en  fon  abfence  qu’en  fa  pré- 
sence ? C’eft  que  quand  il  eft -préfent  , 
on  peut  croire  qu’ils  obéiffent  par  le 
refpeél  & la  déférence  qu’ils  ont  pour 
lui.  Mais  quand  il  efl  abfent , on  voie 
que  le  feul  défir  de  plaire  à Dieu  , eft 
Je  principe  de  leur  obéiffance.  Mais 
en  quoi  veut-il  qu’ils  obéiffent  ? en 
travaillant  à leur  falut , non-feulement 
avec  crainte , mais  encore  avec  un 
tremblement, qu’on  peut  regarder  com- 
me le  dernier  période  de  la  crainte* 
Saint  Paul  leur  donnoit  lui  - même 
l’exemple  de  cette  crainte  falutaire  , 
puifqu’il  difoit  : Après  avoir  prêché  VE - 
vangile  aux  autres , je  crains  de  devenir 
réprouvé. 

C’eft  la  crainte,  dit  S.  Chryfoftôme> 
qui  contribue  à former  les  foldats  dans 
la  fci  nce  delà  guerre,  & lesSçavans 
dans  l’étude  des  Lettres.  Elle  eft  en 
quelque  forte  néceffaire,  pour  vaincre 
notre  négligence  & notre  pareffe  na- 
turelle: combien  eft  elle  donc  plus 
utile  dans  l’affaire  du  falut , où  nous 
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avons  tant  d’obftacles  à furmonter  , 
tant  d’ennemis  à combattre  ? 

Le  moyen  d’établir  & d’entretenir 
cette  crainte  dans  notre  cœur  , eft 
d’avoir  toujours  dans  notre  efprit  une 
idée  vive  de  la  préfence  de  Dieu , de 
penfer  qu’il  nous  fuit  & qu’il  nous  voit 
par-tout  , qu’il  n’entend  pas  feulement 
les  paroles  qui  fortent  de  notre  bou- 
che , mais  qu’il  pénétre  dans  les  plus 
fecrets  replis  de  notre  cœur;  qu’il 
voit  nos  plus  fecrettes  penfées  & nos 
intentions  les  plus  cachées.  Si  nous 
étions  attentifs  à fa  préfence  , nous  ne 
ferions  rien , nous  n’oferions  même 
rien  dire  & rien  penfer  qui  pût  lui  dé- 
plaire. Car,  dites-moi , fi  vous  aviez 
toujours  votre  Prince  & votre  Roi 
pour  témoin  de  toutes  vosaftions,  ne 
feriez-vous  pas  dans  une  crainte  per- 
pétuelle? Vous  êtes  en  la  préfence  de 
votre  Dieu , & vous  ne  craignez  pas  , 
vous  ne  tremblez  pas  ? Il  eft  vrai  qu’il 
n’éclate  pas  contre  vous  à chaque  pé- 
ché qu’il  vous  voit  commettre,  il  ne 
tonne  pas,  il  ne  punit  pas;  mais  n’abufez 
pas  de  fa  patience.  Il  ne  punit  pas , 
parce  qu’il  eft  bien  fûr  de  punir  un  jour, 
& de  punir  éternellement,  Il  fçairç 
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qu’aucun  de  fes  ennemis  ne  peut  échap- 
per à fa  vengeance.  II  ne  punit  pas  , 
parce  qu’il  veut  vous  laifler  le  tems  de 
retourner  à lui  par  la  pénitence. 

Car  ceft  D.eu  qui  opère  en  vous  le  vou  - 
loir  le  faire  par  fa  bonne  volonté. 

L’Apôtre  nous  raflïire , après  nous 
avoir  infpiré  la  frayeur  & la  crainte.  II 
nous  fait  entendre  que  fi  nous  fommes 
fidèles  , fi  nous  apportons  à l’affaire  de 
notre  falut  tout  le  foin  , toute  l’atten- 
tion, toute  la  diligence  poffible,  Dieu 
nous  foutiendra,  il  nous  aidera , il  nous 
donnera  la  force  nécelfaire  pour  ré- 
fifter  aux  tentations , & pour  accom- 
plir les  préceptes  ; il  agira  dans  nous 
& avec  nous  par  fa  bonne  volonté  ; il 
formera  dans  notre  çœur  le  défir  du 
bien,  & nous  donnera  le  pouvoir  de 
le  faire  avec  lui. 

Vous  me  direz;  fi  c’eft  Dieu  qui  opère 
en  nous  le  vouloir  & le  faire  par  fa  bonne 
volonté  f la  nôtre  n’entre  donc  pour 
rien  dans  l’œuvre  du  falut  ; elle  n’agit 
pas  elle  - même  , c’eft  Dieu  feul  qui 
agit  en  elle;  il  fuffit  quelle  demeure 
immobile  pour  recevoir  l’impreiïïon 
de  mouvement  & de  grâce  que  le  Sei- 
gneur voudra  bien  lui  donner.  Pour- 
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quoi  donc  nous  exhortez- vous  à obéir, 
puifqu’à  proprement  parler  , nous  n’o* 
béiffons  pas  , & que  c eft  Dieu  feul  qui  ’ 
fait  tout  en  nous  par  fa  bonne  volonté , 
qui  pouffe  & qui  remue  la  nôtre  , fans 
qu’elle  puiffe  réfifter  à fon  aétion. 

Mais  l’Apôtre,  répond  S.  Chryfoftô- 
me,  ne  prétend  nullement  détruire  le 
libre  arbitre,  en  difant  que  Dieu  opère 
en  nous  le  vouloir  le  faire.  Il  nous 
promet  le  fecours  de  Dieu  pour  nous 
animer  & pour  nous  confoler  ; mais  il 
ne  prétend  pas  que  ce  fecours  divin 
agiffe  en  nous  fans  coopérer  avec  nous. 
C’eft  Dieu  , à la  vérité  , qui  forme  ce 
confentement  en  nous  ; mais  il  ne  le 
forme  qu’avec  nous,  & par  le  concours 
libre  de  notre  volonté. 


Suite  de  I’Explicàtion  de  l’Evangile 
de  S.  Jean , Chapitre  XIII. 

ET  Jefiis  lui  dit  : Ce  que  vous  faites  i 
faites-le  promptement. 

I.  Jefus-Chrift,  en  adreffant  cette 
parole  à Judas , ne  lui  ordonne  pas  de 
le  vendre  & de  le  trahir,  il  permet 
feulement  qu’il  le  vende  & qu’il  le  tra- 
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hifle.  Ce  n’eft  point  ici , dit  S.  Léon  ï 
le  difcours  d’un  homme  qui  craint  la 
mort , c’eft  plutôt  le  difcours  d’un 
homme  qui  la  prévoit  & qui  y eft  pré- 
paré , qui  la  voit  approcher,  & qui  la 
méprifc  , qui  étant  le  maître  de  la  dif- 
férer & de  l’éloigner , avertit  le  traître 
qui  le  veut  livrer,  qu’il  ne  mettra  au- 
cun obftacle  par  fa  toute  - puiflance 
à l’exécution  de  fes  exécrables  projets , 
qui  pouvoit  empêcher  l’effet  delà  noi- 
re trahifon  qui  va  le  faire  périr  , mais 
qui  ne  l’empêche  pas  parce  qu’il  ne  le 
craint  pas,  & qu’il  eft  réfolu  de  ne 
pas  reculer  d'un  moment  le  grand  ou- 
vrage de  la  rédemption  du  monde. 

Judas  ayant  donc  reçu  le  morceau,  for tit 
aujji-tôt , £r  il  était  nuit, 

O nuit  plus  épaiffe  encore  dans  le 
cœur  de  Judas  que  celle  qui  déroboit 
à la  terre  la  lumière  du  jour  ! nuit  af- 
freufe  du  péché  ! fatales  ténèbres  ! à 
quels  crimes.,  à quels  excès  , à quelles 
horreurs  ne  conduifez  - vous  pas  les 
hommes  que  vous  avez  une  fois  aveu- 
glés ! Voici  un  Difciple  de  Jefus- 
Chrift , un  Apôtre,  qui  devient  un  traî- 
tre , qui  vend  pour  une  vile  fomme 
d’argent  fon  Sauveur  & fon  Dieu  ; 


Digitized  by  GoOg 


tEs  SS.  Taràque  , Probe  , &c , 189 
mais  fi  cette  nuit  fut  fi  noire  & fi  té- 
nébreufe  par  la  confommation  du  pé- 
ché, on  peut  dire  qu’elle  devint  plus 
utile  au  monde  que  le  jour  le  plus  pur 
& le  plus  ferain  par  la  vidoire  de  la 
grâce. 

Après  qu’il  fut  forti,  Jefus  dit  : le  Fils 
de  l’homme  ejl  glorifié  , & Dieu  glorifié 
en  lui. 

Pourquoi  ? C’eft  qu’il  va  être  obéif- 
fant  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix , & 
que  fon  obéiflance  ne  tardera  pas  à 
être  couronnée.  Il  honorera  fon  Pere 
par  fon  facrifice  , & fon  Pere  le  glori- 
fiera en  faifant  connoître  au  monde  la 
divinité  de  fon  Fils  qui  fera  glorifié , 
& par  les  circonftances  de  fa  mort , 
de  par  les  fuites  de  fa  mort. 

II.  Par  les  circonftances  de  fa  mort, 
puifque  cette  mort  fera  accompagnée 
de  prodiges  , puifqu’elle  éclipfera  le 
foleil , qu’elle  couvrira  la  terre  de  té- 
nèbres , qu’elle  déchirera  le  voile  du 
Temple,  qu’elle  fendra  les  rochers, 
qu’elle  ouvrira  les  fépulcres  des  Saints. 

III.  Par  les  fuites  de  fa  mort , quile- 
ront,  i°.  Le  miracle  de  fa  Réfurrec- 
tion.  20.  Le  miracle  de  fon  Afcenfion. 
30.  Le  miracle  de  la  defeente  du  Saint- 
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Efprit  fur  les  Apôtres:  miracles  que 
l’on  peut  regarder  comme  les  fruits  ôc 
les  fuites  de  fa  mort. 

Le  miracle  de  fa  Réfurredion  mon- 
trera qu’il  efl  Dieu  , en  faifant  voir 
qu’il  étoit  le  maître  de  fa  vie  , puif- 
qu’en  la  reprenant  il  montre  qu’il  ne 
tenoit  qu’à  lui  de  la  conferver. 

Le  miracle  de  fon  Afcenfion  mon- 
trera qu’il  efl  Dieu  , en  faifant  voir 
qu’il  s’élève  au  Ciel  par  fa  propre  ver- 
tu , & qu’il  y retourne  comme  dans 
un  Royaume  qui  lui  appartient  en  pro- 
pre. 

Le  miracle  de  la  defeente  du  Saint- 
Efprit  montrera  qu’il  efl  Dieu , puif- 
que  ce  fera  lui  qui  enverra  ce  divin 
Efprit  fur  la  terre  , puifque  cet  Efpric 
de  lumière  fera  principalement  chargé 
de  manifefler  aux  hommes  la  divinité 
de  Jefus  Chrifl. 

En  voyant  les  humiliations  de  Je- 
fus-Chrifl , n’oublions  jamais  qu’elles 
ont  été  la  fource  de  fa  gloire  ; en  le 
voyant  mourir  fur  une  Croix , n’ou- 
blions jamais  qu’elle  lui  a fervi  de  dé- 
gré  pour  monter  au  ciel.  Nous  ne 
voyons,  à- la  vérité,  fur  cette  croix 
qu’un  homme  mort  & crucifié  ; mais 
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fouvenons-nous  que  celui  qui  nous  pa- 
role livré  à la  mort  & au  fupplice  , a 
couvert , en  mourant  , le  ciel  & la  ter- 
re d’un  grand  nombre  de  prodiges  que 
l’on  doit  regarder  comme  autant  de 
marques  indubitables  de  fa  puiflance 
divine.  Souvenons-nous  auffi  qu’il  s’eft 
reiïufcité  lui-même  par  fes  propres  for- 
ces, qu’il  eft  monté  au  ciel  par  fa  pro- 
pre vertu  , & qu’il  a envoyé  le  Saint- 
Efprit  fur  la  terre,  pour  faire connoître 
à tous  les  hommes  fa  divinité. 


« 
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SAINT  GERAUD. 

SAint  Geraud  nâquit  en  Au- 
vergne l’an  8jy  fous  le  régné  de 
Charles  le  Chauve.  Sa  famille  étoic 
une  des  plus  nobles  & des  plus  illuftres 
du  Royaume.  Après  la  mort  de  fon 
pere  il  fe  trouva  maître  de  tous  les 
biens  de  fa  maifon,  qui  étoient  fort 
confidérables.  Il  demeuroit  ordinaire- 
' ment  à Aurillac  , dont  la  Baronie  lui 
appartenoit.  Dès  fa  jeunelfe  il  avoit 
eu  un  grand  fond  de  religion  & de 
piété  qui  penfa  fe  démentir  à la  vue 
d’une  jeune  efclave  dont  la  beauté  le 
frappa  : il  la  regarda  avec  complaifan- 
ce  ; mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  obéit 
entièrement  à la  paffion  qui  s’étoit  al- 
lumée dans  fon  cœur.  Peu  de  jours 
après  il  perdit  la  vûe  , fans  que  les 
médecins  puffent  appercevoir  aucun 
changement  dans  fes  yeux.  11  regarda 
cet  accident  comme  un  châtiment  que 
Dieu  lui  envoyoit  , comme  un  effet 
de  fa  miféricorde.  Il  en  devint  plus 

humble  , 
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humble  , plus  retiré  , plus  modefte  ôc 
plus  appliqué  à la  priere  intérieure. 
Dès-lors  il  prit  la  réfolution  de  renon- 
cer au  mariage  , & de  garder  toute  fa 
vie  une  exafte  continence.  11  refufa  tous 
les  partis  qu’on  lui  préfenta,  & le  Sei- 
gneur lui  ayant  rendu  la  vûe , il  demeu- 
ra fidèle  à la  promeffe  qu’il  avoit  faite 
à Dieu. 

11  fe  levoit  tous  les  jours  à deux  heu- 
res après  minuit  pour  réciter  les  Mati- 
nes , ce  qu’il  ne  celfa  de  faire  jufqu’à 
la  mort,  fans  pouvoir  être  détourné 
de  cette  pratique  par  quelque  empê- 
chement que  ce  pût  être.  Au  point  du 
jour  il  faifoit  dire  la  Meffe  dans  fa 
Chapelle , & y affiftoit  avec  une  dévo- 
tion qui  fe  communiquoit  à toute  fa 
rnaifon.  11  rendoit  lui-même  la  juftice 
dans  fes  terres  , félon  l’ufage  de  ce 
tems  là , & donnoit  une  attention  par- 
ticulière àla  caufe  du  pauvre  & de  l’or- 
phelin. Il  ne  vouloit'pas  qu’on  refusât 
jamais  l’aumône  à ceux  qui  venoient 
la  demander  ; & lorfque  l’on  faifoit 
quelque  diftribution  aux  pauvres , il  y 
ctoit  prefque  toujours  préfent,afin  qu’il 
n’y  en  eût  aucun  qui  ne  s’en  retournât 
content.  Souvent  il  leur  faifoit  dref-  • 

OElobre.  I 
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fer  des  tables , & il  aflfiftoit  à leur  repav; 

Il  fonda  à Aurillac  un  Monaftère  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît , où  il  eut  def- 
fein  de  fe  retirer , mais  il  en  fut  détour- 
né par  faint  Gausbert,  Evêque  de  Ca- 
hors , fon  Diredeur  , qui  lui  repréfen- 
toit  qu’il  feroit  plus  de  bien  dans  le 
monde  par  ces  charités  & par  fes  exem- 
ples , que  s’il  vivoit  retiré  dans  un 
Cloître.  Depuis  ce  tems-là  il  redoubla 
fes  auftérités,  comme  pour  fe  dédom- 
mager des  avantages  de  la  vie  monafti- 
que,  dont  il  étoit  privé.  Les  Princes 
& les  Seigneurs  voifins  lui  fufeiterent 
des  guerres  & des  querelles,  où  il  mon- 
tra que  le  courage  & la  fermeté , qui 
convenoient  à un  homme  de  fa  con- 
dition , n’étoient  nullement  incompa- 
tibles avec  cette  haute  piété , dont  il 
avoit  fait  profeflion  toute  fa  vie. 

Sept  ans  avant  fa  mort  il  eut  encore 
le  malheur  de  perdre  la  vûe , & il  fup- 
porta  cette  afflidion  avec  une  patience 
digne  d’un  véritable  difciple  de  Je- 
fus-Chrifl.  Il  mourut  à Cezeinac  en 
Quercy,  l’an  909,  & le  ciel  fit  con- 
noître  fa  fainteté  par  divers  miracles. 
Sa  vie  a été  écrite  par  faint  Odon  fé- 
cond Abbé  de  Cluny. 
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UEpître  & VEvangïle  qu’on  lit  à la 
Mejfe  , font  comme  au  Dimanche  précis 
dent 


Suite  de  I’Expucation  de  l’Epître 
aux  Ephéfiens , Chap.  XII. 

Faites  donc  toutes  chofes  fans  murmu - 
rer  & fans  héjïter. 

I.  11  n’y  a que  les  mauvais  ferviteurs 
qui  fe  plaignent  & qui  murmurent , 
dit  faint  Chryfoftôme  ; & par  là  ils 
rendent  leur  fervice  fi  défagréable  , 
qu’on  entend  tous  les  jours  des  mai-» 
très  protefter  qu'ils  aimeroient  mieux 
n’être  point  fer  vis  que  de  l’être  avec 
tant  d’aigreur  & d’impatience. 

II.  En  fervant  Dieu  vous  travail- 
lez pour  vous-mêmes,  puifque  vous 
travaillez  pour  votre  bonheur  éternel. 
Si  l’on  ne  permet  pas  à ceux-mêmes 
qui  travaillent  pour  les  autres  de  mur- 
murer & de  fe  plaindre , comment  le 
permettroit-on  à celui  qui  travaille 
pour  foi  ? 

III.  Le  murmure  eft  une  efpéce  de 
blafphême  contre  le  Seigneur.  Saint 

h) 
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Paul  le  défendoit  aux  fidèles  dans  des 
tems  où  ils  étoient  environnés  de  pé- 
rils, & accablés  de  malheurs  & de  dif- 
graces  ; comment  pourroit-il  vous  être 
permis,  lorfque  vous  jouiflez  des  dou- 
ceurs de  la  tranquillité  & de  la  paix  ? 
De  quoi  vous  plaignez-vous  ? de  ce 
que  vous  êtes  pauvres  : voyez  à quelle 
affreufe  indigence  fe  trouvera  réduit  le 
faint  homme  Job  , après  avoir  poffédé 
des  richeffes  immenfes.  Eff-ce  une  ma- 
ladie qui  caufe  vos  murmures  ? voyez 
ce  fidèle  ferviteur  de  Dieu  étendu  fur 
un  fumier,  & couvert  d’ulcères  depuis 
la  tête  iufqu’aux  pieds.  Efl-ce  la  perte 
d’un  fils  que  vous  aimiez  tendrement  ? 
& que  diriez-vous  donc  fi  Lieu  vous 
avoit  ordonné,  comme  à Abraham  , 
de  le  facrifier  vous-même  ? cependant 
il  obéit  fans  murmurer  ; il  drefia  le  bû- 
cher, il  prépara  lui-même  l’autel,  il  y 
attacha  lui-même  fonfils  unique.  Vous 
vous  plaignez  de  ce  que  vos  ennemis 
vous  accablent  d’injures  ; «5c  que  diriez- 
vous  donc  s’il  vous  falloit  , comme 
Job  , effuyer  le  même  traitement  de 
vos  propres  amis  ? Qui  pourroit  fe  rap- 
peller  tous  les  malheurs  de  ce  héros.de 
patience  & de  fainteté , fans  en  être 
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touché  jufqu’aux  larmes  ! Il  perd  en  un 
même  jour  tons  Tes  biens  & tous  fes 
cnfans  : fes  moifîons  font  brûlées  , fes 
maifons  détruites  , fes  troupeaux  en- 
levés ; pour  comble  de  malheur,  il  eft 
frappé  d’un  ulcère  affreux  : tout  fon 
corps  ne  devient  qu’une  feule  plaie  : 
aucune  ville  ne  voudroit  le  recevoir: 
aucune  maifon  ne  voudroit  lui  ouvrir 
fes  portes.  Il  eft  aflis  fur  un  fumier  ex- 
pofé  à toutes  les  injures  de  l’air  ; il  fe 
voit  encore  pourfuivi  & outragé  par  fa 
femme  , & par  fes  amis.  Qui  a jamais 
raffemblé  tant  de  douleurs  à la  fois  ? 
Cependant  au  milieu  de  cette  horrible 
tempête,  au  milieu  de  tous  les  fléau*, 
de  tous  les  foudres  du  ciel , qui  fem- 
blent  fondre  fur  lui , il  eft  aulB  tran- 
quille & auffi  paifible  , que  s’il  étoit  au 
port,  à l’abri  de  tous  les  orages.  Il  de- 
meure immobile  , & le  murmure  ne 
fort  jamais  de  fa  bouche  ; & cela  avant 
le  tems  que  le  Prophètes,  les  Apôtres 
ôc  les  Evangélifles  euflent  parlé  aux 
hommes  , & leur  euflent  fi  clairement 
& fi  diftin&ement  annoncé  les  myffè-, 
res  de  l’autre  vie. 

' IV.  Remarquez,  dit  faint  Chryfof- 
jtôme,  qu’il  elî  très-rare  qu’un  homme 
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foit  alfez  malheureux  pour  éprouve? 
tous  les  malheurs  à la  fois.  Celui  qui 
perd  fes  biens,  ne  perd  pas  toujours  fes 
enfans  ; & celui  qui  perd  ce  qu’il  aime , 
lie  fe  trouve  pas  toujours  réduit  à la 
derniere  pauvreté.  Un  autre , en  per- 
dant fon  bien , conferve  au  moins  fa 
fanté.  Mais  celui-ci  perd  tout  à la  fois 
fes  biens , fes  enfans , fa  fanté  & fes 
forces.  11  eft  privé  de  tout  : il  ne  lui 
relie  rien.  Si  nous  avions  toujours  les 
yeux  attachés  fur  ce  glorieux  athlète  , 
ïur  cette  ame  de  bronze  , qui  demeure 
infenfible  à tous  les  maux  de  la  vie  Sc 
à toutes  les  douleurs  qui  fc  répandent 
fur  toutes  les  parties  de  fon  corps  , fort 
exemple  nous  apprendroit  à être  tran- 
quilles & paifibles  dans  de  moindres 
adverfités , & à ne  jamais  offenfer  le 
Seigneur  par  le  murmure  , quelque 
fouffrance  & quelque  afHidion  qu’il 
fcous  envoie. 

Faites  donc  toutes  chofes  fans  murmurer 
(y  fans  héfiter.  S’agit-t  il  d’obferver  une 
loi  pénible  & rigoureufe? gardez-vous 
premièrement  de  murmurer , en  difant 
que  le  joug  du  Seigneur  eft  trop  oné- 
reux , vous  perdriez  par  vos  plaintes  le 
principal  fruit  de  votre  ©béiflance.  Le 
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Seigneur  pourroit  - il  en  effet  agréer 
l’hommage  d’une  fourmilion  plaintive 
qui  fembleroit  lui  reprocher  l’ufagc 
qu’il  veut  faire  de  fa  fuprême  auto- 
rité , 6c  l’accufer  en  quelque  forte  de 
dureté  dans  fes  commandemens  ? Gar- 
dez-vous en  fécond  lieu  d’héfiter.  La 


nature  gémit;  l'amour-propre  fouffre , 
hâtez-vous  de  leur  impofer  filcnce.  Le 
Seigneur  eft  femblable  à cet  égard 
aux  maîtres  du  monde , il  veut  être 
fervi  avec  promptitude  & avec  joie. 
Hélas  ! peut-on  héfiter  quand  il  eft 
queftion  du  fervice  d’un  Dieu  fi  libe- 
ral & fi  magnifique  ; d’un  Dieu  qui  ré- 
compenfe  fes  ferviteurs  avec  tant  de 
profufion  ? Ne  mérite-t-il  par  toute  no- 
tre obéiffance  par  fa  grandeur  , toute 
notre  affeftion  par  fa  bonté  ? Je  vous 
fervirai  donc  , Seigneur  , non-feule- 
ment fans  me  plaindre  6c  fans  murmu- 
rer ; mais  fans  héfiter , fans  fufpendre 
jamais  l’exécution  de  vos  volontés 
faintes  par  des  retardemens  qui  mar- 
quent ma  foibleffe  ou  mon  indolen- 
ce. Je  quitterai  tout  pour  fuivre  la 
voie  de  vos  commandemens  ; le  tems 


que  je  mettrois  à délibérer  ou  à me 
plaindre  feroit  perdu  pour  le  ciel.  Eft- 

1 iiij 
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il  un  moment  dans  la  vie  qui  ne  doive 
m’être  précieux , lorfque  je  puis  l’em- 
ployer à vous  obéir  & à mériter  vos 
faveurs  par  la  promptitude  & par  la 
facilité  de  mon  obéiffance  ? 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de faint Jean, Chapitre  XIII. 

JE  vous  donne  un  commandement  nou- 
veau , qui  eji  que  vous  vous  aimie\  les 
uns  les  autres. 

La  loi  ancienne  obligeoit  les  hom- 
mes de  s’aimer  les  uns  les  autres , pour- 
quoi donc  Jefus-Chrifl  appelle-t-il  ce 
commandement , un  commandement 
nouveau  ? 

Les  Interprètes  en  apportent  diffé- 
rentes raifons. 

i°.  Les  uns  difent  qu’il  efl  appellé 
nouveau  , parce  qu’il  efl  plus  particu- 
liérement recommandé  dans  la  loi 
nouvelle. 

2°.  Les  autres  , parce  que  Jefus- 
Chrifl  nous  donne  un  nouveau  motif 
pour  l’accomplir,  qui  efl  l’amour  qu  il. 
a eu  pour  nous. 

3°.  Les  autres  ont  prétendu  quç 
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nouveau  lignifie , en  cet  endroit , ex- 
cellent, fublime,  fingulier. 

Cet  amour  du  prochain , difoit  Ter- 
tullien  , eft  le  ligne  & la  marque  qui 
doit  diftinguer  un  Chrétien  entre  tous 
lés  hommes  ; c’elt  pourquoi  Jefus- 
Chrift  ajoûte  : Geft  par  là  que  tous  con- 
naîtront que  vous  êtes  mes  difciples  ,Jî  vous 
vous  aimeq  les  uns  les  autres.  Aulïi  le 
même  Tertulüen  rapporte  que  les 
Payens  avoient  coutume  de  dire  : Voye% 
comme  les  Chrétiens  s'aiment  les  uns  les 
autres  , comment  ils  font  unis  entr’eux  par 
les  liens  de  la  plus  fincère  affeElion  : ils 
font  prêts  à mourir  les  uns  pour  les  autres  ; 
on  les  prendroit  tous  pour  les  enfans  d’une 
même  mere  & d’un  même  pere  : ils  fe  trai- 
tent enfreres  , quoiquils  ne  foient  pas  tous 
nés  dans  le  même  pays , quils  ne  parlent 
pas  la  même  langue. 

Ce  n’étoit  pas  tant  les  miracles  , 
dit  faint  Chrifoftôme  , que  certe  cha- 
rité mutuelle,  qui  infpiroit  a,ux  Payens 
de  Peftime  & du  refpeét  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Ils  traitoicnt  fou- 
vent  de  magiciens  & d’impofleurs 
ceux  qui  faifoient  des  miracles  ; mais 
qu’auroient-üs  pû  dire  contre  ceux  à 
qui  ils  voyaient  pratiquer  tous  les  de- 
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voirs  d’une  charité  généreufe  & héroï- 
que envers  leur  prochain  ? Rien  ne  faic 
fur  les  hommes  une  impreffion  fi  dou- 
ce & fi  touchante  que  cette  vertu;  rien, 
au  contraire,  ne  les  éloigné  davantage 
de  la  Religion  : rien  ne  les  feandalife 
plus  que  le  défaut  de  charité , quand 
ils  voient  qu’un  homme  avare  , ambi- 
tieux & intérefle  vient  leur  prêcher  la 
ttiiféricorde  & l’aumôme  ; quand  ils 
voient  qu’un  homme  dur  & inhumain 
envers  ceux  qui  dépendent  de  lui  , 
vient  leur  prêcher  l’amour  des  enne- 
mis. Us  traitent  tous  ces  difeours  de 
chanfons  âc  de  fables.  C’eft  ce  défaut 
de  charité  , difoit  faint  Chryfoftôme  à 
(on  peuple  , qui  arrête  aujourd’hui  le 
progrès  de  la  Religion.  Il  y a long- 
tems  que  tous  les  Payens  fe  feroienfi 
convertis  , fi  les  vices  qu’ils  voyent 
regner  parmi  nous , âc  en  particulier 
l’efprit  d'animofité  Sc  d’intérêt , ne  les 
éloignoit  de  la  Religion  , parce  qu’ils 
font  peu  d’attention  à nos  difeours 
quand  ils  viennent  à jetter  les  yeux  fur 
notre  conduite.  11  elt  aifé  d’être  ver- 
tueux en  paroles  & en  difeours;  mais 
ils  nous  demandent  des  œuvres.  Que 
sc  fe  laiffent  ils.  toucher , dites- vous , 
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par  la  charité  des  premiers  Fidèles  ? 
Ils  ont  peine  à croire  ce  que  nous  leur 
en  difons , quand  ils  voient  que  nous 
les  imitons  û mal.  Ils  ne  voient  pas 
ees  Chrétiens  fervens  qui  vivoient 
élans  les  premiers  fiécles  : ils  ne  voient 
que  ceux  qui  vivent  aujourd’hui.Quand 
ils  font  témoins  de  notre  avidité  à. 
prendre  le  bien  d’autrui , & à nous  en- 
richir des  dépouilles  de  ce  prochain  , 
que  notre  Religion  nous  oblige  d’ai- 
mer comme  nous- mêmes  , ils  nous  re- 
gardent comme  des  pelles  publiques. 
Voilà  ce  qui  les  retient  dans  leur  ido- 
lâtrie : voilà  ce  qui  les  empêche  d’ou- 
vrir les  yeux  à la  lumière. 

C’eft  donc  votre  Religion  fainte  que 
je  déshonore , ô mon  Dieu , toutes  les 
fois  qu’il  m’arrive  de  violer  ce  comman- 
dement nouveau  , qui  femble  n’être  écrit 
dans  votre  loi , que  pour  la  rendre  ref- 
peêtable  à tous  les  hommes.  Elle  n’elt 
établie  que  pour  faire  le  bonheur  du 
genre  humain , pour  entretenir  dans 
l’Univers  la  tranquillité  & la  paix  r 
mais  elle  ne  peut  produire  un  effet  fi 
falutaire  , qu’en  uniffant  les  hommes 
entr’eux  par  les  doux  liens  de  la  chari- 
té. Quiconque  efl  aûez  malheureux 
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pour  les  rompre  , fe  prive  lui-même  j 
& il  fruftre  néceflairement  les  autres 
d’un  fi  grand  avantage.  11  rend  même 
votre  Religion  odieufe  , lorfqu’il  fait 
profeiïion  de  la  pratiquer  en  perfécu- 
tant  les  freres , puifqu’il  fait , en  quel*- 
que  forte  , retomber  fur  elle  tous  le* 
maux  qu'il  leur  fait  fouffrii» 
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Le  x U i.  Octobre . 


S.'  E D O U A R D , Roi  £ Angleterre; 

SAint  Edouard,  III.  du  nom  « 
Roi  d’Angleterre  , furnommé  le 
Confeflfeur  , ou  le  Pieux  , nâquit  vers 
le  milieu  du  onzième  fiécle.  Il  fut  Roi , 
pour  ainfi  dire  , avant  que  de  naître  : 
car  les  Etats  du  Royaume  avoient  fait 
ferment  de  reconnoître  pour  leur  Sou- 
verain l’enfant  que  fa  mere  portoic 
dans  fon  fein  avant  qu’il  fût  au  monde. 

Les  Danois  ayant  fait  une  irruption 
en  Angleterre  , Edouard  , qui  étoit  en- 
core fort  jeune  , fut  obligé  de  fe  réfu- 
gier chez  le  Duc  de  Normandie,  Ion 
oncle.  Ce  fut  là  qu’il  commença  à don- 
ner les  marques  d’une  piété  qui  fe  fou- 
tint  durant  tout  le  cours  de  la  vie: il 
étoit  doux,  modefte.  ôc  naturellement 
ennemi  de  la  domination  & de  la  vio- 
lence.il  diloit  même  qu’il  aimoit  rryeux 
fe  voir  privé  pour  toujours  de  Ion 
rO)  aume,que  de  le  recouvrer  parle  car- 
nage & par  l’eflufion  du  fang  humain. 
Les  ufurpateurs  de  l’Angleterre  étant 
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morts,  .Edouard  fut  rappelle  dans  fou 
Royaume  , par  les  vœux  unanimes  de 
tous  fes  fujets.  II  donna  fes  premiers 
foins  au  rétabliflement  des  Eglifes , que 
les  Danois  a voient  pillées , ou  ruinées  î 
il  en  fit  bâtir  de  nouvelles  ; il  fonda 
plufieurs  Monaftères,  & n’omit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à ren- 
dre la  Religion  floriffante. 

11  vécut  dans  une  parfaite  continen- 
ce avec  la  Reine  fon  époufe , & fut  fou- 
vent  favorifé  de  ces  faveurs  fingulieres 
que  Dieu  accorde  à ceux  qui  ont  le 
cœur  pur.  Un  jour  afliftant  à la  Mefle  , 
il  apperçut  dans  l Hoftie  , au  moment 
de  l’Elévation  , Jefus-Chrift  fous  une 
forme  humaine.  Le  Roi  de  Dannemarc 
étant  parti  pour  faire  une  defeente  en 
Angleterre,  la  flotte  de  ce  Prince  pé- 
rit par  la  tempête,  & il  fut  lui-même 
englouti  dans  la  mer.  Sa  mort  fut  ré- 
vélée à faint  Edoiiard  dans  le  moment 
même  qu’il  fut  fubmergé.  Le  Saint 
avoit  une  tendre  charité  pour  les  pau- 
vres & on  raconte  qu’ayant  un  jour  ren- 
contré un  pauvre  paralytique  qui  vou- 
loit  fe  traîner  à i’Eglife , le  faint  Roi  le 
foutint  lui-même  ; de  quand  on  fut  ar- 
rivé dans  l’Eglife  , le  Paralytique  fe 
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trouva  guéri.  Il  avoir  une  dévotion 
particulière  à faint  Jean  l’Evangélifte  , 

3u’il  regardoit  comme  le  protefteur 
es  Vierges.  Ce  Saint  lui  fit  connoître 
le  jour  de  fa  mort , qui  arriva  le  jour 
que  l’on  célébré  la  Fête  de  faint  Jean 
l’an  1 066. 

Saint  Edouard  fut  canonifé  à la  prie- 
fe  de  Henri  II,  Roi  d’Angleterre , l’an 
1 161 , & fa  Fête  a été  fixée  au  1 3 Oélo^ 
bre  par  le  Pape  Innocent  X I. 

VEpître  V Evangile  font  comme  au 

jour  de  faint  Bruno  6 de  ce  mois. 


Suite  de  I’Explicàtion  de  l’Epître 
aux  Philippiens , Chap.  III. 

MEs  frères , je  ne  crois  point  encore 
avoir  atteint  le  but  où  j' afp  ire.  Tout 
ce  que  je  fais  , cejl  qu'oubliant  ce  qui  ejl 
derrière  moi , fir  m’avançant  vers  ce  qui  ejl 
devant  moi , je  cours , fans  m'arrêter , vers 
le  terme  de  la  carrière  pour  remporter  le 
prix  de  la  félicité  du  ciel , à laquelle  Dieu 
nous  a appelles  par  Jefus-Chrifi. 

Heureux  celui , dit  faint  Jérôme  ^ 
qui  ne  fc  raffùrc  point , qui  ne  s’endort 
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point  fur  fa  juflice  paflee  , mais  qui 
fonge  toujours  à faire  de  nouveaux 
progrès  dans  la  vertu.  Parmi  ceux  qui 
font  entrés  dans  la  voie  du  falut , on 
peut  diflinguer  , dit  faint  Auguftin  , 
quatre  fortes  de  perfonnes  ; i°.  ceux 
qui  avancent  toujours;  20.  ceux  qui 
s’arrêtent;  30.  ceux  qui  retournent  fur 
leurs  pas;  q°.  ceux  qui  fortent  de  la 
y oie. 

I.  Ceux  qui  avancent  toujours  , ce 
font  les  Saints  & les  vrais  Chrétiens, 
qui  font  tous  les  jours  de  nouveaux 
efforts  pour  acquérir  de  nouveaux  mê> 
rites. 

I I.  Ceux  qui  s’arrêtent , ce  font  les 
lâches , qui , contens  de  leurs  premiers 
efforts  , fe  difent  à eux-mêmes  iJ  en  ai 
ajje%  fait.  Ceux-là  ne  relfemhlent  point 
à l’Apôtre  , qui  difoit  : f oublie  ce  qui  efi 
derrière  moi  , je  m‘ avance  ; je  cours  , 
fans  m'arrêter  , vers  Le  terme  de  la  car- 
rière. 

III.  Ceux  qui  retournent  fur  leurs 
pas , font  ceux  qui  recommencent  à 
commettre  les  péchés  qu’ils  ont  quit- 
tés , qui  reviennent,  par  exemple,  à 
l’impureté,  après  y avoir  renoncé. 

IV.  Ceux  qui  fortent  de  la  voie  , 
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font  ceux  qui  perdent  entièrement  la 
foi , & qui  fe  rangent  du  côté  des  in- 
crédules. 

On  n’arrive  à la  perfection , dit  faint 
Bernard  , qu’en  faifant  tous  les  jours 
de  nouveaux  efforts  pour  y arriver. 
Vous  reculez  dès  que  vous  n’avancez 
pas.  Où  font  ceux  qui  difent  : Je  ne 
veux  pas  devenir  meilleur  que  je  ne 
fuis  : vous  voulez  donc  empirer  ? non 
je  ne  veux  ni  croître  , ni  décheoir. 
Vous  voulez  donc  fimpoflible  : car  , 
ii°.  rien  n’eft  fiable  en  ce  monde  ; rien 
ne  demeure  précifément  dans  le  même 
état,  & l’homme  fur-tout  efl  celui  de 
tous  les  êtres  qui  efl  le  plus  fujet  au 
changement.  Il  en  efl  de  notre  ame , 
comme  de  notre  corps.  11  faut  que  les 
forces  du  corps  croiffent,  ou  qu’elles 
diminuent  ; & fi  notre  ame  ne  le  forti- 
fie pas  continuellement  par  de  nou- 
velles vertus,  elle  ne  peut  manquer  de 
s’affoiblir  par  de  nouvelles  imperfec-: 
lions. 

Sur  l’éçhelle  myfiérieufç  qui  apparut 
à Jacob,  il  vit  tous  les  Anges  descen- 
dre, ou  monter:  il  n’en  vit  aucun  s’ar- 
rêter, & demeurer  à la  même  place  , 
pour  nous  faire  entendre  que  dans  cet; 
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te  vie  mortelle  il  n’y  a point  de  milieu 
entre  le  progrès  & la  chute  ; & que  fi 
l’on  ne  s’approche  pas  tous  les  jours 
du  ciel  par  de  nouveaux  mérites , on 
s’en  éloigne  par  de  nouvelles  fautes. 

Confidérez  donc  , i°.  que  vous  ne 
devez  pas  moins  faire  pour  votre  falut , 
que  les  mondains  ne  font  pour  leur 
fortune.  Leur  avarice  eft  infatiable  , 
leur  ambition  n’a  point  de  bornes  : 
plus  ils  font  riches  , plus  ils  veulent 
s’enrichir;  plus  ils  font  élevés,  plus 
ils  veulent  monter.  Quoique  les  biens 
de  ce  monde  foient  effentiellement  fi- 
nis & bornés  , le  défir  qu’ils  en  ont 
n’a  ni  fin  , ni  bornes.  2°.  Que  la  fa- 
gelfe  nous  appelle  , & nous  dit  : Ceux 
qui  me  mangent  auront  encore  faim , &• 
ceux  qui  me  boivent  auront  encore  foif , 
pour  nous  faire  comprendre  que  nous 
ne  devons  jamais  être  raffafiés  des  biens 
de  la  grâce , & que  plus  nous  en  avons , 
plus  nous  devons  être  avides  d’en  ac- 
quérir ; 30.  qu’à  l’égard  de  ces  biens 
précieux , celui  qui  ne  fait  pas  tous  les 
jours  de  nouvelles  acquifitions  , ne 
peut  manquer  de  faire  de  nouvelles 
pertes  ; 4”.  que  le  progrès  dans  la  ver- 
tu ne  fe  mefure  pas  par  le  chemin 
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qu'on  a fait,  mais  par  celui  qui  refte  à 
faire.  j°.  Que  file  grand  Apôtre , après 
avoit  dit  : Je  vis , ou  plâtôt  ce  n'ejl  pas 
moi  qui  vis , c’ejl  Jefus-Chrijt  qui  vit  en 
moi , veut  toujours  avancer  dans  la  voie 
de  la  perfection  , toujours  profiter  & 
toujours  croître  en  grâce  & en  vertus  ; 
à plus  forte  raifon , nous , qui  ferions 
heureux  que  notre  fin  fût  aufti  fainte 
que  le  commencement  de  l’Apoftolat 
de  faint  Paul , devons-nous  tâcher  de 
faire  tous  les  jours  de  nouveaux  pro- 
grès. 6 . Que  dans  l’affaire  du  falut, 
c’eft  en  cherchant  toujours  que  l’on 
conferve  ce  que  l’on  a,  & qu’en  cef* 
fant  de  chercher , on  perd  ce  que  l’on 
pofféde.  70.  Que  la  vie  eft  courte  , la 
courfe  paffagère , & que  la  récompen- 
îe , qui  en  eft  la  fin , doit  durer  éter- 
nellement. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  S.  Jean,  Chap.  XIII. 

JEfus  leur  répondit  .*  Vous  croyez  h pré - 
fent  ; le  tems  va  venir , & il  eji  déjà 
venu  , que  vous  fere\  difperfés  chacun  dç 
votre  côté,  6r  que  vous  me  laijjerei  feulK  ; 
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Quelle  efl,  ô mon  Dieu,  l’inconf- 
tance  & la  fragilité  de  l’homme?  voi- 
là des  difciples  qui  croient  en  vous , 8c 
qui  fon  prêts  , ce  femblé  , à mourir 
pour  vous  , & vous  leur  annoncez  que 
le  temps  efl:  venu  où  ils  vont  vous  quit- 
ter, vous  abandonner , & vous  laifjèr 
feul.  Ce  tems  efl  fi  proche  du  moment 
où  ils  viennent  de  vous  reconnoître 
pour  le  Fils  du  vrai  Dieu , que  vous  le 
regardez  comme  déjà  venu.  Leur  infi- 
délité touche  donc  de  bien  près  à leur 
foi.  L’homme  palTe  fans  intervalle  du 
bien  au  mal , de  la  grâce  au  péché , de 
la  vertu  au  vice. 

Mais  je  ne  fuis  pas  feul , parce  que  mon 
Tere  efl  avec  moi. 

Il  ne  dépend  donc  pas  des  hom- 
mes de  nous  laiffer  feuls.  Quand  ils 
nous  abandonnent  , Dieu  nous  refle  , 
& il  ne  faut  que  lui  pour  nous  rendre 
heureux. 

, Je  vous  ai  dit  ceci , afin  que  vous  trou « 
vieq  la  paix  en  moi. 

C’efl  à-dire  , afin  que  , après  ma 
mort,  lorfque  vous  irez  prêcher  ma 
Religion  dans  le  monde,  & que  vous 
ferez  mis  dans  les  prifons  pour  l’amour 
fde  moi , vous  ne  vous  regardiez  pas 
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fcomme  feuls  & abandonnés  , parce 
_ que  je  ferai  toujours  avec  vous  , ainfi 
que  mon  Pere  eft  toujours  avec  moi. 

Vous  aure\  des  affligions  dans  le  mon- 
de ; mais  aye\  confiance  , j'ai  vaincu  le 
monde , 

Ce  font  ces  paroles  de  Jefus-Chrifï 
qui  rendoient  les  Apôtres  conftans  ôc 
inébranlables  dans  les  periecutions  du 
monde. 

» Si  le  monde  vient  à prendre  les 
armes  pour  combattre  celui  qui  elt 
» fidèle  à Dieu  ; dit  faint  Cyprien  , 
il  faut  néceffairement  que  le  monde 
3»  foit  vaincu  , parce  que  Jefus-Chrift 
» eft  invincible.  Le  foldat  qui  mar- 
» che  fous  l’ctendart  de  ce  divin  Maî- 
tre,  ne  peut  donc  craindre  un  com- 
» bat  où  iî  eft  fûr  de  remporter  la  vio» 
si  toire.  : 

» Celui-là  n’eft  point  feul  , dit  le 
» même  Pere  , qui  a Jefos-  Chrifl  pour 
3>  Compagnon  de  fa  fuite  , ou  de  fou 
» exil.  Celui-là  n’efl:  point  feul  , qui 
» porte  Dieu  avec  lui  dans  fon  coeur. 

»>  Qu’il  foit  errant  dans  les  folitudes& 

» fur  les  montagnes  ; qu’il  devienne  la 
»>  proie  des  bêtes  farouches  ; qu’il  pé- 
» riffe  de  faim,  de  foif  & de  misère 3 
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*>  qu’il  foit  englouti  dans  les  abyfmet 
» de  la  mer  par  un  trifte  naufrage  , Je- 
s>  fus  Chrift  eft  toujours  préfent  pou* 
» le  couronner. 

•»  Je  vois  les  flots  de  la  perfécution 
j>  s’élever  contre  moi,  difoitS.  Chry- 
foftôme  ; mais  je  ne  crains  pas  d’être 
» fubmergé  , parce  que  je  fuis  appuyé 
»fur  un  rocher  inébranlable.  Je  ne 
crains  point  la  mort , parce  que  Jefusr 
» Chrift  eft  ma  vie.  Je  ne  crains  point 
» l’exil  , parce  que  le  Seigneur  rem- 
» plit  tout  l’Univers  de  fa  préfence.  Je 
*•  ne  crains  point  la  perte  de  mes  biens, 
» parce  que  je  fçai  que  je  n’ai  rien 
*>  apporté  en  ce  monde , & qu’il  ne 
» me  fera  pas  poflible  d’en  rien  cm- 
*>  porter  vers  l’autre.  Je  brave  toute  la 
»>  puiflance  du  monde  , & je  méprife 
» tous  fes  charmes  : je  fçai  me  paffer 
9>  des  richeffes  , je  fuis  content  dans 
» la  pauvreté,  & je  ne  crains  point  la 
9»  mort.  » 

Et  afin  que  vous  ne  difiez  pas  que 
ces  nobles  ientimens  ne  conviennent 
qu’au  tems  des  perfécutions  , écoutez 
faint  Auguftin  : ; 

» Le  démon  eft  le  tyran  du  monde, 
& nous  ofons  dire  que  la  perfécution 
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» a celfé  ? Non  , mes  freres  , la  perfé- 
» cution  ne  ceflera  jamais , & il  y aura 
«e  toujours  des  martyrs  ôc  des  lâches. 
*>  Quand  je  jette  les  yeux  fur  un  objet 
» féduifant , la  chair  me  perfécute  : 
» quand  je  vois  l’éclat  des  richeffes  Ôc 
» tous  les  avantages  qu’elles  procu-* 
a>  rent , la  cupidité  me  perfécute.  Le 
a»  martyre  ne  confille  pas  toujours  à 
» verfer  fon  fang , c’efl:  une  efpéce  de 
» martyre  que  de  vivre  félon  la  foi,  ôc 
9 de  fe  conferver  pur  ôc  fans  tache  au 
» milieu  des  dangers  & des  tentations 
s»  du  monde. 

Mais  s’il  y a dans  tous  les  tems  des 
» martyrs  qui  réfiftenf  à la  perfécu- 
*»  tion  du  monde  , il  y a dans  tous  les 
tems  des  lâches  qui  y fuccombent  ; 
» ôc  fi  on  fe  laifl'e  vaincre  dans  Je  tems 
de  la  paix , qu’auroit-on  fait  dans  le 
9 tems  du  combat  ? on  ne  vous  a point 
menacé  des  tourmens  ôc  de  la  mort, 
» ôc  vous  vous  êtes  laiffé  vaincre  ? quel- 
9 le  peut  être  votre  excufe  ? Ceux  qui 
cédoient  autrefois  à la  perfécution 
»>  des  tyrans , pouvoient  dire  : J’ai  fouf- 
» fert,  la  foibleffe  de  mon  corps  a en- 
*>  traîné  mon  ame , qui  auroit  été  iné- 
ü branlable , fi  j’avois  eu  moins  à fouf- 
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•>  frir.  Cependant  ils  étoient  inexcufa» 
s>  blés , parce  qu’il  n’y  a rien  qu’on  ne 
a foit  obligé  de  fupporter  plutôt  que 
*>  de  renoncer  à Jelus-Chrift.  O Chré- 
a>  tiens  , vous  avez  cédé  : vous  avez 
» violé  l’engagement  de  votre  Baptê- 
» me  , fans  qu’aucun  tyran  vous  ait 
» menacé;  fans  qu’aucun  tourment  aie 
•>  pû  vous  ébranler.  Quelle  fera  donc 
» votre  exeufe , & comment  pourrez» 
*»  vous  jufiifier  votre  lâcheté  ? » 


S.  C alix TE,  Pape  & M.  2r/ 


L £ XIV.  O C T O B R £. 


S.  CALIXTE,  Pape,  Martyr. 

SAint  Calixte  étoit  Romain  , Ton 
pere  s’appelloit  Domitius.  Il  fut 
élevé  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  vers 
l’an  21p.  & fuccéda  au  Pape  Zephi- 
rin. 

Ce  fut  fous  fon  Pontificat , que  les 
Chrétiens  commencèrent  à avoir  plus 
de  liberté  & de  tranquillité  après  la 
mort  de  l’EmpereurSévère  , & Ton  pré- 
tend que  S.  Calixte  fit  bâtir  une  Eglife 
dans  Rome  fous  l’Empire  d’Alexan- 
dre Sévère  qui  goûtoit  les  maximes  de 
la  Religion  Chrétienne.  11  fit  faire  auiïi 
le  célébré  cimetiere  qui  porte  fon 
nom  , où  tant  de  Saints  & de  Martyrs 
ont  été  enterrés. 

Il  fouffrit  lui-même  le  martyre  fous 
le  régné  de  ce  même  Alexandre  qui 
étoit  fi  favorable  à la  Religion  , parce 
que  la  malignité  des  Prêtres  & des  Ma- 
gillrats  attachés  à l’idolâtrie , trouvoit 
toujours  moyen  de  faire  mourir  quel- 
ques Chrétiens  , fous  prétexe  que  les 
Ottobre,  K 
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Edits  des  anciens  Empereurs  contre 
la  Religion  Chrétienue  n’avoient  point 
été  révoqués.  On  dit  que  faint  Calix- 
te  fut  ietté  dans  un  puits  vers  l’an  223. 
& qu’il  fut  enterré  à trois  milles  de  Ro- 
me fur  le  chemin  d’Auréle.  On  attri- 
bue à S.  Calixte  J’inftitution  du  jeûne 
des  Quatre-Tems,  dont  il  fit  une  Loi 
conforme  à la  tradition  des  Apôtres. 


Le  m e j m e Jour , 

SEPT  MARTYRS, 
de  l’Ordre  de  S.  François. 

SE  pt  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François  fouffrirent  le  martyre  à 
Ceuta  l’an  1221.  du  vivant  même  de 
leur  faint  Patriarche,  lis  avoient  à leur 
tête  Frere  Daniel , Provincial  de  Ca- 
labre ; les  fix  autres  étoient  les  Freres 
Samuel , Ange  , Donne  , Léon  , Ni- 
colas & Hugolin.  Ils  obtinrent  de  Fre- 
re Elie  , que  S.  François  avoir  fait  fon 
Vicaire  général  , la  permifiïon  d’aller 
prêcher  l’Evangile  aux  Sarrazins.  Etant 
arrivés  à Ceuta , ils  logèrent  d’abord 
chez  quelques  Marchands  de  Gènes  , 
de  Pife  & de  Marfeille , 8c  cominea- 
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eerent  à prêcher  dans  un  petit  village. 
Enfuite  ayant  pris  la  réfolution  de  prê- 
cher publiquement  dans  la  Ville  , ils 
fe  confefferent  & reçurent  la  Commu- 
nion , après  quoi  ils  fe  mirent  à enfei- 
gner  au  peuple  que  Jefus-Chrift  étoit 
le  vrai  Dieu  , & qu’il  n’y.avoit  d’efpé- 
rance  de  falut  qu’en  lui.  La  populace 
fe  jetta  fur  eux , & les  accabla  de  coups 
& d’outrages:  on  les  conduifit  au  Roi, 
qui  fut  furpris  de  leur  habillement,  & 
qui  les  voyant  parler  avec  beaucoup 
de  zélé  & de  vivacité , les  prit  pour 
des  infenfés.  11  ordonna  qu’on  les  tînt 
huit  jours  en  prifon.  Enfuite  il  fe  les 
fit  amener  , Sc  leur  demanda  s’ils  n’é- 
toient  pas  réfolus  de  renoncer  à Jefus* 
Chrifl  pour  embraffer  la  loi  de  Maho-r 
met.  Ils  rejetterent  cette  propofîtion. 
.On  effaya  de  les  gagner  par  promet 
fes , ou  de  les  effrayer  en  les  mena- 
çant de  la  mort.  Ils  furent  inébranla- 
bles. Alors  on  leur  donna  un  Juge  , 
qui  dit  au  Frere  Daniel  : O le  plus  in - 
fenfé  de  tous  les  hommes  ! tu  veux  donc 
mourir  dans  ton  aveuglement , afin  d'êtr » 
malheureux  en  cette  vie  & en  l autre  ? 

Daniel  l’exhorta  à fe  convertir , 8c 
tâcha  de  lui  faire  comprendre  qu’il 
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étoit  lui-même  dans  l’erreur,  & qu’H 
périroit  éternellement,  s’il  ne  renon- 
çoità  la  fe&e  maudite  de  Ton  faux  Pro- 
phète Mahomet.  Le  Juge  ordonna 
aux  Gardes  qui  l’environnoient  de 
mettre  l’épée  à la  main  pour  leur  inf- 
pirer  de  la  crainte , & voyant  qu’ils 
étoient intrépides,  il  commanda  qu’on 
leur  tranchât  la  tête.  Alors  lés  fix  Re- 
ligieux fe  jetterent  aux  pieds  du  Frere 
Daniel  leur  Supérieur  , en  lui  difant  : 
Grâces  Joient  rendues  à Dieu  , &*  à vous  , 
mon  Pere  , de  ce  que  nous  fommes  venus 
ici  pour  recevoir  la  couronne  du  martyre  ; 
bénijfeç-nous , & prieç  pour  vos  enfans. 
Le  faint  Homme  les  embrafla  , leur 
donna  fa  bénédiction , & leur  dit  : Mes 
Freres  , réjoüijfons-nous  dans  le  Seigneur  , 
cejl  ici  un  jour  de  triomphe  ; les  Anges 
nous  regardent , les  deux  nous  font  ouverts , 
Cf  nous  recevrons  tous  la  même  couronne. 

On  les  conduifit  au  lieu  du  fuppli- 
ce  , où  ils  reçurent  tous  le  coup  de  la 
mort,  après  avoir  recommandé  leur 
ame  à Dieu. 

Leurs  Reliques  furent  portées  en 
Portugal , où  on  leur  rendit  de  grands 
honneurs.  Ils  furent  canonifés  par  le 
Pape  Léon  X. 
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■ ■ 

A LA  MESSE. 

Introït.  Dan.  3. 

Ç»  Acerdotet  Dei  , T)  Rétres  du  Seigneur, 
bénédicité  Do-  'bénilîez-le  : laints  & 
minum  : fianCli  & hu-  humbles  de  cœur,  chan- 
miles  corde  , laudate  tez  les  louanges  de  notre 
Deum.  Dieu. 

Pf.  Bénédicité , om-  Pf.  Ouvrages  du  Sei- 
nia  opéra  Domini  , gneur  , béniiîez-le  tous  : 
Domino  : laudate  & célébrez  à jamais  là  gloir 
fuperexaltate  cum  in  re  & les  louanges. 
fcecula . 

ColleCle. 

Eus  , qui  nos  S~\  Dieu,  qui  voyeç  que 
confpicis  ex  no-  nous  fommes  fi  foi-. 

fira  infirmitate  défi-  blés  , que  nous  tombons 
cere,ad  amorem  tuum  de  défaillance  ; fortifiez- 
nos  mifericorditer  per  nous  par  l’exemple  de  vos 
SanCiorum  tuorum  Saints,  & ranimez  , s’il 
exempta  refiaura  ; Per  vous  plaît  , en  nous  les 
Vominum  nojlrum . fentimens  de  votre  amour  J 
Par  notre  Seigneur. 

E P î T R I. 

Leftio  Epiflolæ  beati 
Pauli  Apolloli  ad 
Hebraros.  j.  x. 

Ratres  , Omnis 
Pontifex  ex  ho- 
minibus  afiumptus  , 
pro  hominibus  con- 
Jlimitur  in  iis  qux 

K 11  y 


Leçon  tirée  de  F Apôtre 
S.  Paul  aux  Hébreux. 
f • *• 

MEs  freres  , Tout 
Pontife  étant  pris 
î les  hommes  , eft 
établi  pour  les  hommes 
en  ce  qui  regarde  le  culte 
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de  Dieu  , afin  qu’il  offre 
des  dons  & des  fàcrifices 
pour  les  péchés  ; & qu’il 
puifie  être  touché  d’une 
jufle  compalTion  pour 
ceux  qui  font  dans  l’er- 
reur & dans  l’ignorance , 
comme  étant  lui -même 
environné  de  foiblefle.  Et 
c’eft  ce  qui  l’oblige  à of- 
frir le  facrifice  de  l’expia- 
tion des  péchés  auffi-bien 
pour  lui -même,  que  pour 
le  peuple.  Or  nul  ne  s’at- 
tribue à foi  - même  cet 
honneur  , mais  il  faut  y 
être  appellé  de  Dieu  , 
tomme  Aaron. 


TOBRS, 
funt  ad  Deum  , ut  of- 
ferat  dona  , & facri - 
ficia  pro  peccatit  ; qui 
condolere  pojjit  Ht  , 
qui  ignorant , & er- 
rant : quoniam  & ip~. 
fe  circumdatus  ejl  in- 
firmitate  : & propte- 
re'a  debet  , quemad- 
modum  pro  poputo  , 
ita  etiam  & pro  fe- 
metipfo  offerre  pro 
peccatit.  Uec  quif- 
qitam  fumit  fibi  ho- 
norent , fed  qui  vo - 
catur  à Deo  , tant - 
quant  Aaron, 


Explication  de  l’EpîtreJ 

T O ut  Pontife  étant  pris  à' entre  les  hom- 
mes , & établi  pour  les  hommes  en  ce 
qui  regarde  le  culte  de  Dieu , afin  qu'il  of- 
fre des  dons  & des  fàcrifices  pour  les  pé- 
chés. 

Un  Prêtre  , un  Pontife  de  la  Loi 
nouvelle  doit  être  comme  un  média- 
. teur  entre  Dieu  & le  peuple.  Ceftà 
lui  à intercéder  auprès  du  Seigneur 
pour  le  troupeau  qui  lui  eft  confié  , 
pour  la  ville  où  il  réfide  , pour  le 
Boyaume  où  il  demeure;  que  dis-je? 
Il  doit  être  en  quelque  forte  le  patron 
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de  tout  l’Univers.  Il  eft  obligé  de  prier 
pour  les  vivans  & pour  les  morts. 
Quelle  vertu , quelle  pureté  de  moeurs , 
ne  demande  pas  une  fonction  fi  fainte 
& fi  vénérable  ! la  piété  de  Moyfe  <3c 
la  fainceté  d’Elie  fuffifcnt  à peine  pour 
la  remplir  dignement.  Combien  faut- 
il  être  pur  & vertueux  pour  fe  pré- 
senter au  thrône  de  Dieu  comme  le 
pere  & l’interceffeur  de  tout  le  genre 
humain  , chargé  de  fléchir  fa  colère, 
d’appaifer  fa  juflice , d’arrêter  fon  bras 
vengeur,  d’éteindre  le  feu  de  la  guer- 
re , de  calmer  les  troubles  dont  le  mon- 
de eft  agité , de  détourner  enfin  tant 
de  différentes  efpéces  de  malheurs 
dont  nous,  pouvons  être  accablés  dans 
cette  vallée  de  larmes  ! Puifqu’il  eft 
obligé  de  prier  pour  tous  les  hommes  , 
il  doit  être  , fans  doute  , plus  faint  <Sc 
plus  parfait  qu’eux  tous.  Mais  que  di- 
rons-nous de  cette  vi&irne  adorable , 
de  ce  facrifice  divin  qu’il  eft  encore 
chargé  d’offrir  pour  notre  falut  ? Quel- 
les doivent  être  les  mains  qui  préfen- 
tent  au  Seigneur  un  don  fi  précieux  ! 
Quelle  doit  être  la  fainteté  du  Sacrifi- 
cateur qui  immole  fur  l’Autel  une  Vic- 
time fi  fainte  & une  Hoftie  fi  parfaite  ! 

Kiiij 
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Quelle  doit  être  la  pureté  d’une  lan^ 
gue  qui  prononce  les  paroles  de  la 
Confécration  ; d’une  langue  qui  a le 
pouvoir  de  changer  la  fubftance  du 
pain  & du  vin  en  celle  du  Corps  8c 
du  Sang  de  Jefus-Chrift  ! Dans  quel 
rang  mettons-nous  un  homme  revêtu 
d’un  miniftèrefi  augufie  & fi  redouta- 
ble ? le  placerons-nous  parmi  les  hom- 
mes , ou  parmi  les  Anges  ? Il  n’eft  , à 
la  vérité , qu’un  homme  par  fa  natu- 
re ; mais  il  efl:  revêtu  d’une  dignité 
qui  l’éléve  au-deffus  des  Anges.  11  a 
un  pouvoir  que  les  Anges  n’ont  pas  : 
il  offre  un  Sacrifice  que  les  Anges 
n’offrent  pas  ; ils  fe  contentent  d’y  afiif- 
ter  avec  un  recueillement  profond  & 
une  crainte  refpedueufe  ; ils  adorent 
humblement  la  Vidime  que  le  Prêtre 
tient  dans  fes  mains  » Un  homme  di- 
» gne  de  foi , dit  S.  Chryfofiôme , m’a 
s,  raconté  qu’il  avoit  vû  durant  le  ^aint 
» Sacrifice  les  Anges  profiernés  autour 
•»  de  l’Autel , & je  n’ai  nulle  peine  à le 
•>  croire.  » 

Le  même  Saint , parlant  à fon  ami 
Bafile , fur  la  haute  idée  qu’il  avoit 
conçue  de  l’Epifcopat  & du  Sacerdo- 
ce, lui  dit  : » 11  faut  que  je  répande 
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« aujourd’hui  dans  votre  fein  un  fecrec 
» queplufieurs  auroient  peut-être  pei- 
» ne  à croire  ; mais  je  n’ai  pas  honte 
de  vous  l’avouer.  Il  eft  vrai  que  je 
» ne  puis  le  révéler  fans  vous  décou- 
» vrir  le  mauvais  état  de  ma  confcienr 
» ce  , & fans  me  donner  pour  un 
» grand  pécheur.  Mais  puifque  je  dois 
» être  jugé  par  un  Dieu  à qui  rien  ne 
» peut  être  caché , que  me  ferviroit- 
a>  il  de  me  cacher  aux  hommes  ! quel 
» eft  donc  ce  fecret  ? Le  voici. 

» Depuis  le  jour  où  j’ai  eu  quelque 
<x>  foupçon  que  vous  vouliez  m’élever 
»à  l’Epifcopat,  j’ai  penfé  mourir  de 
«douleur  & d'inquiétude en  con- 
« fidérant  d’un  côté  la  pureté , la  la- 
» gefle  , la  fainreté  de  cette  Eglife  qur 
» eft  Pcpoufe  de  Jefus-Chrift,  & de 
» l’autre  les  vices  innombrables  dont 
» mon  ame  eft  fouillée  : je  ne  ceiïois 
» de  pleurer  & fur  elle , & fur  moi 
» & je  difois  dans  l’amertume  de  ma 
« douleur Qui  peut  donc  avoir  été 
» fauteur  d’un  deifein  fi  pernicieux  ? 
» Quel  crime  a donc  commis  fEglife- 
» de  Dieu  , pour  attirer  fur  elle  un  Cl 
» grand  malheur , & pour  mériter  d’ê- 
» tre  gouvernée  par  un  pécheur  corn- 
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» me  moi  ? Je  verfois  enfuite  des  lar- 
» mes  en  abondance  , & j’étois  accablé 
de  triftefife.  » 

Si  faint  Chryfoftôme  redoutoit  ainfi 
le  poids  du  facré  Miniftère , que  doic^i 
on  penfer  de  ceux  qui  le  reçoivent 
quelquefois  avec  tant  de  légéreté , & 
qui  le  défirent  par  des  motifs  fi  hu- 
mains? Celui  qui  a le  plus  de  raifon  d’ê- 
tre tranquille  à la  vûe  d’une  fonftion 
fi  redoutable  , ne  peut  s’empêcher  de 
tembler  : & ceux  qui  devroient  la 
craindre  le  plus,  parce  qu’ils  eh  font' 
indignes , la  prennent  fans  inquiétude, 
& l'exercent  fans  vertu. 

Graduel.  Pf.  88.  Eccli.  4 J, 

J’ai  trouvé  , félon  mon  Inveni  David  fer- 
eceur  , mon  ferviteur  Da-  vum  meum,  oleo  fan- 
vid  : je  l’ai  fàcré  de  mon  Cio  meo  unxi  eum  r 
huile  lainte  : ma  main  le  marna  enim  mea  au - 
Tecourra  , & mon  bras  le  xiliabitur  ei  , & bra- 
fortifiera.  f L’ennemi  chium  meum  confor- 
n’aura  jamais  l’avantage  tabit  eum.  f.  Nihil 
fiir  lui  , & les  méchans  proficiet  inimicus  in 
ne  pourront  lui  nuire.  eo  , & filius  iniquï - 

tatis  non  nocebit  ei. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia * 

"f-  Le  Seigneur  l’a  ai-  f.  Amavit  eum 
tne , & l’a  orné  : il  l’a  re-  Dominas , & ornavit 
vêtu  d’une  robe  éclatante  eum  : Jlolam  glorits 
de  gloire.  Alléluia.  induit  eum%  Alléluia*. 
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Evangile. 

Sequentia  lanéli  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  lêcundùm  félon  faint  Matthieu. 
Matthæum.  10.  i6.  10  1 6. 

/N  illo  tempore  , TT'  N ce  tems-là  i Jefûs 
Dixit  Jefus  difci-  dit  à fes  difciples  : 

pu  lis  fuis  : b'ihil  efl  II  n’y  a rien  de  caché 
cpertum  , quod  non  qui  ne  doive  être  décou- 
revelabitur  ; & oc-  vert  , ni  de  fècret  qui 
cultum  , quod  non  ne  doive  être  connu.  Di- 
fcietur.  Quod  dico  tes  dans  la  lumière  ce 
vobis  in  tenebris  , que  je  vous  dis  dans 
dicite  in  lumine  : l’obfcilrité  ; & prêchez. 
C '7  quod  in  aure  au-  fur  les  toits  , ce  qui  vous 
ditis  , prædicate  fu-  aura  été  dit  à l’oreille. 
per  te  fia.  Et  nolite  Ne  craignez  point  ceux 
timere  eos  y qui  oc-  qui  tuent  le  corps  , 
cidunt  corpus  , ani-  qui  ne  peuvent  tuer  l’a- 
mam  autem  non  pof-  me  ; mais  craignez  plû— 
funt  occidere  : fed  tôt  celui  qui  peut  pré- 
potiïts  timete  eum  , cipiter  dans  l’enfer  & 
qui  potef  & ani-  le  corps  & l’ame.  N’eft- 
mam  & corpus  per-  il  pas  vrai  qu’on  a deux 
dere  in  gehennam.  palTereaux  pour  une  obo- 
Nonné  duo  pajferes  le  l Néanmoins  il  n’en 
ajfe  vœneunt  ? Et  u-  tombe  aucun  fur  la  ter- 
tius  ex  illis  non  ca-  re  fans  la  volonté  de 
det  fuper  terram  , fi-  votre  Pere.  Les  cheveux 
ne  Pâtre  vejlro.  Ve-  même  de  votre  tête  font 
Jlri  autem  capilli  ca-  tous  comptés.  Ainh  ne 
pitis  omnes  numera - craignez  point  : vous 
ti  funt.  hclitc  ergo  valez  beaucoup  mieux 
timere  : multis  paf-  qu’un  grand  nombre  de 
feribus  meliores  efis  palTereaux.  Quiconque 
vos.  Omnif  ergo  y donc  me  confeflera , & 

Kvj 
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me  reconnoîira  devant  qui  confitebitur  me 
les  hommes  , je  le  recon-  coram  hominibut  * 
noitrai  aufll  devant  mon  confitebor  & ego  eum 
Pere  qui  eft  dans  le  ciel.  coram  Pâtre  meo  , 

qui  in  cmlis  eji . 

L'Evangile  ejl  le  même  que  celui  qu'on 
lit  à la  MejJ'e  le  jour  de  S.  Denis  9 de 
ce  mois . 

■ Offertoire.  PH  88. 

Ma  vérité  , & ma  mifé-  Veritai  mea  , & 
ricorde  accompagneront  mifericordia  mea  cum 
le  Julie  : & la  proreftion  ipfo  : & in  nomine 
que  je  lui  donnerai  fera  meo  exàltabitur  cor-3 
Croître  là  puiflance.  nu  ejut. 

Secrette.  ’ 

F Aires  , Seigneur , que  71  /t  Yjlica  nobis  j 
cette  oblation  my  lié-  J Y J.  Domine,  pro^ 
rieulê  nous  lôit  utile  , en  pt  oblatio  , quœ  no* 
nous  dégageant  de  nos  & à reatibus  nojiris 
péchés  , & en  nous  affu-  expédiât  , & perpe - 
rant  le  làlut  éternel  ; Par  tuâ  falvatione  confir - 
notre  Seigneur.  met  ; Per  Dominum • 

Communion.  Matth.  24. 

Heureux  le  ferviteur  que  Beatui  fervus  * 
fôn  maître  trouvera  veil-  quem  , cum  venerit 
lant  à lôn  arrivée  : je  vous  dcminus  , inventril 
dis,  & je  vous  ; flu^e  qu’il  vigiiantem  t amen 
le  mettra  en  pofleflion  de  dicovobit , [uper  om~ 
tous  fes  biens.  nia  bon  a fua  confti~ 

tuet  eum* 
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Tojlcommunion. 


Uxfumus  , om- 
nipotetis  Deus  , 
ut  reatus  noftros 


munera  facratapuri- 
fîcent , & retfe  vi- 
vendi nobis  operen- 
tur  effeflum  j Pc r. 


PUiflêntces  fiiints  my£ 
tères.  Seigneur , nous 
purifier  de  nos  péchés  , & 
nous  obtenir  la  grâce  de 
bien  vivre  } Par  notre  Se£^ 
gneur. 
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Le  xv.  Octobre. 


SAINTE  THERESE  , Vierge. 

SAinte  Therese  nâquit  à Àvila  , 
ville  du  Royaume  de  Caflille  en 
Efpagne  l’an  i y i y. 

Dès  fa  plus  tendre  jeuneiïe , elle  ap- 
prit par  expérience  l’impreflion  que 
les  bonnes  ou  les  mauvaifes  lectures 
peuvent  faire  fur  l’efprit , en  bien  ou 
en  mal.  Car  tétant  mife  à lire  la  Vie 
des  Saints  avec  un  de  fes  freres  , ils 
furent  fi  touchés  de  la  confiance  des 
faints  Martyrs  , & de  la  pénitence  des 
faints  folitaires  , qu’ils  prirent  tous 
deux  la  réfolution  d’aller  au  Pays  des 
Maures  pour  y chercher  la  couronne 
du  martyre  , ou  de  s’enfevelir  dans  un 
défert.  Ce  qui  les  frappoit  le  plus , c’é- 
toit  cet  Enfer  éternel  , & cette  ré- 
compenfe  immortelle  , que  les  Saints 
avoient  toujours  devant  les  yeux  , 3c 
ils  fe  difoient  l’un  à l’autre  ; Quoi  pour 
toujours  ? Quoi  fans  fin  ? 

Quoique  les  parens  de  Thérèfe  ne 
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lui  laiffaffent  la  liberté  ni  d’aller  dans 
le  Pays  des  Maures , ni  de  s’enfevelic 
dans  un  défert,  elle  ne  lailfa  pas  de 
reffentir  tout  l’effet  de  fes  pieufes  lec- 
tures , & de  concevoir  le  défir  d’imi- 
ter les  Saints  autant  qu’il  lui  feroit 
poffible  ; mais  ces  idées  furent  bien- 
tôt effacées  par  la  lefture  des  Romans, 
& par  la  fréquentation  d’une  de  fes 
parentes  qui  avoit  l’efprit  du  monde. 
La  vertu  de  Thérèfe  commença  à s’af- 
foiblir,  & le  défir  qu’elle  avoit  eu  juf- 
qu’alors  de  plaire  uniquement  à Dieu  , 
fut  effacé  par  les  foins  qu’elle  prenoit 
pour  plaire  au  monde.  Dieu  ne  per- 
mit pas  cependant  qu’elle  s’oubliât 
entièrement , de  un  refie  de  pudeur  la 
foutint  toujours  contre  les  attraits  du 
vice. 

On  la  mit  dans  un  Couvent  de  filles 
de  l’Ordre  de  faint  Auguflin  , où  la 
converfation  d’une  fainte  Religieufe 
la  fit  rentrer  en  elle-même.  Elle  réfo- 
lut  de  quitter  le  monde  , & à l’âge  de 
vingt  ans  elle  entra  dans  le  Couvent 
des  Carmélites  d’Avila,  où  elle  avoit 
une  amie  digne  de  toute  fa  confiance , 
qui  la  détermina  à préférer  ce  Cou- 
vent à celui  où  elle  avoit  été  élevée*. 
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Quand  elle  y eut  fait  profefîïon  , elle 
fut  attaquée  d’une  longue  & cruelle 
maladie  , qui  obligea  fon  pere  à la 
faire  forcir  pour  prendre  des  remèdes. 
Comme  le  Couvent  des  Carmélites 
n’avoit  point  alors  de  clôture,  lesRe- 
ligieufes  en  fortoient  fans  difficulté  Sc 
fans  fcrupule.  Les  remèdes  la  rendi- 
rent encore  plus  malade  qu’elle  n’é- 
toit , & elle  tomba  dans  un  état  af- 
freux. Alors  elle  s’adrefla  à faint  Jo-i 
feph  pour  qui  elle  eut  toujours  une 
dévotion  particulière  , & elle  n’attri- 
bua fa  guérifon  qu’à  l’interceffion  de 
ce  grand  Saint. 

Le  long  féjour  qu’elle  avoit  fait  chez 
fes  parens  à l’occafion  de  cette  mala- 
die , lui  avoit  caufé  une  diffipation 
qui  la  fit  relâcher  de  fa  première  fer-, 
veur  ; elle  y fut  rappellée  par  la  lectu- 
re des  Confeffions1  de  S.  Anguftin  , 
où  elle  trouva  une  fidele  peinture  de 
fes  mifères  Dès-lors  fortifiée  d’une 
nouvelle  grâce,  elle  réfolut  de  fe  don- 
ner à Dieu  fans  réferve.  Le  Seigneur 
fe  communiqua  à elle  par  des  vifions 
extraordinaires.  Il  l’embrafa  de  fon 
amour , & un  jour  elle  vit  un  Ange  qui 
vint  lui  percer  le  coeur  avec  une  flèche 
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îd’or , dont  la  pointe  lui  paroinoit  en-, 
flammée. 

Elle  craignit  de  donner  dans  I’illu- 
fion  , & eut  beaucoup  à fouffrir  de 
quelques  Confelfeurs  qui  n’avoient 
aucune  connoiflance  des  voies  inté- 
rieures ; elle  trouva  plus  de  lumière 
dans  le  Pere  Balthazar  Alvarez  , de  la 
Compagnie  de  Jefus  , qui  la  voyant 
humble,  docile,  modefle,  pénitente 
& mortifiée  , la  raflura  fur  fon  état  , 
& la  conduifit  à la  plus  haute  perfec- 
tion. Le  défir  de  refîembler  à Jefus- 
Chrift  fouffrant  «lui  faifoit  dire  : Sei- 
gneur , ou  Jouffrir  ou  mourir.  Elle  regar- 
doit  comme  une  des  plus  grandes  pei- 
nes de  l’Enfer  l’impolîibilité  d’aimer 
Dieu.  Le  malheureux  , difoit  - elle  en 
parlant  du  Démon  , il  ne  fçauroit  ai- 
mer ! 

Le  Couvent  des  Carmélites  ne  lui 
paroiflant  pas  allez  auflère  , elle  réfo- 
îut  d’établir  une  réforme  où  la  régie 
fût  pratiquée  dans  toute  fa  pureté  ; 
elle  çonfulta  fur  ce  delfein  fon  Con? 
feffeur  faint  Pierre  d’Alcantara  , & un 
faint  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique nommé  Bertrand.  Et  par  leur 
çonfeil  elle  entreprit  cette  réforme. 
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On  fçait  la  Bénédiction  que  Dieu  a 
accordée  à cet  ouvrage  ; & c’eft  en  don- 
ner une  allez  belle  idée  que  de  nom-.  • 
mer  les  Carmélites  réformées,  qui  font 
aujourd’hui  répandues  dans  toute  l’E- 
glife.. 

Sainte  Thérèfe  trouva  beaucoup  de 
difficultés  dans  cet  établiffement , mais 
elle  les  furmonta  par  fon  zélé  & par  fa 
patience. 

Elle  ne  put  engager  d’abord  que 
quatre  Religieufes  du  Couvent  d’Avi- 
la  à embrafler  la  nouvelle  réforme. 

Elle  entra  avec  elles  dans  le  Couvent 
de  faint  Jofeph  , où  elles  fe  fournirent 
à la  Régie  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  , donnée  par  Albert , Patriar- 
che de  Jérufalem  , & confirmée  par  le 
Pape  Innocent  IV.  l’an  1248. 

Saint  Jean  de  la  Croix  entreprit  en 
même  temps  la  reforme  des  Religieux 
du  même  Ordre , fous  la  direction  de 
fainte  Thérèfe  , qui  employa  les  vingt 
dernieres  années  de  fa  vie  à étendre 
ces  deux  réformes  par  la  fondation 
d’un  grand  nombre  de  Couvens.  I 

Elle  étoit  à Albe , lorfqu’elle  fut  at-  \ 
laquée  de  la  maladie  dont  elle  mou- 
rut l’an  1 y 82.  Elle  fit  ^ppeller  le  Pere 
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Antoine  de  Jefus  pour  fe  confeffer. 
Ce  Religieux  lui  ayant  demandé  fi  elle 
ne  vouloir  pas  que  Ton  corps  fut  porté 
à S.  Jofeph  d’Avila , qui  étoit  fon  pro- 
pre Couvent  , elle  répondit:  Ai-je  quel- 
que, chofe  au  monde  qui  m' appartienne , Gr 
ne  me  donner  a- t-on  pas  bien  ici  un  peu  de 
terre  pour  mettre  mon  corps  ? Elle  reçut 
le  faint  Viatique  au  milieu  de  fes  filles , 
& leur  dit  : Je  vous  prie  pour  V amour  de 
Dieu  , düobferver  exactement  les  confiitu - 
tions  Gr  les  régies  , & de  ne  pas  vous  ar- 
rêter aux  exemples  de  cette  indigne  pèche - 
rejje  qui  va  mourir  , mais  plutôt  de  lui 
pardonner.  Elle  mourut  le  4 d’Oftobre 
fur  les  neuf  heures  du  foir , âgée  de 
67  ans.  Ses  écrits,  qu’elle  ne  compofa 
que  par  l’ordre  de  fes  Directeurs , fe- 
ront regardés  dans  tous  les  fiécles  com- 
me des  monumens  précieux  de  la  beau- 
té de  fon  efprit  & de  fa  fcience  con- 
fommée  dans  les  voies  de  Dieu. 


A LA  MESSE. 
Introït.  Vf.  44. 


T\  ïlexifli  jujii - 
Jy  tiam  , & odi- 
piiniquitatem  : pro- 


VOus  avez  aimé  la  jufc 
«ce  , & haï  l’ini-t 
quité  : c’eft  pourquoi  vous 
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avez,  reçu  du  Seigneur  ptered  unxit  te  Deuf  $ 
votre  Dieu  l’ondion  fain-  Deus  tuus , oleo  Ixti- 
te  de  fa  grâce , d’une  ma-  tice  , prx  confortibus 
niere  plus  abondante  que  mis. 
vos  compagnes. 

Pf.  J’ai  proféré  des  pa-  PH  Eruttavh  cor 
tôles  fàintes  de  l’abon-  meum  verbum  bo— 
dance  de  mon  coeur  ; c’efl  num  : dico  ego  ope- 
au  fouverain  Roi  que  je  ra  mea  Régi.  Cio- 5 
confàcre  mes  cantiques,  ria. 

Gloire. 

r Collette. 


EXaucez-nous,  6 Dieu  / 1 Xaudi  nos,  Deus 
notre  Sauveur  , & falutaris  nofler  ; 

faites  que  nous  ne  nous  ut  , Jttut  de  beatce 
réjoüiflions  pas  feulement  Therefice  virginis  tu  ce 
en  la  fête  de  votre  vierge  fejlivitate  gaudemus  ; 
fâinte  Thérèfe  ; mais  que  ita  cœlejlis  ejus  doc- 
nous  nous  y nourririons  trinoe  pabulo  nutria - 
auffi  de  fa  doôrine  toute  mur  , & pix  devo- 
célefle  , & que  nous  y re-  tionis  erudiamnr  af- 
cevions  la  ferveur  d’une  fettu  ; Per. 
iàinte  dévotion  ; Par  N.  S. 


E P î T R E. 


Leçon  tirée  de  l'Epure  de 
faint  Paul  aux  Corinth. 

10.  17. 

MEsFreres  ; Quece- 
lui  qui  fe  glorifie  , 
le  glorifie  dans  le  Sei- 
gneur. Car  ce  n’efl  pas 
celui  qui  fe  rend  témoi- 
gnage à lui-même  qui  eft 
vraiment  eftimable  ; mais 
c’efl  celui  à qui  Dieu  rend 
témoignage,  Plût  à Dieu 


Ledio  Epiflola* 

B.  Pauli  Apofloli  ad 
Corinth.  10.  17. 

TT'  Ratres  , Q«t 
gloriatur  , in 
Domino  glorietur . 

Non  enim  qui  feip- 
fum  commendat , ille 
probants  ejl  : fed 
quem  Deus  commen- 
tât. Utinam  fujline- 
retis  modicum  quid 
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bifipientiœ  mex  ; fed  que  vous  vouluflïez.  un 
Û'Jiipporiate  me.  Æ-  peu  (upporter  mon  im- 
mulor  enim  vos  Dei  prudence  ! Et  fupportez- 
eemtilatione.  Defpon-  la  , je  vous  prie.  Car  j’ai 
di  enim  vos  uni  viro  pour  vous  un  amour  de 
virginem  cajiam  ex - jaloufie , & d’une  jaloufie 
hibere  Chrijlo.  de  Dieu  , parce  que  je 

vous  ai  engagés  à un  feul  époux,  qui  eft  Je- 
lus-Chrift , pour  vous  préfènter  à lui  comme 
une  vierge  chafle. 

Explication  de  l’E pitre. 

CAr  je  vous  ai  engagée  à un  feul  Epoux 
qui  efl  J.  C.pour  vous  préfenter  à lui 
comme  une  Vierge  fans  tache. 

Ces  noces  myftiques  des  Vierges  de 
Jefus-Chrift  avec  leur  divin  Epoux  , 
nous  font  repréfentées  au  Livre  des 
Cantiques.  C’eft  là  que  nous  voyons 
l’Epoufe  éprife  des  charmes  de  l’E- 
poux , & l’Epoux  enflammé  de  la  beau- 
té de  l’Epoufe. 

Cette  beauté  , dit  faint  Bernard 
ne  confifte  pas  dans  ces  charmes  que 
le  tems  altère , que  l’âge  flétrit , que 
les  maladies  effacent.  Elle  confîfte 
dans  cette  pureté  de  coeur  , cette  hu- 
milité, cet  amour  de  la  mortification  & 
de  la  croix  , qui  donnent  aux  Vierges 
de  Jefus-Chrift  des  charmes  inaltéra- 
bles. Elles  ne  font  parées  à fes  yeux 
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que  par  les  dons  de  la  grâce , & paf 
leur  fidélité  à y répondre. 

L’Epoux  loge  l’Epoufe  dans  des  jar- 
dins femés  de  fleurs  ; mais  ces  jar- 
dins ne  font  pas  des  portions  de  ter- 
re cultivées  par  les  hommes , & par- 
fémées  de  ces  fleurs  dont  l’odeur  8c 
l’éclat  ne  durent  que  quelques  inflans. 
Ce  font  ces  faintes  retraites  , ces  mai- 
fons  confacrées  à la  folitude  & à la 
priere  , qui  ne  font  embellies  que  par 
les  fleurs  de  la  vertu  , 8c  par  les  fruits 
de  la  juflice  8c  de  la  fainteté.  L’Epou- 
fe  y brille  comme  là  jleur  des  champs 
par  fa  fimplicité  , & comme  le  lys  des 
vallées  par  la  pureté  de  fon  ame. 

Elle  eft  femblable  à un  lys  qui  croît 
au  milieu  des  épines,  parce  qu’elle  croît 
en  vertu  au  milieu  des  épreuves  de  la 
tentation  , 8c  des  rigueurs  de  l’aufté- 
rité. 

Elle  vit  dans  une  familiarité  intime 
avec  le  divin  Epoux,  l’amour  l’attire  , 
les  défirs  l’animent  , elle  oublie  en 
quelque  forte  la  majeflé  & la  grandeur 
du  Dieu  qu’elle  veut  aimer  ; l’amour 
& la  confiance  l’emportent  encore  fur 
la  crainte  8c  fur  le  refpeét.  Elle  s’élève 
au-deflus  des  fens,  elle  ne  fe  fient  pas 
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elle -même  , parce  qu’il  lui  femble 
qu’elle  ne  fent  que  fonDieu.  Elle  parte 
de  l’amour  à la  familiarité , de  la  fa- 
miliarité à la  confiance  , de  la  confian- 
ce au  goût , & du  goût  à un  défir  qui 
n’eft  jamais  raflafié.  Elle  ne  foupire  plus 
qu’après  lui;  elle  lui  dit  fans  celle  avec 
le  Prophète  David  : Comme  le  cerf  altéré 
court  à Veau  des  fontaines  ; c’eft  ainji 
que  je  vous  cherche  &*  que  je  vous  déjire  , 
6 mon  Dieu.  Son  cœur  eft  embrafé  d’a- 
mour , un  feu  célefte  la  brûle  & la  dé- 
vore. Elle  fe  perd  , elle  s’oublie  elle- 
même  , elle  eft  comme  emportée  par 
une  fainte  ivrerte  , une  ivrefiê  charte 
& pure , qui  foumet  la  chair  à l’efprit  ; 
une  ivrerte  délicieufe  qui  lui  fait  com- 
prendre combien  le  Seigneur  ert  doux. 
Elle  ert:  comme  inondée  de  délices  , 
elle  fe  repofe  dans  le  feiri  de  fon  bien- 
aimé  , elle  regarde  fon  Epoux  , elle  le 
contemple  , & elle  ert  heureufe.  L’E- 
poux l’appelle  à lui  par  les  touches 
fecrettes  de  fa  grâce:  Vene%,  lui  dit-il , 
ma  bien-aimée , vous  êtes  toute  belle  , &* 
il  n'y  a point  de  tache  en  vous.  Renon- 
cez aux  vains  plaifirs  des  fens  : élevez- 
vous  au-dertus  du  monde , & rendez- 
vous  digne  de  pofleder  celui  qui  1’* 
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vaincu.  Vous  êtes  belle  & fans  tache  , 
parce  que  je  reconnois  en  vous  mon 
Image. 

L’Epoufe  entend  fa  voix , & s’unit  à 
lui  par  les  liens  de  l’amour  , qui  font 
comparés  à des  chaînes  de  fleurs  ; & 
voyant  qu’elle  ne  peut  jamais  le  poffé- 
der  qu’imparfaitement  pendant  la  vie , 
elle  emprunte  la  voix  de  la  tourte-, 
relie  gémiflante  : aflife  fur  le  bord  des 
fleuves  deBabylone,elle  pleure, comme 
les  enfans  d’Ifraël , au  fouvenir  de  Sion. 

C’eft  dans  cette  union  parfaite  & 
continuelle  avec  Dieu  que  l’ame  goû- 
te une  douce  tranquillité  , une  aima- 
ble paix , un  folide  contentement  , 
une  joie  inaltérable.  C’efl:  ce  que  fain- 
te  Thérèfe  éprouva  Iorfqu’elle  fe  fut 
donné  à Dieu  fansménagement  & fans 
réferve  ; éprife  des  charmes  de  fon  di- 
vin Epoux  , elle  s’unifloit  à lui  par  les 
doux  liens  de  l’amour.  Elle  s’entrete- 
noit  continuellement  avec  lui  dans  des 
oraifon  tendres  & affeflueufes  , où  le 
cœur  avoit  encore  plus  de  part  que 
l’efprit.  L’Epoux  célefle  touché  de  la 
fureté  & de  la  fidélité  de  fon  amour  , 
la  combloit  tous  les  jours  des  grâces 
les  plus  fingulieres.  11  fe  montroit  fen- 

fiblement 
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Tenfiblement  à elle.  Il  larendoit  heu- 
reufe  par  fa  préfence. 

D’autrefois  il  fe  cachoit  à elle  pour 
éprouver  fa  vertu.  11  la  laiffoit  tom- 
ber dans  un  état  de  langueur  , d’aridi- 
té & de  fécherefle.  Elle  ne  le  voyoic 
plus  qu’à  travers  un  nuage  fombre  , 
dans  une  nuit  épaifle  & obfcure  » où 
elle  n’étoit  foutenue  que  par  la  force 
de  fa  foi , & par  la  folidité  de  fon 
amour  : alors  Thérèfe  moins  favorifée 
n’étoit  pas  moins  fidèle.  La  fource  de 
fes  confolations  paroifioit  tarie  ; mais 
fa  vertu  n’en  étoit  que  plus  pure. 
Elle  faifoic  voir  à Dieu  qu’elle  ne  l’ai- 
moit  que  pour  lui-même,  & qu’elle 
étoit  réfolue  de  l'imiter  & de  le  fui- 
vre  , quand  même  il  ne  l’attireroit  pas 
à lui  par  ces  douceurs  fecrettes,  qu’il  fc 
plaît  fouv.ent  à répandre  dans  les  âmes. 

A ces  jours  fombres  fuccédoient  en- 
fuite  des  jours  clairs  & ferains  où  le 
Seigneur  lui  faifoit  goûter  toute  l’onc- 
tion de  fa  grâce  : c’eft  alors  qu’elle 
devenoit  femblable  à l’Epoufe  de» 
Cantiques  ; elle  pouvoit  dire  : Mon 
b 'un-aimé  ejl  à moi  , & je  fuis  à lui  ; je 
languis  d'amour  ; je  ne  vis , je  ne  refpire 
que  pour  lui. 

OElobre.  L 


Digitized  by  Google 


r 


242.  Le  xv.  Octobre, 

Quels  charmes , quelle  douceur  ne 
trouvoit*elle  pas  à porter  fa  croix  ! les 
plus  grandes  rigueurs  de  Pauftérité  fai- 
foient  fes  délices  : elle  ne  vouloit  vi- 
vre que  pour  fouffrir,  ou  mourir  pour 
pofleder  fon  Dieu.' 

De  fi  grands  dons  ne  font  pas  ac- 
cordés à ces  âmes  foibles  & imparfai- 
tes , qui  flottent  continuellement  entre 
Dieu  & le  monde  ; entre  le  Créateur 
& fes  créatures  , qui  vivent  dans  la 
diflipation  , ou  dans  la  tiédeur.,  qui 
veulent  que  leur  croix  foit  toujours 
légère  , ôc  qui  cherchent  à l’adoucir 
p>ar  la  fenfualité.  Ces  dons  font  le  par- 
tage des  âmes  pures  , des  âmes  mor- 
tes au  monde  , des  âmes  crucifiées , 
détachées  de  la  terre  , enflammées  des 
faintes  ardeurs  de  la  charité.  O vous  , 
qui  êtes  parvenus  à un  état  fi.fublime, 
n’oubliez  rien  pour  vous  y maintenir  ; 
gardez-vous  de  blefler  la  délicatefife 
d’un  Dieu  jaloux.  On  l’offenfe  par  le 
moindre  retour  de  vanité  ou  d’amour 
propre  : on  ne  lui  plaît , on  ne  con- 
ferve  fon  amour  & la  grâce  que  par  la 
ferveur,  la  mortification  des  fens,  8c 
fur-tout  par  l’humilité. 
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Graduel.  PC.  44. 

Specie  tuâ , & pul-  Etant  toute  brillante  de 
chritudine  tua  , in-  beauté  & de  gloire  , al- 
tende , profperè  pro-  lez  , marchez  heureufê- 
cede  , & régna,  ment,  & regnez.  ÿ.  Vout 

"p.  Pr opter  verita-  regnerez  par  la  vérité,  la 
tem  , & manfuetudi-  douceur  , & la  juftice  ; & 
tient  , & jujlitiam  , vous  ferez  voir  votre  for- 
& deducet  te  mira-  ce  & votre  puilïànce  par 
biliter  dextera  tua.  des  aâions  miraculeuses. 
Alléluia , alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

ÿ.  Adducentur  Re-  ÿ.  Grand  Roi,  on  vous 
gi  virgines  pojl  eam  , amènera  les  filles  qui  font 
proximæ  ejus  ajferen-  à la  fuite  de  votre  Epou- 
tur  tibi  in  Ixtiiia.  le  ; Ces  compagnes  vous 
Alléluia . feront  aufïi  prelentées  a-i 

avec  pompe  & rejoüiflànce.  Alléluia. 

Evangilt. 

Sequentia  fanâi  E-  Suite  du  faim  Evangile 
vangelii  fècundùm  félon  faim  Luc. 

Lucam.  2f.  1.  25.  1. 

/N  illo  tempore,  TT'  N ce  tems  - là  , Jeliis 
Dixit  Jefus  difci - T * dit  à les  difciples 
palis  fuis  parabolam  cette  parabole  : Le  royaux 
hanc  : Simile  erit  re - me  des  cieux  efl  fembla-  . 
gnum  cœlorum  decem  ble  à dix  vierges  , qui 
virginibus  : qux  ac-  ayant  pris  leurs  lampes  , 
cipientes  lampades  s’en  allèrent  au  devant  de 
fias  , exierunt  ob-  l’époux  & de  l’époufè.  Il 
viam  fponfo  & Jpon-  y en  aYoit  cinq  d’entr’el- 
fx.  Quinque  autem  les  qui  croient  folles  , 8c 
ex  eis  erant  fatux , cinq  fâges.  Les  cinq  qui 
C '7  quinque  pruden - étoient  folles  , ayant  pris 
tes  : fed  quinque  fa - leurs  lampes , ne  prirent 
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Eoint  d’huile  avec  elles,  tu  ce  , acceptis  lam* 
,es  (âges  au  contraire  , padibus , non  fump- 
prirent  de  l’huile  dans  ferunt  oleum  fecum , 
leurs  va(ês  avec  leurs  prudentes  vero  acce- 
lampes.  Et  l’époux  tar-  perunt  oleum  in  va - 
dant  à venir , elles  s’aC-  fis  fuis  cum  lampa- 
fôupirent  toutes  , & s’en-  dibus.  Moram  autem 
dormirent.  Mais  (ûr  le  faciente  fponfo , àor- 
jninuit  on  entendit  un  mitaverunt  omnes  , 
grand  cri  : Voici  l’époux  & dormicrunt.  Me- 
qui  vient  , allez,  au  de-  dia  autem  nofte  cla- 
vant  de  lui.  Audi  - tôt  mor  faFlus  eft  : Ecce 
toutes  ces  vierges  Ce  le-  fponfus  venit  , exite 
verent  , & préparèrent  obviâm  ei.  Tune  fur- 

leurs  lampes.  Mais  les  fol-  rexerunt  omnes  vir - 
les  dirent  aux  (âges  ; gines  ïllce  , & or- 
Donnez-nous  de  votre  naverunt  lampadex 
huile,  parce  que  nos  lam-  fuas.  Fatuce  autem 
pes  s’éteignent.  Les  (â-  fapientibus  dixerunt  : 
ges  leur  répondirent  : De  Date  nobis  de  oleo 
peur  que  ce  que  nous  en  vejlro  : quia  lampa- 
avons  ne  (uffife  pas  pour  des  noflrce  extinguen- 
ïious  & pour  vous  , allez  tur.  Refponderunt 
plutôt  à ceux  qui  en  ven-  prudentes , dicentes  : 
dent  , & achetez-en  ce  Ne  forte  non  fuffi- 
qu’ii  vous  en  faut.  Mais  ciat  nobis  & vobis , 
pendant  qu’elles  alloient  ite  potïiis  ad  venden- 
en  acheter,  l’époux  vint,  tes  , & emite  vobis  , 
& celles  qui  étoient  pré-  Dum  autem  irent  e - 
tes  entrèrent  avec  lui  aux  mere  , venit  fponfus  : 
noces  , & la  porte  fut  & queeparatte  erant , 
fermée.  Enfin  les  autres  intraverunt  cum  eo 
vierges  vinrent  aufli  , & ad  nuptias , & clau- 
lui  dirent  ; Seigneur  , fa  ejl  jamta.  Novif- 
ouvrez  - nous.  Mais  il  jimè  vero  veniunt 
pur  répondit  : Je  vous  Ù reliqaa  virgines  y 
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dicentes  : Domine  : dis,  & je  vous  en  allure  % 
Domine , aperi  nobis,  que  je  ne  vous  connoi-s 
At  ille  reffondens  , point.  Veillez  donc,  par- 
ai/ : Amen  dico  vo-  ce  que  vous  ne  Içavez  ni 
bis  y nefiio  vos.  Vi-  le  jour  ni  l’heure. 
gilate  itaque  , quia  nefcitis  diem , neque  horami 

Explication  de  l’ Evangile. 

LE  Royaume  des  deux  fera  fembla&le 
à dix  Vierges  , qui  ayant  pris  leurs 
lampes , s* en  allèrent  au-devant  de  l’Epoux 
& de  VEpoufe. 

Quand  je  confidère  , dit  faint  Chry- 
foftôme  , d’un  côté  la  fragilité  de  no- 
tre vie  , la  courfe  rapide  de  nos  an- 
nées , cette  figure  du  inonde  qui  paf- 
fe , cette  gloire  qui  s’évanouit  en  un 
inftant  , cette  profpérité  qui  difparoît 
comme  une  ombre  , ces  richeffes  qui 
fe  difiipent  comme  un  fonge. 

De  l’autre , le  moment  inévitable  de  la 
mort, le  jugement  formidable  qui  le  doic 
iuivre,  l’arrivée  du  Juge,l  a confiance  du 
jufte , la  confternation  du  pécheur , les 
portes  du  ciel  qui  lui  font  fermées  pour 
toujours  ; je  ne  puis  m’empêcher  d’ad- 
mirer la  prévoyance  de  ces  Vierges  fa- 
ges,  dont  il  eft  parlé  dans  notre  Evan- 
gile. Elles  ont  connu  la  vanité  du  mon- 
de , elles  ne  s’y  font  point  attachées , 

L üj 
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elles  fe  font  tenues  prêtes  pour  la  ve- 
nue de  l’Epoux , & parce  que  l’heure 
de  fon  arrivée  leur  étoit  inconnue  , 
elles  ont  vécu  dans  la  vigilance,  ôc 
n’ont  pas  attendu  qu’on  leur  dît  : Il 
arrive  , pour  préparer  leurs  lampées. 

Le  Royaume  des  deux  fera  femplable  à 
dix  Vierges  , qui  ayant  pris  Leurs  lampes  , 
s’en  allèrent  au-devaut  de  l’Epoux  & de 
l’Epoufe.  Cinq  d’entr’elles  étoitnt  fages , 
cinq  étaient  folles. 

Malgré  la  fagefle  des  unes  , & la  fo- 
lie des  autres , jufqu’ici  tout  eft  égal. 
Elles  vont  toutes  enfemble  au-devant 
de  l’Epoux.  Le  détir  d’arriver  au  bon- 
heur du  ciel , eft  égal  dans  la  plûpart 
des  hommes  ; mais  les  moyens  qu’ils 
emploient  pour  y parvenir  , ne  font 
pas  les  mêmes.  Les  uns  fe  contentent 
de  le  délirer  fans  acquérir  les  vertus  né- 
ceftaires  pour  le  mériter;  & les  au- 
tres , parce  qu’ils  le  défirent , travail- 
lent à s’en  rendre  dignes.  Ils  ont  tou- 
jours dans  leurs  lampes  , c’eft  à-dire  , 
dans  leur  cœur  , cette  huile  falutaire 
de  la  charité  & de  la  grâce  fan&ifian- 
te  , qui  nous  donne  droit  d’être  aftis 
à la  table  du  feftin  avec  l’Epoux  cé- 
lefte. 
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Comme  VEpoux  tardoit  de  venir  , elles 
s?endormirent  toutes. 

Le  retardement  de  l’Epoux  marque 
la  durée  de  la  vie.  Pourquoi  les  Vier- 
ges fages  s’abandonnent-elles  au  fom- 
meil , comme  les  Vierges  folles  ? On 
répond  que  leur  fommeil  eft  différent. 
Celui  des  Vierges,  fages  repréfente  le 
calme  & la  tranquillité  d’une  confcien- 
ce  pure.  Celui  des  Vierges  folles  re- 
préfente raffoupiffement  de  la  négli- 
gence & du  péché.  Mais  quelle  eff  la 
fin  de  la  fage  précaution  des  unes  , & 
de  1 ’aveugle  témérité  des  autres  ? UE- 
poux  arrive  , il  faut  aller  au-devant  de 
lui  : les  Vierges  s’éveillent  ; celles  donc 
les  lampes  font  préparées  , s’avancent; 
les  autres  ne  trouvent  point  d’huile 
dans  leurs  lampes  .,  elles  ne  font  point 
prêtes  pour  recevoir  l’Epoux  : où  fera 
leur  confolation  & leur  reffource  ? El- 
les s’adreffent  aux  Vierges  fages  , & 
les  prient  de  leur  prêter  de  leur  huile 
par  allumer  leurs  lampes  ; mais  il 
n’efi:  plus  tems  ; ce  n’efl  rien  de  les 
prier  , il  falloit  les  imiter  ; le  tems  de 
la  préparation  efl  paiïé  ; il  faut  mon- 
trer fes  oeuvres.  Il  n’y  a plus  de  nou- 
veau mérite  à acquérir.  Il  falloir  le 
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prévoir  ce  moment  fatal  & critique  , 
avant  qu’il  fût  arrivé.  Il  falloit  s’y  pré- 
parer. Vous  deviez  bien  penfer  que 
.vos  lampes  manquant  d’huile  , ne 
pourroient  vous  éclairer  Vous  de- 
mandez l’huile  des  autres  ; mais  les 
vertus  d’autrui  ne  peuvent  ici  vous 
être  d'aucune  utilité.  Chacun  ne  peut 
moilfonner  que  ce  qu’il  aura  femé  lui- 
même. 

Tandis  qu’elles  vont  en  acheter  , 
l’Epoux  arrive  , & les  portes  fe  fer- 
ment. O perte  irréparable  ! ô malheur 
fans  remède  & fans  relfource  ! ô fu- 
nefle  négligence  ! ô larmes  fans  con- 
folation , regrets  inutiles  ! Tandis  qu’el- 
les vont  acheter  l’huile  qui  leur  man- 
que , l’Epoux  vient  : le  moment  de 
la  récompenfe  du  Julie  arrive;  fon  ef- 
pérance  ell  comblée , fa  joie  eft  par- 
faite ; mais  qui  pourroit  penfer  fane 
frayeur  & fans  crainte , au  malheur  des 
Vierges  folles  ? Elles  veulent  affilier 
aux  noces  de  l’Epoux  ; elles  étoient 
allées  au-devant  de  lui  ; elles  frappent 
à la  porte;  elles  difent  : Seigneur  ; Sei- 
gneur, ouvrez-nous.  Elles  entendent  une 
voix  terrible  , qui  leur  dit  : En  vérité  , 
tn  vérité , je  ne  vous  connois  point , 
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Quoi  , Seigneur  , c’eft  vous  qui 
nous  avez  tirés  du  néant  ; vous  êtes 
notre  Créateur  & notre  Pere  : nous 
vous  avons  connu  dès  notre  jeunefîe  ; 
nous  avons  erabraflfé  , pour  vous  plai- 
re , un  état  de  perfection  , & vous 
nous  répondez  que  vous  ne  nous  coh- 
noijjei  point  ? C’efl  donc  en  vain  quef 
nous  vous  avons  cherché  , & que 
nous  avons  défiré  d’entrer  avec  vous 
dans  la  falle  du  feftin  ? Non  , leur 
dira  le  Seigneur , je  ne  vous  connois 
point,  parce  que  je  ne  trouve  point 
en  vous  mon  image.  Vous  n’avez  pas 
vécu  dans  un  état  de  vigilance  & de 
ferveur  , qui  eft  néceflaire  pour  être 
fauvé.  Je  vous  avois  prédit  votre  mal- 
heur , vous  deviez  vous  y attendre.  Je 
vous  avois  dit  que  j’arriverois  à l’heu-. 
re  & au  moment  que  vous  y prenferiez 
le  moins  , que  je  vous  furprendrois. 
Vous  deviez  donc  veiller  fai.s  ceiïe,, 
& vous  tenir  toujours  prêt  à me  r©-' 
cevoir. 

Quels  reproches  ! Sc  qu’il  eft  à crain^ 
dre  que  le  Seigneur  ne  nous  en  faiïe 
un  jour  de  femblables,  fi  nous  conti- 
nuons à vivre  dans  la  négligence  & 
dans  la  tiédeur  ! 

JL  v 
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Offertoire.  PH  44. 

Vous  avez  des  filles  de  Filiœ  regnum  frt 
rois  à votre  lèrvice  : la  honore  tuo  : aftitit 
Reine  Ce  tient  à votre  Regina  à dextris  tuis 
droite  avec  un  habit  cou-  in  vejlitu  deaura- 
vert  de  l’or  le  plus  fin  : 10  , circumdata  va—, 
elle  elt  parée  avec  une  rietate . 
admirable  variété. 

Secrette . 

REcevez  favorable-  A Ccepta  tibi  fît , 
ment  , Seigneur  , ,/jf  Domine  , fa- 
cette oblation  que  vous  cratx  plebis  oblatio 
prélente  votre  peuple  en  pro  tuarum  honore 
mémoire  de  vos  Saintes  , Santtarum  : quarum 
par  les  mérites  defquel-  fe  meritis  de  triba- 
les ils  reconnoît  avoir  re-  latione  percepijfe  co - 
çu  du  fecours  dans  fon  gnofcit  auxiltum  ; Per 
affiiâion  ; Par  N.  S.  Dominum. 

Communion.  Matth.  15. 

Les  cinq  vierges  lâges  Quinque  pruden - 
prirent  de  l’huile  dans  tes  virgines  accepe- 
Ieurs  valès  avec  leurs  runt  oleum  in  vafis 
lampes  ; mais  lur  le  mi-  fuis  cum  lampadi - 
nuit  on  entendit  un  grand  bus  : media  autem 
cri  : Voici  l’époux  qui  noCle  clamor  fattus 
vient , allez  au  - devant  efl  : Ecce  fponfut  ve- 
du  Seigneur  Jefus-Chrift.  ' nit  , exite  obviàm 

Chriflo  Domino . 

Pojlcommunion. 

Ç^Eigneur  , après  avoir  O Atiajii , Domi - 
lj  rafiafié  votre  famille  (J  ne  * familiam 
de  vos  dons  lacrés , lou-  tuam  muneribus  fa  - 
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cris  : ejut  , quxfu- 
mus  y fempcr  iruer- 
ventione  nos  refove  , 
cujjus  folcmnia  cele- 
bramus  ; Ver  Domi- 
num  nojirum . 
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tenez:  - nous  fans  celte  , 
s’il  vous  plaît  , & don- 
nez: - nous  de  nouvelles 
forces  par  l’interceffion 
de  celle  dont  nous  cé- 
lébrons la  fête  ; Par  noi 
tre  Seigneur, 


t 


L vJ 
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S.  AND  RÉ  DE  CRETE, 

Martyr,  ver s ran  710. 

IL  ne  faut  pas  confondre  le  Saint 
dont  on  parle  ici , avec  un  autre 
faint  André  de  Crète , qui  étoit  né  à 
Damas  , qui  fut  Religieux  à Jerufalem  , 
& enfuite  Evêque  & Métropolitain  de 
Crète  , & qui  mourut  en  paix  fous  le 
régné  de  l’Empereur  Léon  lTfaurien. 

Celui  dont  nous  parlons , étoit  né 
dans  rifle  de  Crète , où  il  avoir  era* 
brafle  l’état  Monaftique.  11  vivoit  dans 
l’obfcurité  & dans  le  filence , lorfqu’il 
entendit  parler  de  l’Edit  que  l'Empe- 
reur Conflantin-Copronime  venoit  de 
publier  contre  le  culte  des  faintes  Ima-  - 
ges.  Il  apprit  en  même  tems  tous  les 
maux  que  l'on  faifoit  fouffrir  aux  fidè- 
les qui  continuoient  à les  honorer  fui- 
vant  l’ancienne  tradition  de  l’Eglife.. 
Plufieurs  étoient  emprifonnés , d’au- 
tres exilés  , quelques-uns  prenoient  le 
parti  de  s’éxiler  d’eux-mêmes,  & d’al- 
ler chez  les  Sarrafins  & chez  les  Bar- 
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bares  chercher  un  repos  & une  liberté 
dont  ils  ne  pouvoient  jouir  dans  les 
terres  de  1 Empire. 

André  tranfpoté  du  zélé  de  la  mai- 
fon  de  Dieu  , fort  de  fon  Monaftère  , 
& va  droit  à Conftantinople  où  étoic 
l’Empereur.  11  y prêche  publiquement 
en  faveur  du  culte  des  faines  Images  , 
que  l’on  vouloit  abolir , & déclare  qu’il 
elt  venu  pour  s’oppofer  aux  artifices 
du  Démon  , pour  exhorter  à la  péni- 
tence ceux  qui  avoient  eu  le  malheur 
de  trahir  leur  confcience  par  crainte  & 
par  foiblefié , en  fe  conformant  à la 
volonté  du  Prince  , pour  les  engager 
à défendre  avec  courage  la  caul'e  de 
la  foi , & pour  fortifier  par  fes  exhor- 
tations , ceux  qui  avoient  eu  le  bon- 
heur de  perfévérer  dans  les  fentimens 
& dans  la  pratique  de  l’Eglife.  Un  jour 
même  que  l’Empereur  étoit  en  mar- 
che pour  fe  rendre  à PEglife  de  faint 
Marnés,  accompagné  d’une  fuite  nom- 
breufe , le  Saint  perça  la  foule  qui 
l’environnoit  , & lui  dit  : Prince  , Ji 
vous  êtes  Chrétien , pourquoi  cherchez-vous 
à détruire  les  Images  de  Jefus-Chrijl , &* 
celles  de  fes  Jïdéles  ferviteurs  ? 

L’Empereur  irrité  de  fa  hardieffe  * 
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le  fit  prendre  par  Tes  Gardes , qui  Té 
frappèrent  de  mille  coups.  Enfuite  il 
le  fit  approcher , & lui  dit  avec  afifez 
de  douceur  : Vous  vouliez  , fans  doute , 
vous  fgnaler  faire  parler  de  vous  : 
vous  en  avez  aJJ'ez  fait  pour  cela , 6* 
vous  deviez  être  content  de  vous  - même  ; 
pajjez  à préfent  de  notre  côté , & embraf- 
fez  notre fentiment.  Non,  Prince  , répon- 
dit le  Solitaire , je  ne  fuis  point  venu  ici 
par  aucun  mouvement  d'ambition , ou  d'or- 
gueil ; qu’ai-je  affaire  d'être  connu  de 
vous , moi  qui  ai  depuis  Ji  long-tems  re- 
noncé au  monde  , qui  regarde  toute  fa 
gloire  comme  un  fonge  , qui  ne  cherche 
qu’à  vivre  à converfer  avec  Dieu  , dans 
le  repos  de  ma  folitude  ? Mais  j’ai  appris 
que  vous  étiez  contraire  à la  foi  Ortho- 
doxe , que  vous  vouliez  empêcher  les  Fi- 
dèles de  rendre  aux  faintes  Images  les  hon- 
neurs qui  leur  font  dus  , que  vous  per- 
fécutiez  les  Catholiques.  Je  n’ai  pu  fouf- 
frir  une  telle  injujlice , 6r  j’ai  pajfé  la-mer 
pour  vous  faire  connoître  la  vérité  ; Ji  je 
ne  puis  y réufjir  , je  donnerai  volontiers 
ma  vie  pour  le  Dieu  qui  a bien  voulu  don- 
ne la  fienne  pour  mon  falut. 

Penfez-vous  , lui  dit  l’Empereur , en 
fçavoir  plus  que  le  Prince , les  Magiflrats  , 


/ 
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Cf  les  Evêques  ? Il  le  menaça  enfuite 
de  le  punir  de  fon  audace  , s’il  conti- 
nuent à défendre  un  culte  fi  folem- 
nellement  aboli  par  l’autorité  publi- 
que. 

Le  Saint  leva  les  yeux  au  ciel , & 
s’écria  : Jefus-Chrijl  mon  Sauveur  , je  ne 
vous  abandonnerai  point  , Cf  jamais  je 
ne  mépriferai  votre  Image , quand  on  de- 
vroit  me  condamner  aux  plus  horribles 
tourmens. 

L’Empereur  voulut  entrer  en  difpu- 
te  avec  lui , & lui  repréfenta  que  Dieu 
étant  invifible,  ne  pouvoit  être  repré- 
fenté  par  aucune  image  , que  iVJoyfe 
avoit  exprefiement  défendu  de  faire 
aucune  idole  , & qu’il  y avoit  de  la 
folie  à vouloir  fouffrir  pour  une  telle 
caufe. 

C’ejl  fouffrir  pour  Jefus-Chrijl , reprit 
le  Saint , que  de  fouffrir  pour  fon  culte . 
N’a-t'on  pas  fouvent  puni  aufjî  févérement 
ceux  qui  avoient  outragé  l’image  du  Prin- 
ce , que  ceux  qui  offenfoient  fa  perfnne  ? 
Que  fi  vous  , Princes  du  monde,  qui  nêtes 
que  cendre  Cf  poujjiere , Cf  qui  demain  ne 
fereq  plus  , vouleq  être  honorés  dans  vos 
images  , oferei  - vous  dire  que  ce  ne  foit 
pas  offenfer  la  perfonne  de  Jefus-Chrif  3 
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que  de  Voutrager  dans  les  figures  qui  le 
rcpréfentent  ? 

Le  Saint  expliqua  enfuite  la  défenfe 
que  Moyfe  avoit  faite  aux  Juifs  : mais 
l’Empereur  ne  lui  permit  pas  d’ache- 
ver fon  difcours  , & le  fit  fouetter 
cruellemenr  en  fa  prefence.  Le  Saint 
fouffrit  ce  fupplice  avec  une  patience 
admirable  , & fe  contenta  de  menacer 
l’Empereur  du  Jugement  de  Dieu.  Ce 
Prince  le  fit  frapper  avec  des  nerfs  de 
bœuf  qui  le  mirent  tout  en  fang. 

Après  quelques  jours  de  prifon , il 
fut  condamné  à mort.  Et  comme  on 
le  menoit  au  lieu  du  fupplice  , un 
homme  qui  vendoitdu  poiiTon  fe  leva 
armé  d’un  grand  coutelas , & lui  cou- 
pa le  pied.  Le  fang  qu’il  perdit  par 
cette  plaie  le  fit  tomber  en  foibleue , 
& il  expira  avant  que  d’arriver  au  lieu 
deftiné  pour  l’exécution  des  crimi- 
nels. 

VEpître  Gr  VEvangile  qu’on  lit  à la 
MeJJe  , font  comme  au  Dimanche  précè- 
dent. 


\ 
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Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Philippiens , Chap.  IV. 

ENJin  , mes  f reres , que  tout  ce  qui  eft 
véritable  ér  Jincère , tout  ce  qui  eft 
honnête  , tout  ce  qui  eft  jufte  , tout  ce  qui 
eft  faint , tout  ce  qui  peut  vous  rendre  ai- 
mables, tout  ce  qui  eft  dû  édification  &*  de 
bonne  odeur , tout  ce  qui  eft  vertueux  &* 
louable  dans  la  conduite  , &c. 

On  voit  ici  toutes  les  vertus  qui 
doivent, briller  dans  la  confervation  & 
dans  la  vie  d’un  Chrétien. 

I.  La  fincérité , tout  ce  qui  eft  vérU 
table  fincère  , parce  que  la  feinte  , 
le  menfonge,  la  diflimulation  & l'ar- 
tifice font  contraires  à la  fimplicité 
Chrétienne. 

II.  La  décence  & l’honnêteté , tout 
ce  qui  eft  honnête  ; car  fi  la  feule  raifon 
affujettit  les  hommes  à ces  rigides  bien- 
féances , qui  ne  s’écartent  jamais  des 
bornes  de  l’honnêteté  , la  religion  les 
y oblige  encore  plus,  puifqu’el le  en- 
chérit fur  les  préceptes  de  la  raifon 
humaine,  & que  bien  loin  de  les  dé- 
truire , elle  n’eft  établie  que  pour  les 
perfectionner.  , 
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III.  La  Jujlice , tout  ce  qui  ejl  jufle  , 
parce  que  l’injuftice  elt  contraire  à la 
loi  naturelle  , & à plus  forte  raifon  à 
la  loi  Evangélique. 

IV.  La  Sainteté , tout  ce  qui  ejl  faint  , 
la  probité,  la  fincérité,  l’honnêteté, 
la  juftice , peuvent  bien  former  un 
honnête  homme  félon  le  monde , 
jnais  il  faut  quelque  chofe  de  plus 
pour  faire  un  Chrétien  qui  doit  join- 
dre la  fainteté  aux  vertus  prefcrites 
par  la  raifon  & par  la  loi  naturelle. 
Cette  fainteté  confifte  à fanétifier  fes 
vertus  5c  fes  actions  par  des  motifs 
furnaturels  , par  le  défir  de  plaire  à 
Dieu  & de  mériter  le  ciel. 

V.  La  facilité  ôc  la  douceur  du  com- 
merce , tout  ce  qui  peut  rendre  aimable * 

Ce  qui  montre  que  la  vertu  Chrétien- 
ne n’efl:  ni  rude,  ni  farouche*,  puif- 
qu’au  contraire  elle  doit  rendre  les 
hommes  doux  , aimables  ôc  bienfai- 
fans.  Le  Saint-Efprit  a fait  le  portrait 
d’un  vrai  Chrétien , lorfqu’il  a dit , en 
parlant  de  Moyfe  : Il  a été  chéri  de  Dieu, 

& des  hommes.  La  Religion  bannit  en  j 
effet  de  la  fociété  des  hommes  , tous 
les  vices  qui  rendent  le  commerce  fâ- 
cheux ôc  défagréable.  Elle  défend  les 
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emportemens  de  la  colère , les  retours 
intérefles  de  l’amour-propre , les  ufur- 
pations  frauduleufes  de  l’avarice,  les 
hauteurs  de  l’orgueil , les  féchereffes 
de  l’indifférence,  les  mépris  , les  dé- 
dains, les  aigreurs  & les  impatiences. 
Elle  recommande  au  contraire  la  mo- 
deftie  , l’humilité  , la  bonté , la  chari- 
rité  , la  douceur  & la  compaffion  : ver- 
tus aimables  , vertus  favorables  à la 
fociété  , & qui  doivent  néceffairement 
rendre  le  commerce  d’un  vrai  Chré- 
tien plus  fur  & plus  agréable  que  ce- 
lui d’un  impie. 

VI.  L’édification  & le  bon  exem- 
ple , tout  ce  qui  efl  édifiant  & de  bonne 
odeur , c’eft  le  moyen  le  plus  fûr  de  por- 
ter nos  freres  à la  vertu.  Si  nous  les  ai- 
mons comme  nous -mêmes,  le  falut 
de  leur  aine  ne  peut  nous  être  indif- 
férent ; or  nous  ne  pouvons  mieux  y 
travailler  qu’en  les  édifiant  par  nos 
exemples , qui  font  toujours  la  voie  la 
plus  courte  & la  plus  efficace  pour  per- 
îiiader. 

VII.  Une  vertu  folide  , tout  ce  qui 
efî  vertueux , l’Apôtre,  après  avoir  par- 
lé de  l’édification  & des  bons  exem- 
ples qui  répandent  la  bonne  odeur  dé 
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Jefus-Chrift , a foin  d’y  joindre  aufïrJ 
tôt  la  vertu  intérieure  & folide , parce 
que  l’extérieur  n'eft  rien  fi  l’intérieur 
n’y  répond  pas.  Une  aétion  de  vertu 
pourroit  contribuer  à l’édification  du 
prochain  , fans  avancer  l’ouvrage  de 
notre  fandification , fi  elle  fe  trouvoic 
corrompue  par  quelque  motif  vicieux  , 
quelqu’intention  perverfe  ôc  criminel- 
le qui  ne  feroit  connue  que  de  Dieu. 

VIII.  Une  conduite  fage  dans  le  ré- 
glement de  fes  mœurs,  un  efprit  d or- 
dre ôc  d’arrangement  dans  fes  adions  , 
enfin  , tout  ce  qui  eft  loiiable  dans  le  ré- 
glement des  mœurs.  L’Apôtre  ne  dit  pas 
tout  ce  qui  pourra  vous  attirer  des  louait* 
ges  : mais , tout  ce  qui  eft  louable  , pouÇ 
nous  faire  entendre  qu’un  vrai  Chré- 
tien doit  toujours  être  louable,  fans 
vouloir  jamais  être  loué. 

Ai- je  toutes  ces  vertus,  ô mon  Dieu, 
ôc  puis-je  me  reconnoître  dans  ce  por- 
trait ? Hélas  ? je  ne  fuis  fouvent  ni  fin- 
cère  , ni  jufle  , ôc  je  pèche  contre  des 
vertus  que  la  feule  raifon  ôc  la  pro- 
bité naturelle  devroient  toujours  m’inf- 
pirer.  Je  fuis  encore  plus  éloigné  d’ê^ 
tre  faint  : nulle  charité,  nulle  compaf- 
Æon  pour  mes  freres  j une  humeur 
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Capricieufe  & inégale  qui  les  fait  fouf- 
frir  ; des  aigreurs  , des  emportemens 
qui  les  défolent;  des  paroles  dures, 
des  médifances  hardies  & téméraires 
qui  les  feandalifent  ; nul  ordre , nul 
arrangement  dans  les  actions  de  ma 
vie.  Voilà  un  portait  directement  op- 
pofé  à celui  que  I’Apotre  nous  a tracé 
d’un  véritable  Chrétien  ; & c’eft  à ce 
portrait  odieux  que  j’ai  le  malheur  de 
reflembler.  Je  veux  donc  me  réfor- 
mer , Seigneur,  avec  le  fecours  de  vo- 
tre grâce  ; je  veux  régler  mes  mœurs  , 
retenir  ma  langue  , vaincre  mon  hu- 
meur , fanCtifier  mes  actions , & fuivre 
dans  tout  les  régies  inviolables  de  la 
fincérité  , de  la  décence  & de  la  juf-, 
tice. 


Explication  du  Livre  des 
; Chapitre  I. 


Actes 


LEs  Aftes  des  Apôtres. 

I.  Plufieurs,  dit  faint  Chryfoflô- 
me  , n’ont  aucune  connoiflance  de  ce 
Livre  , quoiqu’il  renferme  des  vérités 
auiïi  certaines  & aufli  précieufes  que 
celles  que  nous  trouvons  dans  l'Evan- 
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gile.  Il  faut  donc  , dit  le  même  Pere  , 
les  mettre  à portée  , autant  qu’il  efl 
poflible  , de  profiter  d’un  fi  riche  tré- 
ior. 

II.  Ce  Livre  nous  inftruit  en  parti- 
culier des  effets  merveilleux  de  la 
defcente  du  faint-Efprit  fur  la  terre. 
On  y voit  les  Apôtres  devenus^d’au- 
tres  hommes,  après  qu’ils  ont  reçu  ce 
divin  Efprit.  On  y voit  Faccomplifie- 
ment  d’un  grand  nombre  de  prédic- 
tions que  nous  lifons  dans  l’Evan- 
gile. 

III.  Jefus-Chrifl  avoit  dit  : Celui  qui 
croit  en  moi , fera  les  mêmes  miracles  que 
moi , & il  en  fera  encore  de  plus  grands  ; 
& ce  Livre  nous  raconte  des  miracles 
qui  font  quelquefois  plus  grands  que 
ceux  de  Jefus-Chrifl  ; tel  que  celui  de 
fairit  Pierre  , lorfqu  en  paiïant  dans  les 
rues  de  Jerufalem,  il  guériffoit  les  ma- 
lades qui  y étoient  étendus , par  la  feu- 
le ombre  de  fon  corps. 

Jefus-Chrifl:  avoit  dit  à fes  Apôtres 
qu’ils  Jeroient  conduits  devant  les  Juges 
& devant  les  Rois  , quil  feroient  fouettés 
&*  outragés  dans  les  Synagogues  ; mais 
qu’ils  triompheroient  de  l’autorité  des 
Synagogues , & de  la  puiffance  abfo- 
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lue  des  Juges  & des  Rois  ; & l’on  voit 
dans  ce  Livre  l’accomplilTement  de 
cette  prédiftion. 

Jefus-Chrift  avoit  prédit  que  Ton 
Evangile  feroit  prêché  & annoncé 
dans  tout  l’Univers  ; & dans  ce  Livre 
nous  voyons  les  Apôtres  voler  en 
quelque  forte  d’une  extrémité  de  la 
terre  à l’autre,  pour  annoncer  à tous 
les  hommes  cet  Evangile  de  faluc. 

IV.  Saint  Chryfoftôme  dit  que  l’on 
peut  regarder  le  Livre  des  Aftes  com- 
me l’Evangile  du  Saint-Efprit  : parce 
que  , de  même  que  l’Evangile  de  Je- 
fus-Chrifl:  nous  apprend  ce  que  le 
Dieu-Homme  a fait  fur  la  terre  ; ainfi 
le  Livre  des  Aétes  nous  inflruit  de 
cette  converfion  du  monde  , de  cet 
établiifement  de  l’Eglife,  de  cette  pro- 
pagation de  la  foi , qui  doit  être  regar- 
dé comme  l’ouvrage  du  Saint  Efprit. 

V.  Cette  Hiftoire  peut  être  divifée 
en  deux  parties.  Dans  la  première  on 
voit  l’Eglife  s’établir  premièrement 
dans  la  Judée  & dans  la  Samarie.  On 
voit  dans  la  fécondé  cette  même  Egli- 
fe  s’étendre  dans  la  Pamphylie  , dans 
la  Syrie , dans  la  Grèce  , & dans  une 
infinité  d’autres  Contrées, 
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VI.  Ceft  faint  Luc  qui  a compofé 
le  Livre  des  Aétes,  & il  s’eft  appliqué 
fïngulierement  à décrire  les  voyages  8c 
les  aftions  de  faint  Paul  , parce  qu’il 
étoit  le  compagnon  inféparable  de  fes 
travaux. 

VII.  Il  y raconte  l’établilTement  de 
l’Eglife  Chrétienne.  On  y voit  les 
moeurs  des  premiers  fidèles  , leur  cha- 
rité, leur  défintéreflement,  leur  déta- 
chement du  monde  , leur  union  , leur 
amour  pour  la  paix  , leur  zélé  pour 
l’Eglife , leur  fourmilion  à l’autorité 
des  premiers  Pafteurs  , leur  affiduité 
à la  priere , leur  mépris  de  la  vie , leur 
confiance  à fouffrir  la  mort  pour  la  foi 
de  Jefus-Chrift. 

Qui  ne  feroit  tenté  de  s’écrier  à la 
vue  de  ce  portrait , comme  le  Pro- 
phète Jérémie  : Comment  Cor  s'efl-il  obf- 
curci  f Comment  fa  couleur  s’efi-elle  effa- 
cée ? Les  pierres  du  fanttuaire  ont  été  dif- 
perfées  ; la  fille  de  Sion  a perdu  tous  fies 
charmes.  Ses  enfans  qui  étoient  autre- 
fois des  vafes  fi  purs  & fi  précieux , font 
devenus  des  vafes  immondes  , des  va- 
fes de  colère  & d’ignominie.  Heureux: 
fiécle  , où  la  foi  étoit  fi  vive  , les 
moeurs  fi  pures  , l’humilité  fi  fincère  , 

Je 
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S.  André  de  Crïte,  M.  26 f 
le  détachement  fi  parfait  , la  charité 
fi  ardente  , qu’êtes-vous  devenu  ? L'E- 
glife  a toujours  confervé  le  dépôt  de 
la  foi  dans  fon  intégrité  ; mais  qu’il 
en  elt  peu  qui  conservent  encore  le 
dépôt  de  la  Sainteté  & de  la  juftice, 
que  les  premiers  fidèles  nous  avoient 
tranfmis  ! 11  fe  trouve  encore  un  petit 
nombre  d’ames  chbifies  , & ce  feroit 
s’abufer , que  de  croire  que  tous  ont 
dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  peres; 
mais  il  eft  vrai  de  dire  que  le  grand 
nombre  l’a  perdue.  Malheur  à ceux 
qui  le  Suivent  , & qui  s’égarent  dans 
cette  voie  large  & fpacieufe , qui  con- 
duit à l’Enfer  ! 


Oftobre . M 
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SAINTE  H EDWIGE. 

DucheJJ'e  de  Pologne.  . 

SAinte  H edwige  que  le  peu- 
ple a nommé  fainte  Havoye  , nâ- 
quit  vers  la  fin  du  douzième  fiécle. 
Elle  étoit  fille  de  Bertold , Duc  de  Ca- 
rinthie , Marquis  de  Moravie,  & Com- 
te de  Tirol. 

Elle  eut  quatre  freres  & trois  foeurs. 
La  première  de  fes  foeurs  nommée 
Agnès , époufa  Philippe-Augufte , Roi 
de  France.  La  fécondé  nommée  Ger- 
trude fut  mariée  à André  Roi  d’Hon- 
grie , dont  elle  eut  fainte  Elifabeth. 
La  troifiéme  fut  Abbelfe  de  Cutzing 
en  Franconie.  Des  quatres  freres  , il  y 
en  eut  un  nommé  Bertold  , comme 
fon  pere,  qui  fut  Patriarche  d’Aqui- 
lée.  Un  autre  nommé  Elebert,  qui  fut 
Evêque  de  Bamberg.  Les  deux  autres , 
dont  L’un  fe  nommoit  Henri , 8c  l’au- 
tre Othon , partagèrent  les  Etats  de 
leur  pere. 

He.iwige  étant  âgée  de  douze  ans 
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époufa  Henri  Duc  de  Siléfie  & de  Po- 
logne , donc  elle  eut  plufieurs  enfans. 
Elle  vécut  faintement  dans  le  maria- 
ge , étant  la  mere  des  pauvres  & le  mo- 
delés des  époufes.  Elle  fe  retiroit  fou- 
vent  dans  Je  Monaftère  de  Trebuitz 
qu’elle  avoit  fondé  près  de  la  ville  de 
Breflau  en  Siléfie.  Là  elle  s’appliquoic 
à la  méditation  des  chofes  faintes,  & 
à la  priere  , gardant  toutes  les  régies 
avec  autant  d’exaditude  & de  fidélité 
que  les  p4us  ferventes  Religieufes. 

Elle  perdit  fon  mari  l’an  1 23  8.  & trois 
ans  après  elle  eut  encore  la  douleur  do 
perdre  fon  fils  aîné , qui  fut  tué  dans 
un  combat  contre  les  Tartares.  Elle 
foutint  ces  deux  pertes  avec:  une  réfi- 
gnation  parfaite  à la  volonté  de  Dieu, 
& confola  elle-même  ceux  qui  lui  en 
paroiffoient  affligés. 

Dès  l’an  1203.  elle  avoit  commen- 
cé à s’abfienir  de  manger  de  la  vian- 
de. L’Evêque  de  Bamberg,  fon  frere, 
s’efforça  en  vain  de  lui  perfuader 
qu’une  abfiinence  fi  rigoureufe  feroit 
capable  d’altérer  fa  fanté  : elle  ne  la 
rompit  qu’une  feule  fois  par  le  com- 
mandement de  Guillaume  Evêque  de 
Modène  , 6c  Légat  du  faint  Siège  „ 

■*  /r  •• 
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qui  la  voyant  dangereufement  mala- 
de , employa  toute  fon  autorité  pour 
l’y  obliger. 

L’Hy  ver  elle  fouffroit  les  plus  gran- 
des rigueurs  du  froid  fans  approcher 
du  feu.  Elle  portoit  un  rude  cilice  & 
couchoit  fur  la  dure  , & pratiquoit 
plufïeurs  autres  efpéce.s  de  macéra- 
tions & d’auflérités.  Elle  paflbit  une 
grande  partie  de  la  nuit  en  prières  , 
& approchoit  fouvent  de  la  fainte  Ta- 
ble. 

Elle  étoit  fur- tout  fort  charitable 
envers  les  pauvres,  & pratiquoit  tou- 
tes les  vertus  Chrétiennes  avec  une 
confiance  & une  fidélité  héroïque. 

Cette  fainte  mourut  pleine  de  jours 
8c  de  mérites  l’an  1243.  & fut  cano- 
nifée  Tan  1267.  parle  Pape  Clément 
IV. 

1 "■ 1 ■■  — ...  ■ — « 

A LA  MESSE. 

Introït.  PH  1 1 8. 

JE  reconnois , Seigneur,  Ognovi , Dow/- 

que  vos  jugemens  font  Lv  ne  , quia  « qui - 
l’équité  même  , & que  tas  judicia  tua  , (è* 
c’eft  par  un  effet  de  votre  in  veritate  tua  humi~ 
juftice  que  yous  m’avei  liaJU  tnt  : çoi.fge  /{- 
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mors  rua  carnes  meas , humiliée  : percez  ma  chair 


a mandant  tins 
mui. 


ti- 


lati  in  via , qui  am 
nt  in  i 
ni.  Gloria. 


bitlant  in  lege  Domi- 


de  votre  crainte  ; & rem- 
pliïïez.-moi  d’une  frayeur 
iàluraire , à la  vue  de  vos  jugemens. 
Pf.  Eeati  immacu-  Pf.  Heureux  ceux  qui 
marchent  dans  les  voies 
de  l’innocence  , & qui 
prennent  pour  guide  la  loi 
du  Seigneur.  Gloire. 

Colleüe. 

1 bea-  /'"'"V  Dieu  , qui  avez  ap- 
J^Jr  tam  Heduvi-  yy  pris  à la  bienheu- 
gsm  à feculi  pompa  reuie  Hedwige  votre  fer- 
ci  hnmilem  tua  cru-  vante,  à renoncer  de  tout 
cis  fequtlam  toto  cor-  Ion  coeur  aux  grandeurs 
de  tranftre  docuijli  ; du  lîécle  pout  embraiïer 
concédé  ut  ejus  msri-  lîncérement  les  humilia-- 
tis  & exemplo  difea-  tions  de  votre  croix  ; fai- 
rnus  perituras  munài  tes  qu’à  Ton  exemple  & 
cnlcare  delicias  , & par  ion  interceftion  nous 
amp'exu  tua  crucis  apprenions  de  votre  gra- 
omnia  nobis  aàvcr-  ce  à fouler  aux  pieds  les 
fantia  fuperare  ; Qui  plaifirs  fi  courts  & fi  dan- 
vivis  & régnas.  gereux  de  cette  vie  , & à 
vaincre  par  notre  attachement  à votre  croix  , 
tout  ce  qui  s’oppofe  à notre  fandification  ; Vous 
qui  étant  Dieu  vivez  & regnez. 


E p 


1 T R E. 


Ledio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
Prov.  31.  10.  Sageffe.  Prov*  31.  10. 

Ui 


10. 

j\/t  Ulierem  for - 

J V j.  tem  nuis  in-  \ J femme  forte  ? elle 
veniet  ? procut,  & de  neïl  pas  moins  précieule 
tiltimis  fnibus  pre-  que  les  chofes  les  plus 

M iij 
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tares  qu’on  apporteroit 
des  extrémités  de  la  terre. 
Son  mari  met  là  confian- 
ce en  elle , & il  n’a  point 
befoin  , pour  s’enrichir  , 
des  dépouilles  de  [es  enne- 
mis. Elle  lui  rend  le  bien  , 
& non  le  mal , tous  les 
jours  de  là  vie.  Elle  cher- 
che & amajfe  de  la  laine 
& du  lin  , & les  travaille 
avec  des  mains  habiles. 
Elle  elt  fembluble  à un 
navire  de  marchand , ve- 
nant de  bien  loin  chargé 
des  richefies.  Se  levant  de 
grand  matin  , elle  diftri- 
bue  à lès  domeftiques  & 
à Ce  fervanres  leur  nour- 
riture. Elle  confidcre  un 
champ  qui  ejl  à vendre  , 
& l’achete , & du  gain  de 
Ion  travail  elle  fait  plan- 
ter des  vignes.  Elle  ceint 
fès  reins  de  force  ; elle  af- 
fermit & elle  exerce  fes 
bras.  Elle  s’applique  à fon 
trafic  , & elle  éprouve 
combien  il  efl  avantageux 
de  le  faire  : la  lampe  ne 
s’éteint  point  durant  la 
nuit.  Elle  met  la  main 
aux  ouvrages  les  plus  ru- 
des , & fes  doigts  manient 
le  fulbau.  Elle  ouvre  là 
main  à l’indigent  ; elle  l’a 


C T O BR  E , 

tium  ejus.  Confidit  in 
ea  cor  viri  fui  , & 
fpoliis  non  indiçrebit. 

Reddet  ei  bonam  , Ù“ 
non  malum  , omni- 
bus diebus  vitx  [me. 
Quœfvit  lanam  & li- 
num  , & cperata  ejl 
confilio  mamum  Jua- 
rum.  F a Cia  ejl  quafe 
navis  infitoris  , de 
longe  portant  panem 
fuum.  Et  de  nofle 
furrexit  , deditqite 
prcedam  domejlicis 
fuis , & cibaria  an- 
cillis  fuis.  Confidc- 
ravit  agrum  , & émit 
etim  : de  fruCtu  ma- 
mutm  fuarum  planta- 
vit  vineam.  Accin- 
xit  fortitudine  lum- 
bos  fuos  , & robora « 
vit  brachium  fuum. 
Guflavit  & vidit 
quia  bona  ejl  ne  go- 
tiatio  ejus  : non  ex- 
tinguetur  in  node  lu- 
cerna  ejus.  Manum 
fuam  mifit  ad  for  lia  , 

& digiii  ejus  appre- 
hendentnt  fufum.  Ma-  j 
num  fuam  aperuit 
inopi , & p aimas  fuas 
extendit  ad  paupe- 
rem.  Non  timebit  do - 


v'  Geefele 


Sainte 

mut  face  à frigoribus 
nivis  : omnet  enim 
domefiici  ejus  vejîiti 
funt  duplicibus.  Stra- 
gulatam  vejlem  fecit 
fibi  : byffus  & purpu- 
ra indumentum  ejus. 
Nobilis  in  partis  vir 
ejus  , quando  federit 
cum  fenatoribus  ter- 
res. Sindoncm  fecit  , 
& vendidit , & cin- 
gulum  tradidit  Cha - 
nanceo.  Fortitudo  & 
décor  indumentum  e - 
jus  , & ridehit  in  die 
novijftmo.  Os  fuum 
aperuit  Japientiæ , (y 
lex  clementice  in  lin - 
gua  ejus.  Confidtra- 
vit  femitas  domus 
fux  , & panem  etio- 
fa  non  comedit.  Sur- 
rexerunt  filii  ejus  , & 
beatiffimam  prædica- 
verunt  ; vir  ejus  & 
laudavit  eam.  Multa 
fîtes  congregaverum 
divitias  : tu  fuper- 
greffa  es  univerfas. 
Fallax  gratia  , & 

vana  ef  pulchritudo  : 
muîier  timens  Do- 
minum  , ipfa  lauda- 
bhur.  Date  ei  de  fru- 
Ciu  ntanuum  fuarum  ; 
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toujours  tendue  aux  pau- 
vres.Elle  n’a  point  à crain- 
dre pour  là  maifon  le 
froid  ni  la  neige  ; car 
tous  fes  domeftiques  ont 
doubles  vétemens.  Elle  le 
fait  des  ameublemens  de 
tapiiïerie,  & elle  eft  vêtue 
de  lin  & de  pourpre.  Son 
mari  paroît  avec  éclat  aux 
portes  de  la  ville  , lors- 
qu’il y eft  aflis  avec  les  Sé- 
nateurs du  pays. -Elle  fait 
des  toiles  & des  ceintures 
qu’elle  vend  aux  mar- 
chands de  Canaan.  Son 
courage  & l’éclat  de  fes 
vertus  font  fes  véritables 
ornemens  , de  forte  qu’à 
la  fin  de  fes  jours , la  mort 
eft  pour  elle  un  fujet  de 
joie.  Sa  bouche  & là  lan- 

fue  ne  prononcent  que 
es  dilcours  remplis  de 
làgelTe  & de  douceur.  El- 
le eft  informée  de  tout  ce 
qui  le  palTe  dans  là  mai- 
ion  , & ne  mange  pas  lôn 
pain  dans  l’oilîveté.  Elle 
reçoit  des  bénédictions 
des  enfans  qu’elle  a éle- 
vés , & des  loiianges  de 
Ion  mari.  Plulieurs  fem- 
mes , difent-ils  , ont  amaS 
fé  des  rich elfes  ; mais  vous 
les  furpalfez  toutes.  La 

M iiij 
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grâce  eft  trompeufe  ,&  la  & laudent  eam  ia 
beauté  eft  vaine  ; mais  la  partis  opéra  ejus. 
femme  qui  craint  le  Seigneur  fera  toujours  ho- 
norée. Elle  recevra  le  fruit  de  lès  adions  , & 
fes  œuvres  la  loueront  dans  les  afTemblées. 

ExP  L'I  CATION  DE  l’EpÎTRE. 

QUi  trouvera  une  femme  forte  ? 

Salomon  nous  fait  ici  le  por- 
trait d’une  femme  accomplie , & ail- 
leurs il  fait  le  portrait  d’une  femme  vi- 
cieufei 

I.  Dans  le  portrait  de  la  femme  ac- 
complie , on  remarque  , i°.  L’attache- 
ment fincère  qu’elle  a pour  fon  époux , 
qui  met  en  elle  toute  fa  confiance. 

2°.  Son  attention  à lui  plaire  durant 
tous  les  jours  de  fa  vie.  f.  Son  appli- 
cation au  travail  ; elle  en  eft  occupée 
la  nuit  & le  jour  : elle  cherche  la  laine 
& le  lin,  dont  elle  fait  divers  ouvra- 
ges d’une  main  habile  & induftrieufe. 

40.  Le  foin  qu’elle  prend  de  pourvoir 
aux  befoins  de  fes  domefliques  , & 
d’étendre  fa  main  jufqu’à  ceux  des  pau- 
vres. 

II.  Dans  le  portrait  de  la  femme  vi-  j 
cieufe  , on  apperçoit  des  traits  tout 
diftérens. 

» Il  y a trois  chofes  , dit  le  Sage  , 
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•>  que  j'ai  toujours  craint , & une  qua- 
si triéme  qui  me  paroît  encore  plus  re- 
s>  doutable.  La  première  c’eft  l’inimitié 
s>  d’une  ville  entière  ; la  fécondé  c’eft 
s>  le  foulévement  d’une  multitude  irri- 
» tce  ; la  troifiéine  c’eft  la  noire  ca- 
33  lomnie  : trois  maux  qui  me  paroif- 
» fent  plus  à craindre  que  la  mort  ; 
» mais  le  quatrième  les  furpaffe  en- 
3ï  core. 

33  C’eft  une  femme  quereîleufe  & 
•>  emportée  , qui  porte  continuelle- 
» mens  dans  le  coeur  la  douleur  & l’af- 
» fiiftion.  Sa  langue  eft  comme  un  fléau 
33  qui  frappe  continuellement , ôc  dont 
»>  le  bruit  fe  fait  entendre  par -tout. 
33  Son  commerce  eft  un  joug  impor- 
» tun  qui  vous  incommode , & il  vau-, 
» droit  mieux  avoir  un  ferpent  dans 
» fon  fein  que  de  vivre  avec  elle.  » 

Il  dit  encore  ailleurs  : 33  II  vaut 
33  mieux  vivre  dans  un  défert  inhabi- 
» té  , qu’avec  une  femme  quereîleufe 
» ôc  emportée.  33 

III.  Les  femmes  doivent  confidérer 
attentivement  ces  deux  portraits  , l’un 
pour  ne  lui  pas  reflembler , & l’autre 
pour  s’efforcer  d’en  réunir  en  elles 
tous  les  traits. 
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A la  vûe  du  portrait  de  la  femme 
forte,  ceux  qui  n'étant  point  engagés 
danslc  mariage  , cherchent  un  fi  grand 
tréfor  , doivent  plutôt  le  fouhaiter  , 
que  Fefpérer. 

Les  époux  qui  ont  été  afiez  heureux 
pour  le  rencontrer  , doivent  en  bénir 
Dieu , & ne  pas  s'attacher  à un  fi  beau 
préfent  préférablement  au  fouverain 
Maître  qui  le  leur  a donné. 

A la  vùe  du  portrait  de  la  femme 
vicieufe  , ceux  qui  ne  font  point  en- 
gagés dans  les  liens  du  mariage,  doi- 
vent en  confidcrer  les  défauts  pour  les 
craindre  ; & les  époux  qui  font  afléz 
malheureux  pour  fe  trouver  unis  à des 
femrhes  de  ce  cara&ère  , ne  doivent  y 
penfer  que  pour  fouffrir  un  fi  grand  mal 
avec  patience. 

La  grâce  eji  trompeufe  , &*  la  beauté 
ejl  vaine.  La  femme  qui  craint  le  Seigneur , 
tji  celle  qui  fera  louée. 

Que  les  femmes  qui  font  jaloufes 
de  l’eftime  des  hommes,  failent  atten- 
tion à cette  parole.  Cette  edime  eft 
appuyée  fur  un  fondement  bien  fra- 
gile , quand  elle  n’a  pour  objet  que  la 
beauté  & les  grâces  de  la  jeunelfe.  Ce 
font  des  avantages  que  le  tems  emporr 
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te.  Ils  diminuent  à mefure  que  l’on 
avance  en  âge  , & bien-tôt  ils  feront 
entièrement  effacés.  La  crainte  du  Sei- 
gneur vous  donnera  un  mérite  plus 
l'olide  8c  plus  durable  , un  mérite  que 
le  tems  ne  fçauroit  détruire  , & qui 
fubfiftera  encore  dans  l’âge  le  plus 
avancé. 

Cette  crainte  du  Seigneur  étoit  le 
principe  de  toutes  les  actions  vertueu- 
fes  de  la  femme  forte.  C’efl  parce 
qu’elle  craignoit  le  Seigneur , qu’elle 
étoit  douce  8c  complaifante  pour  fon 
epoux  , attentive  fur  les  befoins  & 
la  conduite  de  fes  domeftiques , foi- 
gneufe  de  conferver  & d’augmenter 
fon  bien  , 8c  charitable  pour  les  pau- 
vres. Ayez  la  même  crainte  8c  le  mê- 
me amour  pour  Dieu,  & vous  aurez 
les  mêmes  vertus.  Tout  mérite  qui  n’a 
pas  pour  principe  les  fentimens  de  la 
piété , ne  fçauroit  être  qu’un  mérite 
frivole  & de  peu  de  durée. 

Graduel.  Pf.  44. 

Diffitfa  ejl  gra-  La  grâce  efl  répandue 
tia  in  labiis  fuis  : fur  vos  lèvres  : aulïi  Dieu 
proptereà  benedixit  a verfé  fur  vous  fes  béné- 
te  Deus  in  ceternum.  dirions  pour  route  l’é- 
ÿ.  Fr opter  veritaiem  ternité.  f.  Vous  regne- 
& manfuetudinem  , rez  par  la  vérité  , la  dou- 


Digitized  by  Google 


27 6 Le  xvii.  Octobre, 

ceur  & la  juftice  , & vous  & jujlitiam  , & de- 
Signalerez  votre  puiffan-  diicet  te  mirabiliter 
ce  par  des  aftions  mira-  dextera  tua. 
culeufès. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia, 

ÿ.  Avec  la  beauté  & ÿ.  Speeie  tuâ  , & 
l’éclat  qui  vous  environ-  pulchritudine  tuâ  , 
rent  , allez  , marchez  intende , profperè  pro- 
heureufement , & regnez.  cede  , & régna.  Al - 
Alléluia.  _ leluia . 

Evangile. 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  fànfti  E- 
felon  faim  Matthieu.  vangelii  fecundùm 

13.44.  Matthæum.  1 3.  44. 

EN  ce  tems-là  , Je-  ~W  N illo  tempore , 

fus  dit  à Ses  difciples  _/  Dixit  Je  fut  Aifci- 
cette  parabole  : Le  royau-  pulis  fuis  parabolam 
me  des  cieux  eft  fembla-  hanc  : Si  mi  le  efl  reg- 
ble  à un  tréSor  caché  dans  num  ccdorum  thefau - 
un  champ,  qu’un  homme  ro  abfcondito  in  agro : 
irouve  , & qu’il  cache  : quem  , qui  invenfa  ' 
& dans  la  joie  qu’il  ref-  homo  , abfcondit , & 
Sent , il  va  vendre  tout  prce  gaudio  illius  va- 
ce  qu’il  a , & achète  ce  dit  T & vendit  uni- 
champ.  Le  royaume  des  verfa  qux  habet , & 
cieux  eft  Semblable  enco-  émit  agrum  ilium, 
re  à un  homme  qui  eft  Iterhm  ftmile  efl  reg- 
dans  le  trafic,  & qui  cher-  num  cœlorum  homini 
che  de  bonnes  perles  ; & negotiatori  , quxren- 

3ui  en  ayant  trouvé  une  ti  bonas  margaritas. 
e grand  prix  , va  vendre  Inventa  autem  una 
tout  ce  qu’il  avoir  , & pretiosâ  margaritâ  , 
l’achète.  Le  royaume  des  abiit  , & vendidit 

cieux  eft  Semblable  enco-  omnia  qux  habttit  , 
re  à un  filet  jetté  dans  la  & mit  eam.  lterum 
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ftmile  eft  regnum  cœ - mer  , qui  prend  toutes 
lorurn  [agence  mijja  fortes  de  poiflons  : & lorl- 
in  mare  , & ex  omni  qu’il  eft  plein  , les  pêcheurs 
genere  pifcium  con-  le  tirent  fur  le  bord  ; où 
gregatiti.  Qttam  , s’étant  aflis , ils  mettent 
chn  impleta  ejfet  , enlêmble  tous  les  bons 
cducentei  , & [ecus  dans  des  vaifTeaux  , & jet- 
littut  fcdentes  , ele-  tent  dehors  les  mauvais* 
gerunt  bonos  in  va-  C’eft  ce  qui  arrivera  à la 
fa,  malos  autem  fo-  confommation du ueclerJes 
rds  miferttnt.  Sic  erit  Anges  viendront,  8c  fépare- 
in  confummatione  fa-  rontles  méchans  du  milieu 
culi  : exibunt  Ange-  des  juftes,  & ils  les  jetteront 
li  , & feparabitnt  dans  la  fournaife  de  feu* 
malos  de  medio  juf-  C’eft  là  qu’il  y aura  des 
torum  , & minent  pleurs  & des  grincemens 
eos  in  caminttm  ig-  de  dents.  Avez-vous  bien 
nis  : ibi  erit  fletus  , compris  tout  ceci  ? Oui  t 
& Jlridor  dentium.  Seigneur  , répondîrent- 
Intcllexiftis  hac  cm-  ils.  Et  il  ajouta  : C’eft 
nia  ? Dicunt  ei  : E-  pourquoi  tout  do&eur  qui 
tiam.  Ait  illis  : Ide'o  eft  bien  inftruit  en  ce  qui 
omnis  fcriba  dodus  regarde  le  royaume  des 
in  regno  calorum  ,ft-  cieux  , eft  femblable  à un 
milis  eft  homini  pa-  pere  de  famille  , qui  tire 
_ tri  familial , qui  pro-  de  Ion  tréfor  des  choies 
fert  de  thefauro  fuo  nouvelles  & anciennes. 
nova  & vetera. 

L’explication  de  l'Evangile  qu’on  lit  à 
la  MeJJe  ejl  comme  au  jour  de  fainte  Bri- 
gitte huitième  de  ce  mois. 

Offertoire.  Pf  44. 

Bip tfa  eft  gratia  La  grâce  eft  répandue 
in  labiis  mis  : grop-  fur  vos  lèvres  ,•  aulïi  Dieu 
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a verfé  fur  vous  fes  béné-  tereà  benedixit  te  Dette 
dictions  pour  l’éternité.  in  (sternum , & in  fa- 

cul  ttm  feculi, 

Secrette. 

SEigneur,  recevez  fa-  yf  Ccepta  tibi  Jîty 
vorablement  l’oblation  y\£  Domine  , fa- 
que  votre  peuple  vous  cratx  plebis  oblatioy 
prélente  en  mémoire  de  pro  tuarum  honore 
vos  Saintes  , par  les  mé-  SanElarum  , quarum 
rites  defquelles  il  recon-  fe  meritis  de  tribula - 
noît  avoir  reçu  du  Ce-  tione  percepijje  co- 
cours dans  lôn  afflidion;  gnofcit  auxilium  ; Fer 
Par  notre  Seigneur.  Daminum  nojlrurn. 

Communion.  PH  44. 

Vous  avez  aimé  la  juf-  Dilexijli  jujlitiam, 
tice  , & lia  i l’iniquité  : & odijli  iniquitatem  : 

c’ell  pourquoi  vous  avez  proptereà  unxie  te 
reçu  du  Seigneur  votre  Deits  , Deus  mus  , 
Dieu  l’onéHon  fainte  de  oleolxtitix , pra  çon- 
fa  grâce  d’une  maniéré  fortibus  tut:. 

plus  abondante  que  vos  compagnes. 

Pojlcommunion. 


SEigneur  , après  avoir 
raifalïé  votre  famille 
de  vos  dons  facrés  , (ôu- 
tenez-nous  lâns  ceffe  , s’il 
vous  plaît  , & donnez- 
nous  de  nouvelles  forces 
par  l’interceflïon  de  celle 
dont  nous  célébrons  la  fc- 
te  ; Par  N.  S. 


O Atiafli , Domine , 
O familiam  tuam 
muneribus  facris  : e- 
jus,quæfumu:,femper 
interventione  nos  re~ 
fove  y cujus  folemnia 
celebramu : ; Per  Do- 
minum. 
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Le  xv  111.  Octobre. 


SAINT  LUC,  Evangélifle. aide. 

SAint  Luc  étoic  Médecin  de  profef- 
fion  ; il  ne  fut  point  un  des  72.  dif- 
ciples  , comme  quelque-uns  l’on  cru  , 
& n’eùt  point  le  bonheur  de  conver- 
fer  avec  le  Seigneur;  mais  il  fut  le  com- 
pagnon des  Apôtres , & s’attacha  par- 
ticuliérement à faint  Paul , qui  parle 
de  lui  en  c es  termes  , dans  l’EpItre 
aux  Colofîiens  : Luc  le  Médecin  , qui 
m'eft  très-cher , vous  faine  ; il  en  parle 
encore  dans  fon  Epître  à Philémon, 
lorfqu’il  dit  : Epaphras , qui  eji  prifonnier 
avec  moi  pour  Jefus-Chrifl  , vous  falue , 
aujji-bien  que  Marie  , Ariftarque  , De- 
mas  & Luc  , les  compagnons  de  mes  tra- 
vaux. 

Il  écrivit  l’Evangile  fur  le  rapport 
de  ceux  qui  avoient  fuivi  Jefus-Chrift 
depuis  le  commencement  de  fa  pré- 
dication. On  croit  qu’il  l’écrivit  en 
Grec , & l’on  s’apperçoit  dans  fon  ftyle 
qu’il  poffédoit  les  délicateffes  de  cette 
langue, 
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11  écrivit  aufli  les  Aftes  des  Apô- 
tres , & il  avoit  été  témoin  oculaire 
de  la  plûpart  des  faits  qu’il  y rapporte , 
fur-tout  de  ce  qui  regarde  faint  Paul. 
On  prétend  que  ce  qui  lui  donna  oc- 
cafïon  de  faire  cet  Ouvrage  , furent 
les  faux  Aétes  des  Apôtres  que  l’on 
commençoit  à répandre  , auxquels  S. 
Luc  voulut  oppofer  une  hiftoire  fincè- 
re  & véritable. 

Saint  Jérôme  affûre  qu’il  mourut  âgé 
de  84  ans , & qu'il  avoit  toujours  vécu 
dans  le  célibat. 


A LA  MESSE. 
Introït:  Pf.  138. 

QUe  vos  amis , ô mon  71  /[  Ihi  autem  tii- 
Dieu  , me  paroiffent  J yj_  mis  konorati 
élevés  en  gloire  ! que  leur  funt  amid  tut , Deux  1 
grandeur  eft  puiflamment  nimis  confortatus  ejl 
affermie  ! principaïus  eorum . 

P/iSeigneur  , vous  avez  Pf.  Domine  , pro- 
fonde mon  cœur  , & vous  bajli  me  , & cogno - 
me  connoiffez  parfaite-  vtjii  me  ; tu  cogno- 
ment  ; foit  que  j’agiiïe  ou  vijli  fejjionem  meam 
que  je  demeure  en  repos  , & refurrettionem 
je  fuis  également  préfem  meam. 
à vos  yeux. 
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Collette. 


Nterveniat  pro 
nobis  , qutefu- 
rrutf  , Domine  yfanc- 
tus  mus  Lucas  evan- 
gelijfa  , qui  crucis 
tr.ortificationem  jugi- 
ler  in  fuo  corpore  pro 
lui  nominis  honore 
portavit  ; Fer. 

E p 

LeéHo  Epiftolx 
B.  Pauli  Apoftoli 
ad  Corinth.  8..  1 6. 
#y  'Entrer,  Gracias 
J ago  Deo  qui 
dédit  eamdem  follici- 
tudinem  pro  vobis  in 
corde  Titi , quoniam 
exhortationem  qui- 
à:m  fufcepit  : fed 
chm  follicitiar  effet , 
fuâ  voluntate  profe- 
ttus  ejl  ad  vos.  Mi- 
Jimus  etiam  cum  ilia 
fratrem  , cujus  laus 
ejl  in  Evangelio  , per 
omîtes  Ecclefas  : non 
foliim  autern , fed  & 
ordinattts  ejl  ab  Ec~ 
défis  cornes  peregri- 
nationis  nofrx  , in 
hanc  gratiam  , qtue 
minifratur  à nobis 


ASIîdez  - nous  , Sei- 
gneur, par  l’inter- 
ceffion  de  votre  Evangé- 
lifte  làint  Luc  , qui  pour 
la  gloire  de  votre  nom  a 
toujours  porté  la  mortifi- 
cation de  la  croix  fur  fort 
corps  ; Par  notre  Sei- 
gneur. 

î T R E. 

Leçon  tirée  delà  i . Epure  de 
S.  Paul  aux  Corinth. 

8.  1 6. 

MEsFreres,  Je  rends 
grâces  à Dieu  de  ce 
qu’il  a mis  au  cœur  de 
Tire  le  même  zele  que 
j’ai  pour  vous  Car  non- 
lèulement  il  a bien-  reçu 
la  priere  que  je  lui  ai 
faite  , mais  s’y  étant  por- 
té avec  encore  plus  d’af- 
feétion  par  lui-même , il 
efi  parti  de  fon  propre 
mouvement  pour  vous  al- 
ler voir.  Nous  avons  en- 
voyé auflï  avec  lui  notre 
frere  qui  s’eft  rendu  célé- 
bré dans  toutes  les  Eglifès 
par  la  prédication  de  l’E- 
vangile , & qui  de  plusa  été 
choifi  par  les  Eglifes  pour 
nousaccompagnerdansnos 
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voyages,  & prendre  part  ad  Domini  gloriam  , 
au  foin  que  nous  avons  & dejlinatam  volun- 
de  procurer  cette  aftîftan-  tem  nojïram  : devi- 
ce  à nos  freres  pour  la  tantes  hoc  , ne  qitis 
gloire  du  Seigneur  , & nos  viiuperet  in  hac 
pour  féconder  notre  bon-  plenîtudine , qux  mi- 
ne volonté  & ftotre  def-  nijlratur  à nobis.  Pro- 
fein  en  cela  a été  d’éviter  videmus  enim  bona 
que  perlônne  ne  nous  non  folum  coram  Deo , 
blâme  à l’occafion  de  ces  fed  etiam  coram  ho - 
îargeiïes  abondantes  qui  minibus.  Mijimus  att- 
ire font  par  notre  minif  tem  cum  illis  & fra- 
rere.  Car  nous  tâchons  de  trem  nojlrum  , quem 
faire  le  bien  avec  tant  de  probavimus  in  multis 
circonipedion  , qu’il  (oit  Jæpe  follicitum  ejje  : 
aprouvé  non-(êulement  de  nunc  autem  multb 
Dieu,  mais  aulïi  des  hom-  follicitiorem  , confî- 
mes. Nous  avons  envoyé  dentiâ  multâ  in  vos  , 
encore  avec  eux  notre  Jive  pro  Tito  , qui  ejl 
frere,que  nous  avons  re-  focius  meus  , & in 
connu  zélé  & très-vigi-  vobis  adjutor  , Jive 
lant  .en  plufieurs  rencon-  fratres  nojlri , ApoJ- 
très  , & qui  l’eft  encore  toli  Ecclejiarum  glo- 
beaucoup  plus  en  celle-  ria  Chvijli . Ojlenjio- 
ci  : & nous  avons  grande  nem  ergo  quee  ejl 
confiance  que  vous  le  re - caritatis  veflra  , & 
cevrez  bien , & que  vous  nojlrx  glorix  pro  vo- 
ir altérez  de  même  Tite , bis , in  illos  ojlendite 
qui  efl  uni  avec  moi,  & in faciem Ecclejiarum, 
qui  travaille  comme  moi  pour  votre  (àlut , & nos 
autres  freres  qui  (ont  les  Apôtres  desEglifes,  & 
la  gloire  de  J.  C.  Donnez-leur  donc  devant  les 
Eglifes  les  preuves  de  votre  charité  , & faites 
voir  que  c’eft  avec  raifon  que  nous  nous  fouî- 
mes loués  de  vous. 
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Explication  de  l’E pître. 

JE  rends  grâces  à Dieu,  qui  a mis 
dans  le  cœur  de  Tite  le  même  \éle 
pour  vous. 

L’Apôtre  venoit  d’exhorter  les  fidè- 
les de  Corinthe  à la  pratique  de  l’aumô- 
ne , & il  les  avertit  qu’il  leur  envoie 
trois  d’entre  les  freres  , pour  faire  la 
collede,  c’e(t-à-dire,  pour  recueillir  les 
aumônes  de  leur  Eglife.  Il  ne  nomme 
pas  les  deux  autres,  & ne  fait  que  les 
indiquer.  Il  commence  par  remercier 
Dieu  de  ce  qu’il  a mis  dans  le  coeur 
de  Tite  le  même  zélé  pour  leur  falut; 
puifque  Tite  , en  partant  pour  aller 
recueiller  les  aumônes  , & pour  leur 
procurer  la  facilité  de  foulager  les  pau- 
vres éloignés  de  Corinthe  , marquoit 
par-là  .le  zele  qu’il  avoit  pour  le  falut 
des  Corinthiens. 

Nous  avons  aujji  envoyé  avec  lui  un 
de  nos  freres  , qui  sejl  rendu  célébré  dans 
toutes  les  Eglifes  par.  la  prédication  de 
P Evangile , Sr  qui  de  plus  a été  ordonné 
par  les  Eglifes  pour  être  le  compagnon  de 
mes  voyages , & fpécialement  pour  avoir 
foin  des  aumônes. 

S.  Jérôme  croit  que  faint  Luc  eft 


Digitized  by  Google 


~1 


284  Le  xviii.  Octobre^ 
ce  frere  dont  l’Apôtre  parle  ici , parce 
qu’il  eft  certain  que  faint  Luc  fjt  le 
compagnon  des  travaux  de  faint  Paul. 
D’ailleurs  faint  Ignace  , Martyr  , par- 
lant de  faint  Luc  dans  fon  Epître  aux 
Ephcfiens  , femble  faire  allufion  à cet 
endroit  de  faint  Paul  , en  difant  : Com- 
me  le  témoigne  faint  Luc  qui  s'efl  rendu 
recommandable  par  la  prédication  de  V E- 
vangile. 

Saint  Chryfoflôme  croit  c«pendant 
que  c’eft  de  faint  Barnabé  que  l’Apô- 
tre parle  ici  , parce  qu’il  dit:  Qidil  a 
été  ordonné  par  les  Eglifes  pour  être  le 
compagnon  de  mes  travaux.  Or,  on  voit 
au  Livre  des  Actes , que  faint  Barnabé 
fut  effectivement  ordonné  pour  être  le 
compagnon  de  faint  Paul.  Mais  lorf- 
que  faint  Paul  écrivit  fa  fécondé  Epî- 
tre aux  Corinthiens  , Paul  & Barnabé 
ctoient  déjà  féparés , & Silas  étoit  de- 
venu le  fucceffeur  de  Barnabé  ; ce  qui 
a fait  croire  au  Cardinal  Baronius,que 
c’efl  de  Silas  que  l’Apôtre  veut  parler, 
quand  il  dit  : Nous  vous  avonsi  envoyé 
un  de  nosfreres -,  &c. 

Voulant  éviter  que  perfonne  ne  nous  blâ- 
me à Voccafîon  de  ces  largej'es  abondantes 
qui  fe  font  par  notre  minijière  ; car  nous 
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penfons  à nous  bien  conduire  non  feule- 
ment devant  Dieu  , mais  encore  devant  les 
hommes.  ' 

C’eft  pourquoi  l’Apôtre  leur  fait  re- 
marquer qu’il  a choifi  pour  faire  les 
çolle&es,  des  hommes  d’une  fageUe 
& d’une  fidélité  éprouvée  , des  hom- 
mes entièrement  détachés  des  biens 
de  la  terre  , de  dignes  Prédicateurs  de 
l’Evangile,  dont  la  vertu  étoit  recon- 
nue de  toutes  les  Eglifes  , tels  que 
Tite , Luc  , ou  Silas  , afin  que  l’on  ne 
pût  foupçonner  que  les  fommes  con- 
fidérables  qu’ils  ramaflbient,  fuffent  ja- 
mais détournées  à d’autres  ufages  qu’à 
ceux  que  la  charité  des  fidèles  avoit  en 
vue. 

Car  nous  tâchons  défaire  le  bien  avec  tant 
de  circonfpeblion  , quils  foit  approuvé  non - 
feulement  de  Dieu  , mais  aujjides  hommes . 

Remarquez  , dit  faint  Chryfoftôme  , 
que  l’Apôtre  ne  dit  pas  : » Si  quel- 
n qu’un  vient  à s’imaginer  que  les  au- 
mènes  des  fidèles  font  mal  diftri- 
r>  buées , & mal  employées  par  la  fau- 
» te  de  ceux  qui  font  chargés  de  les  re- 
»?  cueillir,  je  ne  m’en  inquiette  point, 
» & pourvû  que  ma  confcience  ne  me 
» reproche  rien , je  n’ai  aucun  égard 
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s>  à leurs  foupçons.  s»  Il  ne  veut  fcan- 
dalifer  perfonne  ; il  veut  prévenir  les 
plus  injufles  foupçons , & il  a foin  que 
les  aumônes  des  fidèles  foient  mifes 
dans  des  mains  fi  défintéreffées  & fi  pu- 
res , que  Ton  ne  puiffe  pas  feulement 
imaginer  qu’il  y ait  l’ombre  d’infidé- 
lité 8c  d’avarice  dans  l’ufage  qu’on  en 
fait  ; parce  qu’il  ne  fuffit  pas  de  fe  bien 
conduire  devant  Dieu  ; il  faut  enco- 
re , comme  il  dit  ailleurs  , répandre 
toujours,  par  fa  conduite,  cette  bon- 
ne odeur  de  J.  C.  qui  édifie  tout  le 
monde  , & qui  ne  donne  pas  la  moindre 
prife  à la  malignité  & à la  cenfure. 

Graduel.  PH  18. 

Leur  voix  s’eft  fait  en-  In  cmnem  terrant 
tendre  par  toute  la  terre  ; exivit  fonus  eorum  : 
leur  prédication  a retenti  & in  fines  orbis  ter- 
jufqu’aux  extrémités  du  rce  verba  eorum, 
monde,  y.  Les  cieux  an-  y.  Cœli  enarram  glo- 
noncent  la  gloire  de  Dieu,  riam  Dei  : & opéra 
& le  firmament  publie  . manuum  ejus  annun- 
l’excellence  de  lès  ouvra--  tiat  firmamentum. 
ges. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia, 

ÿ.  C’eft  moi  qui  vous  ÿ.  Ego  vos  elegi 
ai  choifis  & tirés  du  mon-  de  mundo  , ut  eatis  , 
de  , afin  que  vous  alliez  & fruüutn  afferatis , 
prêcher  mon  nom  , & que  & fruchis  vefier  ma». 
vous  fafliez  du  fruit  , & neat.  Alléluia. 
votre  fruit  demeure  éternellement.  Alléluia, 
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Evàngilf. 

Sequentia  fànfti  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  fecundùm  félon  faint  Luc. 

Lucam.  10.  i.  10.  r. 

/N  illo  tempore  , TT'  N ce  tems-là  , Le 
Defignavit  Do-  Seigneur  choilit  en- 

minus  & alios  fep-  core  foixante  & douze 
tuaginta  duos  : & autres  difciples , qu’il  en- 
mifit  illos  binos  ante  voya  devant  lui  deux  à 
faciem  fuam , in  om-  deux  dans  toutes  les  vil— 
item  civitatem  & lo - les  , & dans  tous  les  lieux 
cum  qttb  erat  ipfe  où  lui-méine  devoit  aller. 
ventunis.  Et  dicebat  Et  il  leur  difoit  : La  moif 
illis  : MeJJts  qttidem  Ton  eft  grande  , mais  il  y 
multa  , operarii  au-  a peu  d’ouvriers.  Priez 
tem  pauci.  Rogate  er - donc  le  maître  de  la  moif- 
go  dominum  meffis  lôn  qu’il  envoie  des  ou- 
ut  minât  operarios  vriers  en  là  moilfon.  Al- 
in  melftm  fuam.  Ite  : lez , je  vous  envoie  com- 
ecce  ego  mitto  vos  fi-  me  des  agneaux  au  mi- 
cut  agnos  inter  lu-  lieu  des  loups.  Ne  portez 
pos.  Nolite  portare  ni  bourlè,  ni  (lie,  ni  fou- 
facculum  , neque  pe-  liés  , & ne  làluez  perlon- 
ram  , neque  calcea-  ne  dans  le  chemin.  En 
menta  : & neminem  quelque  maifon  que  vous 
per  viam  falutaveri-  entriez  , commencez  par 
iis.  In  quartrcumque  dire  : La  paix  foit  fur  cette 
domutn  intraveritis  , mailbn  ; & s’il  s’y  trouve 
primum  dicite  : Vax  quel  enfant  de  paix , votre 
h nie  domui  : & fi  ib't  paix  repofera  fur  lui  : 
fuerit  filius  pacis  , linon  , elle  retournera 
requiefeet  fiuper  ilium  fur  vous.  Demeurez  en 
■pax  vefira  : fin  au-  la  meme  mailbn  , man- 
ier», ad  vos  reverte-  géant  & buvant  de  ce  qu’il 
fur . In  tadem  autem  y aura  chez  eux  ; car  ce- 
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lui  qui  travaille,  mérite  là  domo  manete  , eder.- 
récompenfe.  Ne  paffe^  tes  & hibernes  qiue 
point  de  maifon  en  mai-  apud  illos  funt  : di- 
fon.  Et  en  quelque  ville  gnns  ejl  enim  opera- 
que  vous  entriez,  & où  l’on  rius  mercede  fua.  No - 
vous  aura  reçu  , mangez  lite  tranfire  de  domo 
ce  que  l’on  vous  préfente-  in  domum.  Et  in 
ra  : guériffez  les  malades  qttàmcümque  civita- 
qui  s’y  trouveront , & di-  tem  ir.traveritis  , & 
tes-leur  : Le  royaume  de  Jufceperint  vos  , man- 
Dieu  s’eft  approché  de  ducate  qiue  apponun- 
vous.  tur  vohis  : (y  curate 

infirmes  qui  in  il!a  funt  , & dicite  illis  : Appro- 
pinquavit  in  vos  rcgnwn  Dci, 

Explication  de  l’Evangile, 

EN  quelque  maifon  que  vous  entrieq  , 
commence £ par  dire  : La  paix  fioit  fur 
cette  maifon. 

I.  La  paix  eft  le  plus  précieux  de 
tous  les  biens.  Le  nom  feul  en  eft 
agréable,  dit  faint  Auguftin  , & nous 
ne  pouvons  rien  délirer , ni  rien  ac- 
quérir qui  contribue  davantage  à no- 
tre bonheur  : & parce  que  tout  le  mon- 
de veut  être  heureux,  tout  le  monde 
veut  avoir  la  paix.  Ceux  même  qui 
fontlaguerre  ne  lafontquepour  arriver 
à la  paix  ; elle  eft  la  fin  de  tous  les  com- 
bats & le  but  de  toutes  les  victoires. 

II.  Mais  il  y a la  paix  du  monde  & 
la  paix  de  Dieu,  & c eft  pourquoi  Je- 

fus- 
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Ïus-Chrift  difoit  : Je  vous  donne  la  paix  ; 
mais  je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le 
monde  la  donne.  La  paix  du  monde 
eft  une  paix  faufle  & apparente  : 
celle  de  Dieu  eft  réelle  & véritable. 
La  paix  du  monde  eft  fragile  & paffa- 
gère  : celle  de  Dieu  eft  folide  & per- 
manente. La  paix  du  monde  ne  nous 
apprend  pas  à bien  vivre , elle  n’inf- 
pire  pas  la  charité , la  juftice  & la  pa- 
tience : elle  ne  porte  pas  à la  miféri- 
corde,  elle  n’aflure  pas  la  vie  éternelle  5 
celle  de  Dieu  eft  fondée  fur  toutes 
ces  vertus,  & nous  conduit  à cette  ré- 
compenfe. 

III.  Jefus-Chrift  nous  offre  la  paix 
en  ce  monde  , & nous  la  promet  en- 
core en  l’autre.  La  première  nous  don- 
ne la  force  de  vaincre  nos  ennemis  ; 
la  fécondé  nous  procurera  l’avantage 
de  n’avoir  plus  d’ennemis  à combattre. 
La  première  nous  engage  à nous  ai- 
mer les  uns  les  autres  ; la  fécondé  nous 
mettra  dans  l’heureufe  impoflibilité  de 
haïr  nos  freres.  La  première  nous  em- 
pêche de  juger  témérairement  des  fen- 
timens  , des  deffeins  <5c  des  intentions 
de  ceux  avec  qui  nous  vivons  ; la  fé- 
condé nous  fera  connoître  toutes  leurs 
Oflobre . , N 
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penfées  , & nous  n’y  verrons  rien  quî 
n’attire  notre  eftime  & notre  admira- 
tion. Nous  pouvons  jouir  de  la  pre-  ' 
miere  fur  la  terre  , par  la  grâce  du  Sei- 
gneur ; mais  nous  ne  pouvons  trouver 
l’autre  que  dans  le  ciel. 

IV.  La  paix  que  Dieu  donne  en  ce 
monde  à fes  ferviteurs  eft  le  lien  de  la 
charité,  le  repos  du  coeur , la  tranquil- 
lité de  la  confcience.  Elle  fubfifte  au 
milieu  des  tempêtes  & des  orages,  elle 
fe  foutient  au  milieu  des  ravages  ôc  des 
horreurs  de  la  guerre.  C’eft  cette  paix 
qui  nous  rend  humbles , doux  & pa- 
tiens  ; qui  bannit  de  notre  coeur  l’en- 
flure de  l’orgueil  & le  poifon  de  la  hai- 
ne ; qui  le  rend  inacceflïble  aux  dépits 
fecrets  de  l’envie.  Celui  qui  n’a  pas  cet- 
te paix , doit  travailler  pour  l’acquérir. 
Celui  qui  eft  aflez  heureux  pour  en 
joiiir , doit  veiller  fans  cefle  fur  lui-mê- 
me pour  la  conferver.  Et  celui  qui  a eu 
le  malheur  de  la  perdre  , doit  faire  tous 
fes  efforts  pour  la  recouvrer.  Parce 
que  c’eft  cette  paix  qui  nous  rend  en- 
fans  de  Dieu , félon  cette  parole  : Heu- 
reux les  pacifiques  , parce  quils  feront  ap- 
pelles enfans  de  Dieu. 

V.  Le  monde  ne  peut  jamais  nous 
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donner  qu’une  paix  extérieure  : notre 
Coeür  ne  dépend  point  de  lui , & il 
n’eft  pas  en  Ton  pouvoir  de  lui  procu- 
rer dette  paix  intérieure  qui  fait  notre 
véritable  repos.  C’eH:  Dieu  feul  qui 
nous  la  procure  ; mais  il  ne  l’accorde 
qu’aux  cœurs:  dociles  à fa  g race,  & 
qui  travaillent  conjointement  avec  lui 
à vaincre  $c  à réprimer  leurs  pallions. 
C’eft  le  feul  moyen  de  joiiir  en  ce 
monde  d’une  folicje  paix. 

Donnez  - la  moi , Seigneur  , cette 
paix  que  le  monde  ne»  peut  donner , 
Ôc  qui  eftle  gage  de  la  paix  éternelle 
que  l’on  goûte  dgns  le  ciel.  Mais , que 
dis-je  , hélas  ! je  ne  le  poflféderai  ja- 
mais, ce  précieux  tréfor  , fi  je  ne  tra- 
vaille moi-même  pour  l’acquérir,  en 
domptant  les  pallions  inquiettes  & 
turbulentes  qui  s’élèvent  dans  mon 
cœur  , & qui  entretiennent  un  trou- 
ble continuel , accompagné  quelque- 
fois des  plus  violentes  agitations.  II 
ne  tient  qu’à  vous , Seigneur  , de  cal- 
mer d’une  feule  parole  ces  flots  cour- 
roucés , comme  vous  impofâtes  autre- 
fois ûlence  aux  vents  & à la  mer,  à la 
priere  de  vos  Difciples  : mais  vous  ne 
ferez  pas  dans  mon  coeur  un  pareil 

Nij 
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miracle , s'il  ne  fe  rend  docile  aux  iirfi 
prefiions  de  votre  grâce.  Je  vous  la 
demande , Seigneur  : elle  feule  peut  me 
procurer  la  paix,  fi  je  veux  être  fidèle. 
Offertoire.  Pf.  138. 

Que  vos  amis , o mon  Mihi  autan  nimit 
Dieu , me  paroiffent  éle-  honorait  funt  amici 
ves  en  gloire  ! que  leur  tui-t  Deus  t nimit 
grandeur  eft  puiffamment  confort atus  eJl  prin~ 
affermie ..  . 1 - • - •'  ' i dp  atus iorunj, 1 ; ’ . ■’  * 

•' i Secrette , il‘-  / •'  * 

ACcordez-nous , Sei-  T~\  Onis  cœle/li- 
gneur , par  la  vertu  # J bus  da  nobis  , 
de  vos  dons  celeffes  , la  quxfttmus  , Domine  J 
grâce  de  vous  fervi  avec  libéra  , tibi  mente 
une  véritable  liberté  d’ef-  fervire  ; ut  muner* 
prit , & faites  par  1 inter-  quœ  deferimut  , in~ 
triton  de  votre  Evangé-  terveniente  beato  fi- 
lme laint  Luc  , que  les  vangelijiâ  tuo  Lucâ  . 
offrandes  que  nous  vous  & medelam  nobis  0- 
prelentons  , nous  procu»  perentur , & gloriam  • 
Tent  la  guérilôn  de  nos  Ter  eumdem  Domi- 
ames  , & la  gloire  çtçr-  numnofirum . 

«elle  ; Par  N.  S, 


Communion.  Matth.  1$, 

Pour  vous  qui  m’avez  Vos  qui  fecuti  efli 
fmvi,  vous  ferez  affïs  fur  me  , fedebitis  fUpe, 
des  thr6r.es  pour juger  les  fedes  , judicantes  duo . 
douze  tribus  d IfraeJ.  decim  tribut  IJraël. 
Pajlcommunion. 

FÀites,  6 Dieu  tout-  pRxfla,  quæfu- 
puiffant , que  la  viéti-  mus  , JL. ipo- 
me  a laquelle  nous  avons  tent  Deus  , ut  quoà 
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de  fantto  altari  tuo  participé  , procure  à nos 
accepimus  , precibus  âmes  une  lainteté  vérita- 
beati  Evangetijhe  tui  ble-;  & que  par  les  prie- 
Lucte  , fanftificet  a-  res  de  votre  bienheureux 
nimas  nojlrai  , per  Evangélifte  feint  Luc , el- 
quod  tuti  ejfe  pojjî - le  nous  ptéferve  de  tout 
mus  ; Per  Domiuum  péché  ; Par  notre  Sei-n 
nojîruntt  , gneur. 

i'  i 

**  C * - 
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Le  xix . 0 


C T O B R S. 


S.  PIERRE  D’ALCANTARA: 


C">  E Saint  nâquit  à Alcantara  , ‘petite 
_v  ville  d’Efpagne  dans  la  Province 
d’Eftramadoure  l’an  14pp.  A l’âge  de 
feize  ans  il  entra  dans  l’Ordre  de  faint 
François , & fut  reçu  au  Couvent  de 
Manjarez.  Il  s’y  diftingua  par  une  fer- 
veur extraordinaire  , & à l’âge  de  20 
ans  il  fut  fait  Supérieur  avant  que  d’en- 
trer dans  |es  Ordres  facrés.  U reçut  le 
Sacerdoce  Tan  & fut  Peu  de 

tems  après  appliqué  âii  rïiiniftère  de  la 
prédication  , dont  il  s’acquitta  avec 
beaucoup  de  fruit  & de  fuccès.  L’an 
15*54.  il  compofa  un  petit  traité  de 
l’Oraifon  & de  la  Contemplation , qui 
fut  lû  & recherché  avec  avidité  dans 
toute  l’Efpagne,  & que  fainte  Thérè- 
fe  , Louis  de  Grenade  , faint  François 
de  Sales , & le  Pape  Grégoire  XV.  ont 
comblé  d’éloges.  Il  fut  appelle  à la 
Cour  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal , où 
il  édifia  tout  le  monde  par  fa  mortifi- 
cation & par  fon  humilité. 


• - 


S.  Pie* re  d’Aïciantara.  29  y 
Sainte  Thérèfe  qui  l’avoit  connu  par- 
ticuliérement, l’ayant  eu  durant  quel- 
que tems  pour  direfteur,  nous  a laiffé  le 
détail  des  auftérités  de  ce  grand  Saint* 
Durant  l’efpace  de  40  ans  , dit— 
» elle , il  ne  dormit  qu’une  heure  ôc 
» demie  fur  les  24  heures  qui  compo-r 
» fent  la  nuit  & le  jour.  Cette  mortifi- 
» cation  lui  fit  dans  les  commence- 
s>  mens  plus  de  peine  que  toutes  les 
» autres.  Pour  vaincre  le  fommeil , il 
» fe  tenoit  toujours  debout , ou  à ge- 
39  noux.  Quand  il  vouloit  dormir  , il 
» fe  tenoit  aflis  la  tête  appuyée  fur  un 
»>  morceau  de  bois  attaché  à la  murail- 
*>  le  de  fa  cellule. 

39  II  ne  mangeoit  pour  l’ordinaire 
» que  de  trois  jours  en  trois  jours  , 
» quelquefois  il  en  pafloit  huit  fans 
«rien  prendre.  C’étoit  apparemment, 
» ajoûte  fainte  Thérèfe , dans  le  tems 
» de  fes  extafes  & de  fes  ravilfemens 
« extraordinaires,  dont  j’ai  été  témoin 
» une  fois.  Jamais  il  ne  levoit  les  yeux , 
» & ne  remarquoit  aucun  objet  ; & il 
•>  me  dit  un  jour  , qu’il  lui  étoit  indif- 
»>  férent  de  voir , ou  d’être  aveugle. 

» Je  ne  l’ai  connu  que  dans  fa  vieil- 
#•  leife,  & lorfqu’il  étoit  épuifé  de  for- 

N iiij 
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»>  ces.  Cependant  il  n’avoit  rien  ,dd 
33  févère  dans  Tes  mœurs.  Il  étoit  doux 
» & affable , & quoiqu’il  ne  parlât  guè- 
*>  re  qu’on  ne  l’interrogeât , il  réponr 
» doit  toujours  agréablement.  « 

L’Empereur  Charles  Quint  s’étant 
retiré  au  Monaftère  de  faint  Juft  dans 
l’Eftramadoure , pour  ne  plus  penfer 
qu’à  fon  falut , voulut  avoir  S.  Pierre 
d’Alcantara  pour  fon  Confeffeur , mais 
Je  Saint  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à 
accepter  cette  commifîion. 

-Il  établit  une  réforme  dans  l’Ordre 
de  S.  François  , dont  le  premier  Cou-, 
vent  fut  celui  de  Pedrofo. 

Ce  Saint  mourut  dans  le  Couvent 
d’Arenas  l’an  1^62.  âgé  de  63  ans  , 
après  avoir  donné  à tous  les  Religieux 
de  cette  maifon  des  leçons  admira- 
bles d’humilité  , de  mortification  <5c 
de  patience. 


A LA  MESSE. 

Introït,  Pf.  91. 

LE  Julie  fleurira  com-  T Ujlus  ut  palma 
me  le  palmier  , il  J fiorebit  ficut  ce - 
croîtra  comme  le  cèdre  drus  Libani  multi- 
du  Liban  : il  fera  planté , flicabitur  : planta- 
dans  la  maifon  du  Sei-*  tus  in  domo  Domini , 


s 
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atriis  domûs  Dei  gneur,  & il  portera  du 
fruit  dans  le  temple  de 
notre  Dieu. 

P/.  Il-elt  bon  de  louer 
le  Seigneur  , & de  chan- 
ter des  cantiques  en  l’hon- 
neur de  votre  nom  , 6- 
Très-haut.  Gloire. 


ï» 

nojlri. 

PH  Bonum  ejl  con- 
fiuteri  Domino  , & 
pfallere  nomini  tuo  , 
Altijjime,  Gloria . 


Collet le. 


TT\  Eus  , qui  bea • 
J J tum  Petrum 
Confejforem  tuum  ad- 
mirabilis  pœniten- 
lix  , (y  aliijjîmæ 
contemplationis  ma- 
tière illujlrare  digna- 
tus  es  ; da  nobis  , 
quafumus  , ut  ejus 
juffragantibus  meri- 
tis  , carne  mortiji- 
cati,  faciliiis  cœlejlia 
cafiamus  ; Per  Do- 
mtnum. 


O Dieu  , qui  avez  fa- 
vorifé  le  bienheu- 
reux Pierre  votre  Con- 
felTeur  du  don  d’une  péni- 
tence admirable,  & d’une' 
fublime  contemplation  ;• 
faites  que  mortifiant  no-- 
tre  chair  à fbn  exemple  y 
nous  puiflions  , par  le  fe- 
cours  de  (es  prières , com- 
prendre plus  ailemenf  les; 
chofes  du  ciel  ; Par  notre; 
Seigneurs 


E r î t r r. 


Leffio  Epiflolte 
B.  Pauli  ad.  Philip* 

^ 3-  7. 

i,  ' Ratres  , Qux 
_£  mihifuerunt  lu- 
cra  , hxc  arbitrants 
ftim  propter  Chri- 
fium  , detrimenta. 
Verumiamen  exijiimo 
omn’a  detrimenutm 
ejje  y propm  eminen- 


Leçon  tirée  de  rEpitre  d& 
J'aint  Paul  aux  Philip . 

3*  7- 

MEsfreres,  Ce  que  je 
confidérois  autres 
fois  comme  un  gain  & un 
avantage  , m’a  paru  de- 
puis , en  regardant  Jefus- 
Chrift  , un  défavanrage; 
& une  perte.  Je  dis  plus  : 
Tout  me  fembleune  perte 
N:  V- 
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au  prix  de  cette  haute  tem  fcientiam  Jefiit- 
connoiffance  de  Jefus-  Chrijli  Domini  mei  r. 
Chrifi  mon  Seigneur  , propter  qtiem  omnia 
pour  l’amour  duquel  je  dctrimentum  fieci , & 
me  luis  privé  de  toutes  arbitrai  ut  fer  cor  a ÿ 
choies  , les  regardant  ut  Chriflum  lucrifa- 
comme  des  ordures , afin  ciam  , & inveniar 
que  je  gagne  Jefus-Chrfl;  in  ilia  , non  habens 
que  je  lois  trouvé  en  lui  , meam  jufitiam  , qux 
n’ayant  point  une  juflice  ex  lege  ef  , fed  il - 
qui  me  loit  propre , & qui  lam  , qute  ex  fide  ef 
me  Ibit  venue  de  la  loi  , Chrifi  Jefu  , que  ex 
mais  ayant  celle  qui  naît  Deo  ef  jufitia  in  fi- 
ée la  foi  en  Jefus  - Chrifi , de  > ad  cognoficen- 
cette  juflice  qui  vient  de  ium  ilium  r & vir- 
Dieu  par  la  foi  ; & que  je  tutem  refiurrettionis 
connoiiTe  Jefus -Chrifi  , ejus  , & fiocietatem- 
avec  la  vertu  de  fa  réfur-  pajfionum  illius  : con- 
reftion  , & la  participa-  figuratus  mortis  ejus  r 
tion  de  lès  lèuffrances  , [i  quo  modo  occur- 
étant  rendu  conforme  à ram  ad  refurreÜio- 
fà  mort  ; pour  tâcher  en-  nem  , qute  eft  ex 
fin  de  parvenir  à la  bien-  mortuis  : non  quoi 
heureufie  rélurreftion  des  jam  acceperim  , aut 
morts.  Ce  n’ell  pas  que  jam  perfiettus  fim  r 
j’aie  déjà  reçu  ce  que  j’efi-  fie  quor  autem  fit  quo - 
père  , ou  que  je  lois  déjà  modo  comprehendam 
parfait  ; mais  je  pourfuis  in  quo  & compre-  • 
ma  courfie  pour  tâcher  henfius  fium  à Chrifia 
d’atteindre  où  le  Seigneur  Jefiu. 

Jèfijs-Chriû  m’a  deSiné  en  me  prenante 
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Explication  de  l’Epître. 

JE  pourfuis  ma  courfe  pour  tâcher  d’at- 
teindre le  terme. 

L’Apôtre  cherche  Dieu  , dit  faint 
Chryfoftôme  , & nous  le  fuyons,  nous 
nous  éloignons  de  lui  par  le  péché. 
Souvenons- nous  qu’il  elt  écrit  : Sei- 
gneur , tous  ceux  qui  s’éloignent  de  vous 
périront,  L’Apôtre  s’avance  , il  pour- 
fuit  fa  courfe , il  fait  de  continuels  ef- 
fort pour  approcher  de  fon  Dieu  : & 
nous  faifons  de  femblables  efforts  pour 
nous  en  éloigner. 

Où  fuyez-vous,  malheureux?  s’écrie- 
le  même  Pere  : vous  fuyez  votre  vie  T 
votre  lumière  & votre  falut  ? Si  vous 
perdez  votre  Dieu  , à qui  aurez-vous 
recours  ? Si  vous  vous  éloignez  de  la 
lumière,  qui  eü-ce  qui  vous  éclairera 
Si  vous  venez  à perdre  celui  qui  eft 
votre  vie  & votre  rédemption,  qui  cft- 
ce  qui  vous  fauvera  ? 

Fuyez  plutôt  l’ennemi  de  votre  fa-» 
lut.  Ne  reflemblez-vous  pas  à ces  fu-? 
gitifs  qui  s’égarent  dans  des  terres 
étrangères , à ce  prodigue  qui  avoit 
quitté  la  maifon  de  fon  pere , diflïpé 
tout  fon  patrimoine  , & qui  le  trou- 
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voit  réduit  à un  affreufe  difette.  Vous 
avez  reçu  dans  votre  Baptême  la  gra-" 
ce  du  Saint-Efprit.  Celui  qui  la  perd 
devient  aufii-tôt  pauvre  & dénué  de 
tout  : il  languit  dans  la  faim  & dans 
la  mifère. 

Vous  étiez  malade  & couvert  de 
plaies  , vous  étiez  plongé  dans  l’aby- 
me  du  péché , dévoré  par  les  flammes- 
de  la  concupiscence , qui , comme  une 
fièvre  ardente  , avoit  porté  le  ravage 
dans  votre  coeur  ; le  Démon  vous  re- 
gardoit  comme  une  proie  qui  ne  pou- 
voir lui  échapper  ; Jefus-Chrift  eft  ve- 
nu , il  a fait  briller  fur  vous  les  rayons 
de  fa  grâce: il  eft  defcendu,  fi  je  l ofe 
dire , de  fon  thrône  de  gloire  pour  ve- 
nir racheter  un  pécheur  qui  le  haïflfoic, 
qui  le  perfécutoit,  qui  lui  avoit  dé- 
claré la  guerre  ; il  a guéri  toutes  vos 
plaies  , celle  de  la  cupidité , celle  de 
J-’avarice  , celle  de  la  volupté,  celle 
de  l’orgueil.  Quoique  vous  fuftiez 
horriblement  défiguré , il  ne  vous  haïf- 
foit  pas  il  ne  vouloir  pas  vous  per- 
dre, il  vous  aimoit  encore-,  parce  que 
c’eft  un  Dieu  plein  de  miféricorde  6c 
de  bonté  qui  ne  hait  aucun  des  ouvra- 
ges qui  font  fgriis  de  fes  mains*  II: 
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Tous  a donné  des  remèdes,  amers  à la 
vérité  ; mais  il  a été  le  premier  à les? 
prendre  pour  vous  encourager.  Enfin, 
il  vpus  a lavé,  fan&ifié , juftifié , pu- 
rifié dans  te  Baptême , & peut-être  en- 
core dans  le  Sacrement  de  Pénitence  j 
vos  yeux  fe  font  ouverts,  vos  ténèbres 
fe  font  difiipées  : votre  ame  a repris  fa 
première  beauté , la  beauté  qui  con- 
vient à un  enfant  de  Dieu , que  le  Pere1 
célelte  a créé  à fon  image  , à un  en- 
fant de  la  grâce  , à un  héritier  du 
Royaume  célefte. 

Et  vous,  ingrat , vous  vous  éloignez 
de  lui  ? Vous  1e  fuyez  , après  en  avoir 
reçu  de  fi  grands  bienfaits  ? Vous  ren- 
dez tous  fes  dons  inutiles  ? vous  tes 
perdez  , vous  les  diffipez  ? Il  vous  a 
ouvert  fes  tréfors  , & vous  les  mépri- 
fez.fes  grâces  , & vous  les  rejettez. 
Vous  voilà,  comme  le  prodigue,  loin 
de  la  maifon  paternelle  & réduit  à la 
derniere  mifère  ; & vous  ne  dites 
pas,  comme  lui:  Tirai,  je  retournerai 
à mon  Pere  , je  lui  dirai  : O mon  Pe- 
re , j'ai  péché  contre  le  ciel  &*  contre  vous  ! 
Ge  Pere  vous  attend  , il  foupire  après 
votre  retour.  Si  vous  renoncez  au  pé- 
ché, fi  vous  retournez  fincéremem  à 
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lui,  il  ne  vous  fera  pas  le  moindre  re- 
proche fur  le  pafle.  Revenez,  & tout 
çft  oublié.  Jufqu’à  quand  demeurerez- 
vous  attaché  à tant  de  défordres  ? Juf- 
qu’à quand  aimerez-vous  votre  perte 
& votre  malheur  ? Je  reviens  donc  à 
vous , Seigneur  ; daignez  oublier  le$' 
égaremens  de  ma  vie  : daignez  me  rer 
cevoir  dans  les  bras  de  votre  miféri- 
corde.  Combien  de  fois , hélas  ! n’ai- 
je  pas  eu  le  malheur  de  pécher  contre 
le  ciel  & contre  vous  ? mais  y retour- 
nerai-je encore , à ce  péché  qui  m’a 
fait  perdre  votre  grâce , & qui  m’a  fi 
long-tems  éloigné  de  vous  ? Non , Sei- 
gneur, j’y  renonce  pour  le  relie  de  ma 
vie  , je  ne  vivrai  plus  que  pour  vous  : 
je  ne  fongerai  plus  qu’à  vous  obéir  : je 
chercherai  toujours  à vous  plaire.  Trop 
heureux  que  vous  m’ayez  encore  laifle 
le  tems  de  me  reconnoître  & de  re- 
tourner à vous  ! Avois-je  donc  mérité 
cette  faveur , après  tant  de  défordres  ? 
voudrois-je  encore  en  abufer  ? Non  , 
Seigneur.  Je  me  livre  aujourd’hui  tout 
entier  à vous,  & je  vais  pourfuivre  ma 
courfe  avec  la  même  ardeur  & la  même 
fidélité  quelApôtre,  pour  tâcher  d’at- 
teindre le  terme , c’eft-à-dire  , d’arii- 
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er  à vous , ô mon  Dieu  , puifque 
ous  ferez  déformais  le  terme  unique 
e tous  mes  défirs  & de  toutes  mes 
étions.. 

Graduel.  Pf.  3 6.  & nr. 


Os  JuJH  medita- 
’ur  fapientiam , & 
tgua  ejus  loquctur 
iicium.  f.  Lex  D et 
ts  in  corde  ipfius  , 
non  Jupplamabun- 
r grejfus  ejus. 

illeluia  , alléluia. 
ÿ.  Beatus  vir , qui 
tet  Dominum  : in 
mdatis  ejus  cupit 
nis.  Alléluia. 


La  bouche  du  Julie 
tiendra  des  difcours  là- 
ges  , & fà  langue  profé- 
rera des  paroles  pleines 
d’équité,  ÿ.  La  loi  de  Ion 
Dieu  fèra  gravée  dans  fort 
cœur  , & les  pas  ne  feront 
point  chancelans. 

Alléluia , alléluia. 
f.  Heureux  celui  qui 
craint  le  Seigneur  : il  mec 
toute  joie  à oblerver  fès 
commandemens.  Allel. 


Evangile. 


quentia  fànfti  E- 
ingelii  fecundùm 
Lucam.  12.  3 t. 

F N illo  tcmpore , 
Dixit  Jefus  dif- 
ulis  fuis  : Nolite 
tere , pufillus  gr  ex , 
'a  complacuit  Fa- 
vejlro  dare  vobis 
ytum.  Vendite  qu/e 
Jïdetis  y & date 
imofynam.  Facite 
>is  facculos  y qui 
veterafcum  , the- 
rum  non  defcien - 


Suite  du  faint  Evangile : 
félon  faint  Luc. 

11.  32. 

En  ce  tems-là,  Jelùs 
dit  à fes  difciples  1 
Ne  craignez  point,  petit 
troupeau,  car  il  a plu  à 
votre  Pere  de  vous  don- 
ner fon  royaume.  Vendez 
ce  que  vous  avez,  & don- 
nez l’aumône.  Faites- 
vous  des  bourfes  qui  ne 
s’ulent  point  : amajfez 
dans  le  ciel  un  tréfor  qui 
ne  périiîe  jamais  j d’où 


£0^  Le  xix.  Octobre,.'’ 

les  voleurs  n’approchent  tem  in  ccelis  : qui  fur 
point , & que  les  vers  ne  non  appropiat  , neque 
peuvent  corrompre.  Car  tinca  corrumpit.  Ubi 
ou  eft  votre  trélor  , là  fe-  enim  thefaurus  vejler 
ra  aulïi  votre  cœur.  eft , ibi  & cor  vejlrum 

erit . 

Explication  i>e  l’Evangile.. 

YEnde\  ce  que  vous  pojfédez , & faites 
Vaumone. 

Ici  le  langage  de  Jefus-Chrift  eft  bien 
différent  de  celui  du  monde.  Le  mona- 
de nous  dit  : Tâcher  à? acquérir  ce  que 
vous  n'avez  pas.  Et  Jefus-Chrift  nous 
dit  : Vendes  ce  que  vous  poJJ'édez  » pour 
le  donner  aux  pauvres.  11  eft  vrai  que- 
par  cette  parole  Jefus  Chrift  veut  feu- 
lement nous  donner  un  confeil  de  per- 
fection. Mais  ce  confeil  montre  à quel 
point  tous  les  Chrétiens  doivent  être 
détachés  des  richeffes  & des  biens  de 
ce  monde  ; car  les  confeils  Evangéli- 
ques peuvent  être  confidérés  comme 
des  moyens  de  pratiquer  plus  fûremenE 
les  préceptes. 

Le  confeil  de  quitter  fes  biens  eft 
un  moyen  de  pratiquer  plus  fùrement 
le  précepte  qui  oblige  tous  les  hom- 
mes à ne  s’y  pas  attacher. 

Le  confeil  de  la  continence  parfaite 
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H un  moyen  de  nous  mettre  à cou- 
ert  des  dangers  & des  tentations  in- 
é p arables  de  l’état  du  mariage  , où  il 
fl  fi  difficile  de  garder  exactement 
ous  les  préceptes. 

Le  confeil  de  foumettre  notre  vo- 
onté  à celle  d’autrui , eft  un  moyen  de 
garder  fidèlement  le  précepte  qui 
nous  oblige  de  n’en  pas  abufer. 

Le  confeil  de  donner  notre  tunique 
à celui  qui  nous  demande  notre  man-; 
teau , eft:  un  moyen  de  ne  pas  demeu- 
rer au-deflous  de  ce  que  le  précepte 
de  la  charité  & de  la  juftice  exige  de 
nous. 

Le  confeil  de  tendre  l’autre  joue  à 
celui  qui  nous  a déjà  frappé  fur  une, 
eft  comme  un  moyen  de  garder  le  pré- 
cepte qui  défend  tout  défir  & toute 
a&ion  de  vengeance. 

On  peut , fans  doute , pratiquer  les 
préceptes  fans  ufer  de  ces  moyens  , 
& c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  ne  font 
regardés  que  comme  des  confeils  : car 
s’ils  étoient  abfolument  néceflaires 
pour  la  pratique  des  préceptes  , ils 
deviendroient  eux  - mêmes  autant  dô 
préceptes  rigoureux  & indifpenfables  : 
puifque  tout  ce  qui  eft  néceftaixe  pou* 
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pratiquer  la  loi  de  Dieu  , eft  cenfé 
faire  partie  de  cette  loi  divine.  Mais  il 
faut  avouer  que  celui  qui  a le  courage 
de  fuivre  le  cônfeil , s’éloigne  bien  da- 
vantage du  violement  des  préceptes 
que  celui  qui  ne  le  fuit  pas.  Celui  qui 
a le  courage  de  vendre  tous  fes  biens 
pour  les  donner  aux  pauvres,  n’a  plus 
à craindre  d’avoir  manqué  à pratiquer 
Je  précepte  de  l’aumône  dans  toute 
fon  étendue.  Celui  qui  garde  la  con- 
tinence n’a  plus  à craindre  d’être  forti 
des  bornes  permifes  , celui  qui  fou- 
iner fa  volonté  à celle  d autrui , ne 
craint  pas  d’en  abufer.  Celui  qui  don- 
ne fa  tunique  à celui  q*ui  ne  lui  deman- 
de que  fon  manteau  , ne  craint  pas 
d’avoir  retenu  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Celui  qui , étant  frappé  fur  une 
joue  , a le  courage  de  présenter  l’au- 
tre , ne  craint  pas  d’avoir  confenti  au 
mouvement  de  la  haine  & de  la  ven- 
geance ; & c’eft  ce  qui  a porté  tant  de 
Saints  à faire  le  facrifice  de  leurs  biens 
& de  leur  volonté  pour  fe  rendre  plus 
agréables  à Dieu  , & pour  obtenir  plus 
fûrement  la  couronne  de  gloire. 

: Qui  fuis-je  , 6 mon  Dieu  ? moi  qui 
ne  garde  ni  vos  confeils , ni  vos  pré- 
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eeptes,  qui  me  trouve  heureux  d’être 
difpenfé  des  uns , &qui  ne  crains  point 
de  violer  les  autres  ! 

Si  je  conferve  l’ufage  & la  poffef- 
fîon  de  mes  biens , je  ne  dois  pas  ou- 
blier l’obligation  où  je  fuis  d’en  faire 
un  bon  ufage.  Si  je  ne  donne  pas  aux 
pauvres  tout  ce  que  jepofféde  , je  dois 
au  moins , leur  abandonner  tout  mon 
fuperflu.  Si  je  fuis  engagé  dans  le  ma- 
riage , je  dois , au  moins,  y refpefter 
les  bornes  qui  leparent  la  licence  de  la 
liberté.  Si  je  ne  foumets  pas  ma  vo- 
lonté à celle,  d’autrui  , je  dois  , au 
moins  , la  foumettre  à toutes  vos  loix. 
Si  je  ne  donne  pas  à mon  prochain  , 
félon  toute  l’étendue  de  fes  demandes  , 
je  ne  dois , au  moins , retenir  que  ce  qui 
m’appartient.  Si , étant  offenfé  , je  ne 
m’offre  pas  à une  fécondé  infulte  , je 
dois  , au  moins  , oublier  & pardonner 
la  première. 

Offertoire.  PH  10. 

In  virtute  tua  , Le  Jufle  mettra  toute  fà 
Domine  , Ixtabiiur  confiance  dans  votre  for- 
Jujlus  ; & fuper  (a-  ce,  Seigneur  ; & le  fàluc 
lutare  tuum  exalta-  qu’il  attend  de  vous  fera 
bit  'vehementer  : de-  tout  l’objet  de  fa  joie  & 
'iderium  animes  ejus  de  fes  elpérances  : vous 
ribuiJU  et.  avez,  rempli  les  défirs  de 

ton  cœur. 
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Secrette . 

FAites,  s’il  vous  plaît , J)  Rcejla  nobis  ÿ 
ô Dieu  tout-puiffant,  Jf  qutsfumns  , om- 
que  cette  offrande  qui  nipotens  Deus , ut  nof- 
vous  efl  offerte  en  l’hon-  tree  humilitatis  obla 
tieur  de  vos  Saints,  vous  tio  , (y  pro  tuorum 
loit  agréable  , & qu’elle  tibt  grata  fit  honore 
nous  donne  la  pureté  de  Sanftorum  , & nos 
l’efprit  & du  corps  ; Par  corpore  pariter  & 
fiotre  Seigneur.  mente  purificet  ; Fer • 

Communion . Matth.  1 9. 

Oui , je  vous  le  dis , Amen  dico  vobis  ; 
vous  qui  avez  tout  aban-  quod  vos  qui  reliqui - 
donné  pour  me  fuivre  , fis  omnia  , & fecu • 
vous  recevrez  le  centuple  ti  ejlis  me  , centu» 
de  ce  que  vous  avez  quit-  plum  accipietis  , & 
té  , & vous  polTéderez  la  vitam  xternam  pofli* 
vie  éternelle.  „ debitis, 

Pojlcommunion . 

Dieu  tout  - puifTant , Uafumus  , ora- 
nous  vous  deman-  \ J nipotens  Deus  ; 
dons  par  l’interceflion  du  «r  qui  ca’lejlia 
bienheureux  S.  Pierre  vo-  alimenta  percepimus  , 
cre  Confelfeur,  que  nous  intercedeme  U.  Pe- 
foyons  fortifiés  contre  tro  Confejfore  tuo  , 
toutes  fortes  d’adverfités  per  htsc  contra  omnia 
par  la  vertu  des  alimens  adverfa  mttniamur  j 
célefles  que  nous  venons  Per  Dominant • 
de  recevoir  j Par  notre  Seigneur, 
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SAINT  PTOLEMÉE» 

et  ses  Compagnons, 

Martyrs,  jj/  cède.  ; , 


DU  temps  de  l’Empereur  Marc-Au-- 
réle  il  y avoit  une  femme  donc 
le  mari  étoit  fort  débauché.  Celle-cï 
avoit  fuivi  fon  exemple  ; mais  Iorf- 
qu’elle  eut  embrafle  le  Chriftianifme , 
elle  mena  une  vie  plus  régulière , & 
s’efforça  de  retirer  fon  mari  de  la  dét 
bauche  , en  l’inftruifant  des  vérités 
Chrétiennes  y & en  le  menaçant  du 
feu  éternel  préparé  à ceux  qui  vivent 
dans  le  défordre.  Il  méprifalcs  remon-; 
trances  de  fa  femme , qui  prit  la  ré-, 
fblution  de  le  quitter  ; mais  fes  parens 
l’engagerent  à demeurer  avec  lui , dans, 
l’efpérance  qu’il  pourroit  à la  fin  fe 
corriger. 

Le  mari  fit  un  voyage  à Alexandrie  » 
où  elle  apprit  qu’il  commettoit  de  fl 
grands  excès,  qu’elle  réfolut  de  ne  le 
plus  voir.  Elle  lui  fit  fignifîer  qu'elle 
ne  vouloit  plus  vivre  avec  lui. 
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Dès  qu’il  fut  de  retour  à Rome , il 
n’imagina  point  de  meilleur  moyen 
pour  fe  venger  d’elle  , que  de  l’accu- 
fer  d’être  Chrétienne  mais  elle  de- 
manda du  tems  pour  répondre  à cette 
aecufation , fous  prétexte  qu’elle  avoir 
différentes  affaires  à régler  dans  fa  fa- 
mille , & l’Empereur  lui  accorda  un 
délai.  . - . ...  ■ 

Le  mari  ne  pouvant  pour.fuivre  fon 
aecufation  contre  fa  femme  fe  porta 
pour  aeçufateur  contre  Ptolémée  , qui 
lui  avoit  enfeigné  les  principes  de  la 
Religion  Chrétienne.  - . y..'  • . 

11  engagea  un  Centurion  de  fes  amis 
à fe  faiiir  de  Ptolémée , & à lui  deman- 
der feulement  s’il  étoit  Chrétien.  Pto- 
lémée ne  balança  pas  à avouer  fa  re- 
ligion & à confeffer  Jefus-Chriff.  Il  fut 
long-tems  en  prifon  ; & enfin  on  Je 
préfenta  au  Préfet  de  la  ville  > qui  fe 
nommoit  Urbice.  Le  Préfet  lui  de- 
manda s il  étoit  Chrétien  : il  perfifla 
dans  fa  même  confeflion  , & fut-auffi- 
tôt  condamné  à mort. 

Un  autre  Chrétien  nommé  Luce  , 
ayant  entendu  prononcer  cette  injuffe 
fentence  , parla  ainfi  au  Juge  : Y a*t-il 
de  la  jujîice  à condamner  un  homme  qui 
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n'eft  convaincu  ni  d’adultère , ni  de  vol , 
ni  d'homicide  , ni  de  quelqu  autre  crime 
1 que  ce  foit , qui  rieft  coupable  que  de 
1 s'être  déclaré  Chrétien  ? Cette  forme  de  ju-: 
1 gement  ne  convient  ni  à un  Empereur  aufjî 
fage  que  le  nôtre  , ni  à la  dignité  £r  à 
l'intégrité  du  Sénat  Romain. 

Le  Préfet  ne  daigna  point  lui  faire 
d’autre  réponfe  que  celle  ci  : Il  me  pa - 
roît  que  vous  êtes  Chrétien  aujji  : & Luce 
t en  étant  convenu  , le  Juge  ordonna 
aulïi-tôt  qu’on  le  conduisît  à la  more 
; avec  Ptolémée.  Luce  le  remercia  de 
ce  qu’il  le  délivroit  de  la  néceflité  d’o- 
béir à de  mauvais  maîtres  , pour  lui 
j procurer  l’avantage  d’aller  trouver  au 
jk  ciel  un  Pere  & un  Roi  tout  - puif- 
fant. 

Un  troifiéme  Chrétien  , dont  on 
j ignore  le  nom  , ayant  fait  la  même 
confeffion  , reçut  auffi-tôt  la  même 
,j  -fentence  & la  même  couronne. 

£ Cette  hifloire  eft  tirée  de  la  pre- 
mière Apologie  que  faint  Juftin  com- 
pofa  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne , & qu’il  adreûa  à l’Empereur 
^ Marc-Auréle. 

*j  ' 
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VEpitre  &*  VEvangile  quon  lit  à la 
JMeJfe  , font  comme  au  Dimanche  précér 
dent . 


9 ■ , - > ■■■  ■■■  ' " ^ 

Suite  de  PExplication  de  l’Epître 
aux  Philippiens , Chap.  I V. 

. , rs  ' • . ' • » • 

PRatiqueq  ce  que  vous  ave%  appris  6* 
reçu  de  moi , ce  que  vous  aveq  oui  dire 
de  moi , ce  que  vous  ave%  vu  en  moi , 
le  Dieu  de  paix  fera  avec  vous. 

• Un  Pafteur  des  âmes  doit  fe  mettre 
en  état  d’en  pouvoir  dire  autant  aux 
fidèles  confiés  à fes  foins.  Il  faut  , 
i°.  que  fa  dodrine  foit  pure  ; 2°.  fa 
réputation  faine  & entière  ; 30.  fa 
vie  édifiante.  Quand  fa  dodrine  eft 
pure  , il  peut  dire  , comme  l’Apôtre  : 
Pratique^  ce  que  vous  ave%  appris  & reçu 
de  moi.  Quand  fa  réputation  eft  faine 
& entière  , il  peut  dire  : Pratique \ ce 
que  vous  aveq  oui  dire  de  moi  : & quand 
fa  vie  eft  édifiante  , il  peut  leur  dire  : 
Pratique % ce  que  vous  aveq  vu  en  moi. 

I.  Celui  qui  enfeigne  l’erreur  ne  peut 
pas  dire  : Pratique q ce  que  vous  ave^  ap- 
pris 6*  reçu  de  moi , puifque  fa  dodri- 

nc 
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ne  n’eft  pas  conforme  aux  vrais 
principes  de  la  foi  & à la  régie  des 
moeurs. 

II.  Celui  dont  la  réputation  de- 
meure flétrie  par  fa  mauvaife  condui- 
te , ne  peut  pas  dire  Pratique ç ce  que 
vous  ave\  oui  dire  de  moi , puifqu’il  ex- 
horteroit  par-là  lesfideles  à commettre 
les  fautes  qui  l?ont  deshonoré. 

III.  Enfin  , celui  qui  ne  mène  pas 
une  vie  édifiante  , ne  peut  pas  dire  : 
Pratique 3 ce  que  vous  ave%  vu  en  moi  , 
puifqu’il  n’y  a qu’une  viefainte  & fans 
tache  que  Ton  puille  propofer  pour 
modèle. 

Apppliquez-vous  donc  avec  foin,' 
Minières  de  Jefus-Chrift , à voir  , 
1 c.  s’il  n’y  a rien  dans  votre  doctrine  qui 
mérite  d’être  corrigé , 2 9.  s’il  n’y  arien 
dans  votre  réputation  qui  mérite  d’ê- 
tre réparé  ; 3 enfin,  s’il  n’y  a rien  dans 
vos  moeurs  qui  demande  à être  réfor- 
mé. Si  votre  do&rine  efit  pure,  votre 
réputation  faine  , & votre  vie  édifian- 
te , ofez  exhorter  les  fidèles  , comme 
l’Apôtre  , à pratiquer  ce  qu’ils  ont  ap- 
pris reçu  de  vous  , ce  qu'ils  ont  oui  dire 
de  vous  , ce  qu'ils  ont  vu  en  vous.  Et. 
promette \ - leur  avec  aflïirance  que  le 

Ottobre,  O 
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Dieu  de  paix  fera  avec  eux  , comme  il 
eft  avec  vous.; 

Mais  fi  votre  dodrine  s’écarte  des 
vrais  principes  de  la  morale  & de  la 
foi  , fi  votre  réputation  fe  trouve  juf- 
tement  attaquée , fi  vos  moéurs  fcan- 
dalifent,  corrigez  votre  dodrine  , ré- 
tablirez votre  réputation , 8c  travail- 
lez à régler  vos  moeurs;  jufques  là  le 
Dieu  de  paix  ne  fçauroit  être  avec  vous. 

Peut-il  être  avec  celui  qui  empoi- 
fonne  les  âmes  que  Jefus-Chrift  a ra- 
chetées de  fon  fang,  par  une  dodrine 
faulTe  8c  pernicieufe  , qui  eft  le  pre- 
mier à lever  l étendart  de  la  -révolte 
contre  l’Eglife  , & qui  contribue  s en- 
tretenir dans  fon  fein  une  guerre  qui 
ne  peut  tourner  qu’à  la  ruine  de  celui 
qui  la  caufe  , 8c  de  tous  ceux  qu’il  en- 
gage dans  fes  fentimens  ? 

Peut-il  être  avec  celui  qui  donne 
occafion  de  flétrir  & de  décrier  en  fa 
perfonne  le  facré  caradere  dont  il  eft 
revêtu  ? 

• Peut-il  être  enfin  avec  celui  qui  de- 
vient une  pierre  de  fcandale  ÿ lorfqp’il 
ne  doit  être  qu’une  lumière  éclatante 
par  fes  vertus  , & un  fel  précieux  qui 
préferve  la  terre  de  la  corruption. 
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Suite  de  I’Explicàtion.  du  Livre  des 
Aétes , Chap.  I. 

ETant  entrés  dans  le  Cénacle  , ils  mon- 
tèrent dans  le  lieu  où  demeuroient 
Pierre , Jean  , Jacques  , André , Philippe  , 
Thomas  , Barthelemi  , Matthieu  , Jacques 
fils  d'Alphée , Simon  appellé  le  qélé  , S>* 
Jade  , frere  de  Jacques , qui  perfévéroient 
tous  dans  un  même  efprit  en  prières  avec 
les  femmes  & Marie  Mere  de  Jefus. 

Les  Apôtres  fe  préparèrent  à la 
defeente  du  Saint-Efprit , i°.  par  la 
folitude,  2°.  par  la  priere  , 3^.  par 
l’unanimité,  40.  parla  perfévérance. 

I.  Par  la  folitude  : ils  font  renfermés 
dans  le  Cénacle.  Us  fçavent  que  le 
Saint  - Efprit  n’habite  pas  volontiers 
au  milieu  du  bruit  & du  tumulte  : ils 
fçavent  qu’il  appelle  dans  la  folitude 
ceux  à qui  il  dt  réfolu  de  parler  au 
cœur. 

IL  Par  la  priere  : ils  étoient  en  priè- 
res , parce  qu’ils  fçavoient  que  c’ell  la 
priere  qui  attire  le  Saint-Efprit  ; mais 
il  ne  fe  lailfe  pas  attirer  par  ces  prières 
d’habitude,  que- l’on  fait  plutôt  par 

O ij 
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coutume  que  par  piété  ; ces  prières 
de  bienféance  qui  ne  fe  font  que 
pour  obéir  à la  nécelïité  que  nous 
impofe  un  ufage  reçu  ; ces  prières 
troublées  par  la  diflradion  où  les  lè- 
vres fe  remuent  , où  la  voix  fe  fait 
entendre  fans  que  l’efprit  & le  coeur  y 
prennent  aucune  part.  Le  Saint  - Ef- 
prit  veut  être  prié  de  l’efprit  & du 
coeur.  11  veut  être  appelle  par  la  voix 
de  nos  défirs  : il  veut  que  la  prierejque 
notre  bouche  prononce , foit  l’exprefi- 
lion  des  fentimens  de  notre  ame. 

III.  Par  l’unanimité  : Ils  étoient  en 
j prières  dans  un  même  efprit.  l e Saint- 
Efprit  eft  amour  & charité  par  fa  na- 
ture , & il  fe  plaît  dans  l’union  , dans 
la  concorde  & dans  la  paix.  11  ne  pré- 
fide  point  à ces  affemblées  où  régnent 
la  divifion  & la  difeorde  , où  les  pal- 
lions humaines  jettent  le  trouble  8c  la 
confufion. 

IV.  Par  la  perfévérance  : Ils  perfé- 
véroient.  Dieu  veut  être  importuné 
par  nos  prières  : il  fe  plaît  à nous  voir 
proflernés  aux  pieds  de  fon  thrône:  il 
veut  de  la  confiance  dans  la  priere, 
comme  dans  la  vertu , parce  que  dans 
l’une  elle  marque  la  confiance,  & dans 
l’autre  la  fidélité. 
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Dois-je  m’étonner,  ô divin  Efprit , 
û vous  n’êtes  pas  encore  venu  embrâ- 
fer  mon  cœur  ? Je  vis  dans  la  diffipa- 
tion  : je  vous  prie  par  habitude , & je 
me  Jaffe  bien-tôt  de  vous  prier.  Le 
moindre  intérêt  fuffit  pour  me  féparer 
d’avec  mes  freres , ôc  pour  me  défi- 
nir de  fentimens  avec  eux,  & je  ne 
vous  cherche  ni  par  la  retraite , ni  par 
la  priere  , ni  par  l’unanimité,  ni  par 
la  perfévérance. 

Avec  les  femmes , & Marie  Mere  de 
Jefus , & (es  freres. 

Saint  Bernard  remarque  que  la  Mere 
de  Dieu  ne  fe  trouve  ici  marquée  qu’a- 
près  les  autres  femmes.  Cette  place, 
dit  le  mêmePere,  étoit  agréable  à fon 
humilité  , quoiqu’elle  fût  la  plus  riche 
de  toutes  en  grâce  & en  vertus.  Elle 
confentoit  fans  peine  à voir  au-deffus 
d’elle  , des  veuves , des  pénitentes  , & 
même  cette  Madeleine  qu’il  avoit  fallu 
délivrer  de  fept  Démons.  C’eft  par 
une  humilité  fi  profonde  , qu’elle  s’efl: 
élevée  au  plus  haut  des  cieux  : parce 
que  celui  qui  fe  fera  mis  au  dernier 
rang  fur  la  terre  , aura  le  premier  dans 
le  ciel. 

O iij 
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SAINT  HILARION,  Abbé» 

4 

SAint  Hilarion  fut  le  premier 
fondateur  des  Monaftèrcs  de  la  Pa- 
leftine  , comme  Paint  Antoine  l’avoit 
été  de  ceux  de  l’Egypte  , & Paint  Pa- 
côme  de  ceux  de  la  Thébaïde.  11  étoit 
de  quarante  ans  plus  jeune  que  le  pre- 
mier, & plus  âgé  d’un  an  que  le  fé- 
cond. 

11  naquit  vers  l’an  291.  à Tebathe,' 
/ou  Tabathe , village  de  Paleftine  , 
fitué  à cinq  milles  de  la  ville  de  Gaza 
vers  le  iMidi.  Ses  parens  qui  étoient 
Payens  , l’envoyerent  à Alexandrie 
pour  y faire  fes  études.  11  eut  le  bon- 
heur de  tomber  entre  les  mains  d’un 
maître  qui  étoit  Chrétien  , & qui  lui 
fît  connoître  & embraffer  la  Religion 
de  Jefus-Chrifl. 

Vers  l’an  30 6.  il  entendit  parler  de 
faint  Antoine,  dont  le  nom  étoit  cé- 
lébré par  toute  l’Egypte.  Il  alla  au  dé- 
fert  pour  le  voir  , & demeura  deux 
mois  ayec  lui , obfcrvant  avec  foin  fa 


- 
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maniéré  de  vivre , la  gravité  de  fes 
moeurs , fon  afiiduité  à la  priere  , fon 
humilité , fa  modeftie , fa  fermeté  à 
maintenir  l’ordre  & la  régie  dans  fon 
Monaftere  ; enfin , toutes  les  vertus  qui 
étoient  en  lui. 

Etant  retourné  dans  fon  pays,  il 
trouva  que  fon  pere  & fa  mere  étoient 
•morts.  Il  donna  une  partie  de  fon  bien 
à fes  freres  , lerefte  aux  pauvres,  & ne 
réferva  rien  pour  lui. 

II  n’avoit  alors  que , quinze  ans. 
Après  s’être  dépouillé  de  tout , il  fe 
•retira  dans  un  défert , où  il  pratiqua 
des  auflérités  étonnantes  qu’il  ne  fit 
qu’augmenter  dans  la  fuite  de  fa  vie. 
Durant  les  fix  premières  années  qu’il 
vécut  dans  le  défert , il  ne  mangea  que 
quinze  figues  par  jour,  qu’il  prenoit 
après  le  Soleil  couché  : & lorfqu’il  fe 
fentoit  attaqué  par  l’efprit  impur , il 
diminuoit  encore  cette  nourriture  , & 
paffoit  quelquefois  trqis  ou  quatre 
jours  fans  manger. 

A l’âge  de  37  ans  il  commença  à 
-devenir  célébré  par  fes  miracles.  Les 
malades  & les  polfédés  avoient  recours 
à lui , & il  les  guériflbit  en  faifant  fur 
xux  le  ligne  de  la  Croix  , ou  en  pro- 

O iiij 
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nonçant  le  nom  de  Jefus.  Un  homme 
riche  qu’il  avoit  délivré  de  plufieurs 
Démons  lui  offrit  une  groffe  fomme 
d’argent  j le  Saint  lui  dit  : tfave?- 
vous  pas  lu  comment  Giefi  &*  Simon  ont 
été  punis  ; Vun  pour  avoir  voulu  vendre  9 
& Vautre  pour  avoir  voulu  acheter  le 


Saint-Efprit  ? Cet  homme  le  preffant 
de  recevoir  fon  argent  pour  le  diftri- 
buer  aux  pauvres,  il  répondit:  Fous 


le  pouve^  mieux  dijlribuer  que  moi , parce 
qu  allant  par  les  Villes  vous  connoijje £ 


mieux  ceux  qui  en  ont  befoin.  Mais  moi 


qui  ai  quitté  mon  bien  , pourquoi  me  char - 
gerois-je  de  celui  d autrui  ? Il  y en  a beau- 
coup qui  font  fervir  le  nom  des  pauvres  à 


leur  avarice.  Voyant  que  cet  homme 
s’affligeoit  de  ce  que  le  Saint  ne  vou- 
loit  rien  prendre  de  lui,  il  ajoûta:  Ne 
vous  afflige^  point,  mon  fils  , ce  que  je  fais, 
je  le  fais  pour  votre  intérêt  & pour  le  mien  ; 
car  fi  je  reçois  ce  que  vous  m'offre % , fof- 
fenferai  Dieu  , & le  Démon  reviendra 


vous  tourmenter. 


Il  ne  méprifoit  pas  moins  les  hon- 
neurs que  les  richeffes,  & voyant  l’ef- 
time  que  tout  le  monde  lui  témoi- 
gnoit , il  regretta  fa  première  folitude  , 
' & le  tems  où  il  étoit  encore  ignoré 


— 
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de  tous  les  hommes.  Il  changea  mê- 
me plufieurs  fois  de  retraite  pour  fe 
cacher  ; mais  fes  miracles  Sc  fa  répu- 
tation le  fuivoient  par  tout. 

Il  mourut  enfin  dans  Tille  de  Chypre 
âgé  de  80  ans  , & fe  voyant  près  de 
fa  fin  , il  dit  : Sors  , mon  ame , fors  9 
que  crains-tu  ? Il  y a près  de  foixante-dix 
ans  que  tu  fers  Je] us  - Qhrifl , & tu  crains 
la  mort  ? 


A L A M E S S E. 


I N T R 

OS  Jujli  medi- 
tabitur  fapien- 
tiam  , & lingua  ejus 
loquetur  judicium  : 
lex  Dei  ejus  in  corde 
ipfius. 

PH  Noli  eemulari 
in  mulignantibus  : 
neque  zelaveris  fa~ 
cientes  iniquitatem, 
Gloria ► 


o ï t.  P/.  3 6. 

LA  bouche  du  Julie- 
tiendra  des  dilcours. 
Pages  , & là  langue  profé- 
rera des  paroles  pleine*' 
d’équité  ’r  la  loi  de  forv 
Dieu  fera  gravée  dans  Ton 
cœur. 

Pf.  Ne  Payez,  point  ja- 
loux de  la  profpérité  des 
méchans  , &■  ne  portez, 
point  envie  à ceux  qui 
commettent  l’iniquitc» 
Gloire.. 

Collette. 


/Ntercejjio  nos  , 
quxfumu s , Do- 
mine beati  Hilarii 
Abbatis  commendet  : 
ut  quoi  nojlris  meri - 


NO'us  vous  fupplions, 
Seigneur  r que  l’in- 
terceflion  de  laint  Hila- 
rion  Abbé  , nous  rende 
agréables,  à- votre  majefté  ;; 
O V 
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afin  que  nous  obtenions  tis  non  valemus , ejut 
par  fes  prières  les  grâces  patrocinio  ajfequa- 
que  nous  pouvons  elpérer  mur  ; Per  Dominum 
de  nos  mérites  : par  N.  S.  nojirum. 

Mémoire  de  fainte  Urfttle  & de  fes  Compagnes  i 
Vierges  & Martyrs . 


SEigneur  notre  Dieu , 
faites-nous , s’il  vous 
plaît , la  grâce  d’honorer  , 
par  une  continuelle  dévo- 
tion , les  viétoires  que  vous 
avez  fait  remporter  à vo- 
tre bienheureufe  marty- 
re Ürfule  & les  Compa- 
gnes ; afin  que  fi  nous  ne 
pouvons  pas  célébrer  di- 
gnement leurs  triomphes  , 
nous  lôyons  au  moins  fi- 
dèles à leur  rendre  nos 
humbles  devoirs,'  Par  N.  S. 


~T\A  nobis  , quce- 
§ J fumus,  Domine 
Deus  nojier  , fanEla- 
rum  virginutn  (T 
martyrum  tuarum 
Urfulœ  & Sociarum 
palmas  inceffabili  de- 
votione  venerari  : ut 
quas  dignâ  mente  non 
poffumus  celebrare  t 
humilibus  faltem  fre- 
quentemus  obfequiis  ; 
Per  Dominum  nof- 
trum. 


• > v * 

L’Epître  qu’on  lit  à la  MeJJe , ejl  la 
même  qu’au  jour  de  faint  François  de  Bor~ 
gia , p.  de  ce  mois.. 


Suite  de  l’ExrLiCATioN  de  l’Epître 
aux  Philippiens,  Chap.  IV. 

JE  fçai  vivre  dans  la  pauvreté  & dans 
l’a  ondance. 

Il'  y en  a,  dit  faint  Bernard,  qui 
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fçavent  vivre  dans  la  pauvreté  ; mais 
ils  ne  fçavent  pas  vivre  dans  l’abon- 
dance, parce  que  dans  l’une  ils  fça- 
yent  être  .patiens , & qu’ils  ne  fçavent 
pas  être  modérés  dans  l’autre.  Il  ap- 
porte  pour  exemple  ce  fameux  Général 
des  Carthaginois , qui , après  avoir  fait 
de  grandes  conquêtes  fur  les  Romains 
avec  des  fatigues  incroyables  , fe  lailfa 
amollir  par  les  délices  de  la  ville  de 
Capoue.  Il  avoit  foufîert  long-tems  la 
faim,  la  foif  & la  difetre,  mais  il  ne 
fçutpasfe  modérer  dans  l’abondance. 

Apprenez,  dit  faint  Grégoire  , à ne 
point  changer  de  fentimens  & de  coik 
duite , quand  vous  changez  d’état  ; à 
être  humble  dans  les  honneurs  après 
avoir  été  modelle  dans  les  humilia- 
tions; à être  retenu  au  milieu  des  dé- 
lices , après  avoir  été  content  dans  la 
pauvreté.  Ceft  la  plus  utile  de  toutes 
les  fciences  , & vous  devez  l’érudier 
avec  foin.  Celui  - là  fçait  vivre  dans  la 
pauvreté  & dans  l’humiliation,  qui  la 
reçoit  avec  action  de  grâces , & qui 
la  fupporte  fans  délirer  les  biens  qu’il 
n’a  pas , & fans  fe  plaindre  de  fa  di- 
fette.  Celui  là  fçait  vivre  dans  les  hon- 
neurs ôc  dans  l’abondance , oui  ne  fe 
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laifle  point  éblouir  par  l’éclat  des  unsj 
ni  corrompre  par  les  délices  de  l’au-- 
tre  ; qui  cherche  à appuyer  de  fon  cré- 
dit la  caufe  du  pauvre  , & à foulageï 
la  mifère  de  l’indigent  par  fon  abon- 
dance. 

L’Apôtre  nous  fait  fouvenir  que  ce* 
lui  qui  a acquis  une  fcience  fi  rare  & lï 
-difficile  , ne  doit  pas  s’en  glorifier  , 
quand  il  ajoute  : Je  puis  tout  en  celui 
qui  me  fortifie  , pour  nous  faire  enten- 
dre que  s’il  fçait  le  palier  de  tout  & 
ufer  de  tout  avec  fagefle,  s’il  fçait  être 
patient  dans  la  pauvreté,  & modefie 
dans  l’abondance  : il  n’attribue  fa  con- 
fiance & fa  vertu  qu’à  la  grâce  du  Sei- 
gneur , qui  le  foutient  également  8c 
contre  les  charmes  de  l’abondance,  & 
contre  les  rigueurs  de  la  pauvreté. 

Admirons  ici  la  confiance  & l’humi- 
lité de  l’Apôtre. 

1 Sa  confiance  : Il  peut  tout  en  celui 
qui  le  fortifie.  Il  n’y  a que  le  Tout-Puif- 
fant  , dit  faint  Bernard  , qui  fçache 
rendre  tout  poflible  à ceux  qui  efpé- 
rent  en  lui.  Il  a dit  lui  même  : Tout 
tjl  pojjible  à celui  qui  croit.  Si  vous  ne 
comptez  pas  fur  vos  propres  forces, 
mais  fur  celles  de  Dieu,  vous  réfilte-- 
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xez  à tout , & rien  ne  fera  capable  de 
vous  réfifter.  Appuyé  fur  le  bras  de 
Dieu , & revêtu  de  la  vertu  d’enhaut , 
il  ne  tient  qu’à  l’homme  de  demeurer 
ferme  & inébranlable , toutes  fes  par- 
lions lui  feront  foumifes;  parce  qu-’il 
eft  fournis  à Dieu  il  régné  en  quelque 
forte  , il  acquiert  un  empire  fouverain, 
par  fon  obéiffance. 

2°.  Son  humilité.  Puifque  notre  for- 
ce vient  de  Dieu  , nous  ne  devons  pas 
nous  l’attribuer  à nous-mêmes.  Sans 
lui  que  ferions  nous  ? que  deviendrions- 
nous  ? Humilions-nous  donc , comme 
l’A pôtre  , fous  fa  main  toute  - puilfan- 
te  , & difons-lui  fans  ceffe  : Gloire  foit 
à Dieu , notre.  Pere  , dans  les  Jiècles  des 
Jiécles , de  qui  vient  toute  grâce  & tout 
don  parfait.  C’eft  lui  qui , félon  les  ri~ 
chejfes  de  fa  bonté  , remplit  tous  nos  be- 
foins  , &*  nous  donne  encore  fa  gloire  par 
Jefus-Chrifl. 

Graduel.  P£  20*. 


^ Domine  , prxve- 
nifli  eum  in  benedic- 
tioni/us  dulcedinis  : 
pofuijii  in  capite  ejus 
coronam  de  lapide 
pretiofo.  f.  Vitam 
petiit  à te , & tri - 


Vous  l’avez  prévenu 
Seigneur , des  douceurs 
de  votre  grâce  : vous  avez 
mis  fur  fa  tête  une  cou- 
ronne de  pierres  précieu- 
fes.  f.  Il  vous  a deman- 
dé la  vie,  Si  vous.  lui. 
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.en  avez”  donné  une  qui  buijli  ei  longitude 
doit  s’étendre  dans  la  fui-  nem  dierum  in  fecu- 
te  de  tous  les  fiécles.  lum  fxculi. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia . 
* > ÿ.  Le  jufte  fleurira  com-  ÿ.  Juflus  ut  palma 
me  le  palmier , il  croîtra  florebit  :-ficut  cedrus 
comme  un  cèdre  du  Liban.  Libani  multiplie abi • 
Alléluia.  tur.  Alléluia, 


c L’Evangile  quon  lit  à la  MeJJe  eji  le 
meme  qu'au  jour  de  faint  François  de  Bor - 
gia  , p.  de  ce  mois . 


Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
Aétes  , Chapitre  1 1. 

ILs  ètoient  étonnés , £/  fe  difoient  tous  les 
uns  aux  autres  avec  admiration  : Que 
veut  dire  ceci?  mais  d'autres  s'en  moc- 
quoient , & difoient  : C'ejl  qu'ils  font  ivres. 

A peine  Jes  Apôtres  ont-ils  reçu  le 
Saint-Efprit , qu’ils  fortent  du  Céna- 
cle , & Pierre  commence  à prêcher 
publiquement  Jcfus-Chrift  au  milieu 
de  Jerufalem.  Les  uns  font  étonnés  : 
ils  admirent  l’éloquence  & le  courage 
de  cet  homme  pauvre,  fimple  & fans 
Lettres,  de  cet  homme  timide  qu’ils 
avoient  vû  troublé  & déconcerté  par 
la  parole  d’une  fervanxe. 
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Quelques-uns  s’en  mocquoient  , ôz 
ils  ofoient  dire  qu’il  n’étoit  fi  hardi  & fi 
ferme , que  parce  que  l’ivrefie  lui  avoic 
fait  perdre  la  raifon.  Mais  voyez  quel-* 
le  eft  l’injuftice  & l’aveuglement  des 
hommes.  Lorfque  les  Poètes  étoienc 
venus  débiter  ces  fables  monflrueufes  , 
qui  furent  la  fource  des  fuperftitions 
de  l’idolâtrie , on  ne  s’en  mocqua  pas  , 
on  les  écouta  comme  des  oracles  : on 
reçut  leurs  menfonges  avec  le  refped 
qui  n’efl  dû  qu’à  la  vérité.  Lorfque  les 
Philofophes  enfeignoicnt  dans  la  Grè- 
ce & dans  l’Egypte  une  Dodrine  pui- 
fée  dans  les  fources  impures  de  la  fa- 
geffa  humaine , & par  conféquent  une 
dodrine  pleine  de  faufletés  & d’incer- 
titudes , une  dodrine  qui  renferme 
fouvent  des  abfurdités  vifibles  & pal- 
pables , une  dodrine  fujette  à mille 
contradidions  , que  les  uns  admet- 
toient , que  les  autres  combattoient , 
& qui  ne  produifoit  que  de  vaines  dif- 
putes  fans  fruit  & fans  éclaircifiement  ; 
on  ne  s’en  mocquoit  pas  : on  les 
écoutoit  avec  admiration  : on  les  re- 
gardoit  comme  des  fages , des  hom- 
mes d’une  fcience  & d’une  capacité 
confommée. 
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Les  Apôtres  publient  des  faits  in- 
conteftables , & qu’ils  ont  vû  de  leurs 
propres  yeux:  des  vérités  qui  vien» 
nent  de  Dieu,  & qui  font  émanées  du 
fein  de  la  vérité  & de  la  lumière , & 
quelques-uns  s’en  mocquent.  lis  re- 
gardent ceux  qui  les  annoncent  com- 
me des  gens  ivres  & infenfés. 

C’eft  ainfi  que  le  monde  traite  en- 
core aujourd’hui  les  Saints , les  hom- 
mes éclairés  de  l’Efprit  de  Dieu,  quand 
ils  viennent  lui  annoncer  les  vérités 
du  falut;  il  les  regarde  comme  des 
efprits  foibles , des  efprits  trompés  par 
les  préjugés  de  l’éducation  , ou  féduits 
par  des  maximes  faufles  & outrées.  Il 
vante , au  contraire  , il  admire  ces  fa- 
g es  mondains  qui  réuffiflent  à fe  faire 
une  grande  réputation  & une  grande 
fortune. 

Quelques-uns  fe  mocquoient  des  Apô- 
tres , dit  faint  Chryfoftôme  ; mais  ils 
ne  s’en  mocquerent  plus  quand  ils  vi- 
rent l’accomplilfement  des  prédictions 
de  Jefis-Chifl  ; preuves  éclatantes 
& inconteftables  de  la  vérité  de  fa  ré- 
furredion  : ils  ne  s’en  mocquerent  plus, 
quand  ils  virent  les  Romains  entrer 
en  armes  dans  la  Judée,  mettre  le  liège. 
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• devant  Jerufalem , réduire  en  cendre 
cette  ville  infortunée. 

C’eft  ainfi  , pourfuit  le  même  Pere, 
que  les  pécheurs  fe  mocquent  au« 
jourd’hui  dn  feu  de  PEnfer  : ils  rail- 
lent ceux  qui  le  craignent  : ils  les  ac- 
cu fent  de  fe  laifler  furprendre  par  de 
vaines  frayeurs  ; mais  quand  ils  fe  ver- 
ront eux-mêmes  précipités  pour  l’éter- 
nité dans  les  flammes  infernales,  quand 
ils  entendront  le  jufle  Juge  qui  leur 
dira  : Allez  , maudits  au  feu  éternel  ; ifs 
ne  s’en  mocqueront  plus,  ils  ne  raille- 
ront plus  la  prétendue  fimplicité  de 
ceux  qui  auront  eu  la  fageffe  de  le 
craindre  & la  précaution  de  l’éviter; 

Offertoire . P£  20. 

Dejiderium  anima  Vous  avez  accompli  ; 
tjus  tribuifli  ei  , Do-  Seigneur  , les  défirs  de 
mine , & voluntate  fbn  cœur  : & vous  n’avez 
labiorum  ejus  non  point  rejette  les  prières 
fraudafii  eum  : po - que  fa  bouche  vous  a 
fuifii  in  capite  ejus  adreflees:  vous  avez  mis 
coronam  de  lapide  for  fa  tête  une  couronne 
; pretiofo • de  pierres  précieufes, 

Secrette. 

ÇlAcris  altaribus , XTOus  vous  fiipplions  i 
^3  Domine  , hojlias  J_\|  Seigneur,  que  par  les 
fuperpcfitas  , fane-  prières  du  (àint  Abbé  Hi- 
tut  Hilario  Abbas  t larion  t ces  hoflies  quj 
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font  fur  vos  lacrés  autels  , quxfumus  , in  falu w 
nous  fervent  pour  le  fitlut  tem  nobis  provenire 
de  nos  âmes  ; Par  Notre  depofcat.  Per  Do- 
Seigneur.  Tnimim  nojlrurn. 

Communion.  Luc.  t i. 

C’efi  ce  fidèle  & prudent  Fidelis  fervus  & 
ferviteur  que  le  Seigneur  a prudent  , quem  con • 
établi  fur  famille  , pour  Jlituit  Deminui  fuper 
<liflribuer  à chacun  en  fon  fimiliam  fuam  , ut 
lents  la  mefure  du  blé  né-  det  illis  in  temport 
ceflaire  à fa  nourriture.  tritici  menfuram. 

Pojlcommuniatt. 

FAUes,  Seigneur,  qu’a-  T)Rottgat  nos  ", 

vec  votre  làcremem  Jf  Domine  , cum 
que  nous  recevons , nous  tui  perceptione  fa~ 
fôyons  encore  aidés  par  cramentt , béants  Hi- 
les prières  du  làint  Abbé  lario  Abbas  , pro 
Hilarion  , afin  que  nous  nobis  intercedendo  ; 
remarquions  dans  notre  ut  & converfationis 
conduite , des  traces  de  ejus  experiamur  infi - 
celle  qu’il  a menée  fiir  la  gnia , & tnterceffto - 
terre,  8c  que  nous  reffen-  ni  s percipiamus  fuf- 
tions  les  effets  de  Ion  in-  fragia;Per  Dominant 
tercelfion;  Par  N,  S.  nojlrurn . 


##  ■ 


f 


Digitized  by  Google 


S.  Philippe  d’Heraclee  , &c.  33  f 
Le  xxii.  Octobre. 


SAINT  PHILIPPE  D’HERACLE’E 
et  ses  Compagnons, 
Martyrs.  iv  fieclc< 

PHilippe  étoic  Evêque  d’Héracîée, 
Métropole  de  Thrace.  Il  gouver- 
noit  Ton  troupeau  avec  beaucoup  de 
fagefie  & d’édification  , & il  étoic  déjà 
avancé  en  âge  , lorfque  la  perfécution 
commença.  Il  n’en  fut  point  troublé  , 
& il  dit  à ceux  qui  lui  confeilloient  de 
prendre  la  fuite  , qu’il  falloit  plutôc 
fouhaiter  les  perfécutions  que  les  évi* 
ter,  ajoutant;  Que.  la  volonté  de  Dieu 
foit  faite. 

Il  fit  enfuite  aflembler  les  fidèles  , 
& leur  dit  : Mes  freres  , les  tems  qui  ont 
été  prédits  font  prêts  d'arriver  , le  fié  de 
touche  à fa  fin  , le  Démon  nous  menace 
il  a reçu  le  pouvoir , non  de  perdre  les 
Minifires  de  Xefus-Chrifl  , mais  de  lés 
éprouver.  Nous  allons  bien-tôt  célébrer  la 
Fête  de  VEpiphanie.  Un  fi  grand  jour  nous 
avertit  de  nous  tenir  prêts  pour  entrer  dans 
la  gloire.  Que  les  menaces  des  Impies , que 
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les  tourmens  ne  vous  étonnent  pas  : Je~ 
fus-Chrifl  vous  donnera  la  force , £r  il 
vous  promet  la  récompenfe. 

Lorfque  le  S.  Evêque  parloit  ainfi  , 
Ariftomarque , Officier  flationnaire  de 
la  ville  , vint  fermer  l’Eglife  & y 
mettre  le  fcellé  par  ordre  de  Baflus 
Gouverneur  de  la  Province.  Philippe  , 
au  lieu  de  s’y  oppofêr,  fe  contenta  de 
lui  dire  que  ce  n’étoit  point  dans  une 
enceinte  de  murailles , mais  dans  le 
cœur  des  hommes , que  Dieu  faifoit  fa 
demeure.  Le  lendemain  Ariftomarque 
vint  mettre  le  fcellé  fur  le  tréfor  de 
l’Eglife  où  étoient  les  vafes  facrés  ; ce 
qui  caufa  une  affli&ion  générale  par- 
mi les  fidèles. 

Philippe  n’ayant  plus  la  liberté  d’en- 
trer dans  l’Eglife  , fe  tenoit  à la  por- 
te, où  les  fidèles  fe  raffembloient  aur 
tour  de  lui. 

Un  jour  qu’ils  étoient  aiïemblés , le 
Gouverneur  arriva  , & s’étant  afïïs,  il 
dit  à haute  voix  : Quel  ejl  celui  d'entre 
vous  qui  ejl  ici  le  maître  des  Chrétiens  & 
le  Dofteur  de  l'Eglife  ? Philippe  s’avan- 
ça, 6c  dit:  Je  fuis  celui  que  vous  cher - 
chez. 

Baffus  dit  alors  .*  Vous  avez  entendu 
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l’Edit  de  l’Empereur , qui  défend  aux  Chré- 
tiens de  s’af'embler  , &*  qui  ordonne  à ceux 
de  cette  feÊle  de  facrifer  aux  Dieux  fous 
peine  de  mort;  remette^-nous  donc  entre 
les  mains  tout  ce  que  vous  avez  de  vafes 
précieux,  avec  toutes  les  écritures  qui  fe 
lijent  ou  s’ en  feignent  che z vous  , f vous , 
ne  voulez  y être  contraints  par  la  force 
des  tourmens, 

L’Evêque  Philippe  répondit  : S’il 
vous  plaitdenous  tourmenter , comme  vous 
le  dites  , nous  fommes  prêts  à fouffrir.  Vous 
pouvez  tr&iter  mon  corps , tout  infirme  qu’il 
ef  t comme  vous  le  jugerez  à propos  ; mais 
n’entreprenez  rien  fur  mon  ame , parce 
qu’elle  nef  point  fous  votre,  puifance.  A 
l’égard  des  vafes  que  vous  nous  deman - 
dez  > nous  vous  les  donnerons  fans  peine. 
L’or  £r  l’argent  nef  pas  ce  qui  nous  tou- 
che. C’efl  en  craignant  notre  Dieu  que  nous 
l’honorons , &*  nous  Jçavons  qu’un  cœur 
pur  n’efl  pas  moins  agréable  à Jefus - 
Chrifl  qu’une  Eglife  bien  ornée.  Pour  les 
écritures , nous  ne  croyons  pas  qu’il  vous 
foit  avantageux  de  les  prendre , ni  à nous 
de  les  donner. 

Sur  cette  répônfe  le  Saint  Evêque 
fut  livré  aux  bourreaux  qui  le  frappè- 
rent cruellement.  Alors  le  Diacre  Her- 
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mes  prit  la  parole,  & die  : Quand  vont 
viendriez  à bout  d'abolir  nos  Ecritures 
far  toute  la  terre , les  Chrétiens  qui  les  ont 
gravées  dans  leur  mémoire  apprendraient 
aux  hommes , par  un  plus  grand  nombre 
de  volumes , à craindre  &1  à honorer  Je - 
Jus-ChriJf. 

Il  fut  auffi-tôt  battu  de  verges , & 
enfuite  conduit  au  tréfor,pour  livrer 
les  vafes  facrés  à Publius , Âflefleur  de 
Bafius. 

Hermès  s’appercevant  que  Publius 
en  mettoit  quelques  - uns  à part  fans  en 
faire  inventaire  , parce  qu’il  vouloir 
les  prendre  pour  lui , s’y  oppofa  forte- 
ment , & Publius  lui  donna  un  coup 
de  poing  fur  le  vifage  qui  le  mit  tout 
en  fang.  Le  Gouverneur  n’approuva 
pas  cette  violence  , & en  fit  une  fé- 
vère  réprimande  à fon  AfiTefieur. 

On  brûla  tous  les  livres  de  l’Ecri- 
ture qui  s’étoient  trouvés  dans  le  tré- 
for  ; & l’Evêque  Philippe  ayant  été 
conduit  dans  la  place  publique  , en 
prit  occafion  de  prêcher  au  peuple  fur 
le  feu  de  l’Enfer. 

II  parloit  encore,  lorfque Cataphron, 
Pontife  des  idoles,  vint  accompagné 
de  plufieurs  Minières  qui  portaient  les 
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inftrumens  des  facrifices  , avec  des 
viandes  qu’on  avoic  immolées.  Her- 
mès s’écria  : Ce  repas  a été  préparé  pour 
le  Démon  , & on  ne  nous  l’apporte  que 
pour  nous  rendre  impure  ; Philippe  fe  con- 
tenta de  dire  : Q«e  la  volonté  de  Dieu 
foit  faite. 

Le  Gouverneur  vint  enfuite,  & pro- 
pofa  à Philippe  de  facrifier  aux  dieux. 
Philippe  répondit:  Comment  puis-je  ado- 
rer des  pierres  , étant  Chrétien  ? Baflus 
lui  dit  : Vous  ne  pouvez  pas  refufer  de 
facrifier  à nos  Maîtres.  Philippe  répon- 
dit : Nos  ancêtres  nous  ont  appris  à rendre 
nos  foumijjîons  à nos  Empereurs , &*  non 
pas  notre  culte.  11  parla  enfuite  avec 
force  contre  l’idolâtrie.  Baflus  ne  put 
s’empêcher  d’admirer  la  confiance  de 
ce  vieillard  intrépide  , & fe  tournant 
vers  Hermès  , il  lui  dit . Sacrifie^  aux 
dieux.  Hermès  répondit  ,•  Je  fuis  Chré- 
tien , je  ne  facrifie  pas. 

Baflus  lui  demanda  quelle  étoit  fa 
condition , il  répondit  qu’il  étoit  Dé- 
curion,  & qu’il  fuivroit  en  .tout  l’exem- 
ple de  fon  Evêque.  S’il  veut  facrifier  > 
reprit  le  Gouverneur  , le  fuivre^.-vous  ? 
Je  ne  lé  fuivrai  pas , dit  Hermès  ; maf 
je  fuis  ajj'ùré  quil  ne  fe  laifera  pas  vain - 
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crc  , car  nous  avons  tous  deux  le  même 
courage  Cf  le  même  efprit. 

On  les  mena  en  prifon  , où  ils  ref- 
terent  deux  mois.  Le  tems  marqué 
pour  le  gouvernement  de  Baflus  étant 
fini,  Juftin  lui  fuccéda.  Celui-ci  fit  ci- 
ter Philippe  à fon  Tribunal , & lui  dit, 
N'êtes-vous  pas  l’Evêque  des  Chrétiens  ? 
Oui  , dit  Philippe  , je  le  fuis.  Juftin  lui 
dit  : Nos  Maîtres  ordonnent  aux  Chrétiens 
de  facrifier , Cf  ils  veulent  qu’on  punijje  ceux 
qui  refuferont  d’obéir  ; épargne \ donc  à 
votre  vieilleJJ'e  des  tourmens  que  la  jeunejfe 
la  plus  vigoureufe  auroit  peine  à fupporter. 

Philippe  répondit  : Si  vous  êtes  fi 
exaft  à obéir  à des  hommes  femblables  à 
vous  pour  éviter  des  peines  ajfeç  légères , 
combien  devons -nous  être  fidèles  à obéir  à 
Dieu,  qui  punit  éternellement  ceux  qui  vio- 
lent fies  loix  ! - Juftin  dit  : Il  faut  obéir 
aux  Empereurs.  Philippe  répondit  .•  Je 
fuis  Chrétien  , ainfi  je  ne  puis  faire  ce  que 
vous  dites.  Vous  aveq  ordre  de  me  punir  : 
Cf  non  pas  de  me  contraindre.  Vous  ne  fça- 
veq  pas  , dit  Juftin  , les  tourmens  qui 
vous  attendent.  Vous  pouveç  me  tourmen- 
ter , dit  Philippe  , mais  vous  ne  pourrez 
me  vaincre.  On  ne  m’obligera  pas  de  facr  i- 
fier à vos  dieux, 

Juftin 


“ 
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Juftin  le  menaça  de  le  faire  traîner 
par  les  pieds  dans  toutes  les  rues  de  la 
ville , ce  qui  fut  exécuté  ; après  quoi 
le  Saint  fut  remis  en  prifon. 

Les  Payens  firent  chercher  le  Prêtre 
Sévère  qui  fe  tenoit  caché  , & ils  11e 
purent  jamais  découvrir  le  lieu  de  fa 
retraite  ; mais  Sévère  en  fortit  par  un 
mouvement  particulier  dü  Saint  Ef- 
prit , & vint  fe  préfenter  lui-même. 
Juftin  le  menaça  des  plus  horribles 
tourmens , & il  voulut  enfuite  épou- 
vanter Hermès  par  de  femblables  me- 
naces qui  ne  les  étonnèrent  pas. 

Juftin  les  fit  conduire  à Adrinople 
avec  l’Evêque  Philippe.  Ils  fouffrirent 
encore  divers  fupplices , & Juftin  les 
ayant  tenus  fept  mois  entiers  dans  une 
affreufc  prifon , les  fit  venir  pour  la 
derniere  fois,  & dit  à Philippe:  Vous 
êtes  bien  téméraire  de  défobéir  ainfi  aux 
Empereurs.  Ce  neji  point  par  témérité , 
répondit  Philippe  , que  je  refufc  de  leur 
obéir  , mais  par  C amour  la  crainte  de 

celui  qui  doit  juger  les  vivant  Çr  les  morts  t 
je  ne  puis  me  réfoudre  à violer  [es  comman- 
dement. Du  rejle  j'ai  toujours  obéi  aux 
Empereurs  , je  fuis  prêt  encore  de  le 
faire  quand  ils  me  commanderont  des  cho - 
Oiïobre%  P. 
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fes  jujles  ; car  V Ecriture  nous  ordonne  de 
rendre  à Dieu  ce  qui  ejl  à Dieu  t & de 
rendre  à Céfar  ce  qui  efl  à Céfar. 

Hermès  parla  enfuite  contre  l’ido- 
lâtrie , & le  Gouverneur  lui  dit  : Je 
crois  que  vous  ave\  envie  de  me  rendre 
Chrétien.  Oui , répondit  Hermès , £r 
plut  à Dieu  que  vous  le  fujjieç  avec  tous 
ceux  qui  m'écoutent  ! 

Juftin  les  condamna  à être  brûlés 
vifs  , & ils  allèrent  à la  mort  avec 
joie. 

Cependant  le  Prêtre  Sévère  étoit  de- 
meuré dans  la  prifon  , où  il  fe  mit  à 
genoux  , priant  le  Seigneur  de  le  ren- 
dre participant  de  leur  couronne.  Ses 
vœux  furent  exaucés,  mais  on  ignore 
le  genre  de  fa  mort , & les  circonftan- 
ces  de  fon  martyre. 

L'Epître  O l’Evangile  qu’on  lit  à la 
MeJJe , font  comme  au  Dimanche  précé- 
dent, 


S.  Philippe  d’Heraclée,  Scc.  339 


U 

•1 


Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Philippiens  , Chapitre  I V*. 

TOus  les  Saints  vous  faluent  ; mais 
principalement  ceux  qui  font  dans  la 
maifon  de  Céfar . 

11  ne  faut  donc  pas  s’imaginer  qu’il 
n’y  eût  que  le  vil  peuple  qui  fut  en- 
traîné par  la  prédication  & par  les  mi- 
racles des  Apôtres  , puifqu’il  y avoit 
des  fidèles  dans  la  maifon  de  Céfar. 
Mais  dans  quel  état  ne  peut- on  pasfe 
fandifier , puifqu’il  fe  trouve  des  Saints 
jufques  dans  la  Cour  d’un  Empereur 
idolâtre , dans  une  Cour  livrée  à des 
vices  & à une  corruption , dont  les 
Hiftoriens  nous  ont  laide  une  fi  af- 
freufe  peinture  f 

On  peut  fe  fandifier  dans  tous  les 
états  , dit  faint  Chryfoftôme  , l’Ecri- 
ture nous  en  fournit  mille  exemples, 
Elie  fe  fandifie  dans  la  pauvreté  , ôc 
Abraham  dans  l’opulence  ; l’un  dans 
le  mariage , & l’autre  dans  le  célibat  ; 
Jean-Baptifte  dans  un  jeûne  perpé- 
tuel , & Jefus  - Chrift  dans  une  vie 
commune.  On  peut  même  fe  fandifier 

pij 
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fur  le  thrône.  David  étoit  Roi , & l’é- 
clat du  diadème  & de  la  pourpre  ne 
l’empêcha  pas  de  fervir  Dieu.  Moyfe 
étoit  chargé  du  gouvernement  d’un 
grand  peuple  dans  des  tems  difficiles, 
& il  ne  laiffâ  pas  d’être  occupé  de  fon 
falut , & de  fe  rendre  agréable  aux  yeux 
du  Seigneur. 

Mais  fi  les  uns  fe  font  fanftihés  dans 
la  pauvreté , les  autres  dans  l’opulen- 
ce , d'autres  dans  les  liens  du  mariage , 
d’autres  dans  le  célibat  , & d’autres 
même  dans  le  gouvernement  des 
Boyaumes  : il  y en  a qui  fe  font  per- 
dus dans  tous  ces  états.  Les  cinq  Vier- 
ges folles  fe  perdirent  dans  le  célibat; 
le  mauvais  riche  au  milieu  de  l’opu- 
lence. On  en  voit  tous  les  jours  qui 
fe  perdent  dans  la  pauvreté  , & j’en 
pourrois  citer  un  grand  nombre  qui  fe 
font  perdus  fur  le  thrône,  non  par  le 
vice  de  leur  état , mais  par  la  mauvai- 
fe  difpolition  de  leur  cœur.  Les  ri- 
eheffes  & les  grandeurs  du  monde  ne 
peuvent  donc  être  par  elles-mêmes  un 
obftacle  invincible  à votre  falut.  Si 
vous  êtes  bien  difpofé  , il  n’y  a point 
d’état  & de  condition  dans  le  monde 
où  vous  ne  puiffiez  vous  fauver , & fi 
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vous  êtes  dans  de  funeftes  difpofitions, 
il  n’y  a point  d’état  où  vous  ne  puif- 
fiez  vous  perdre.  Vous  vous  perdrez 
dans  le  célibat  & dans  le  mariage  , 
dans  la  pauvreté  & dans  les  richeffes, 
fur  le  thrône  & dans  la  poufliere. 
J’en  vois  qui  fe  font  fanétifiés  jufques 
dans  l’efclavage.  Jofeph  efl:  efclave , 
& Ton  malheur  ne  lui  fait  rien  perdre 
de  fa  vertu.  Daniel  & les  trois  enfans 
font  mis  dans  les  fers  , & leur  vertu 
en  tire  un  nouveau-  luflre.  La  vraie 
piété  fe  foutient  par-tout,  elle  triom- 
phe de  tout.  La  faim  , la  foif , la  ma- 
ladie , la  langueur  & l’infirmité , riert 
ne  peut  l’altérer , ou  la  détruire.  Qu’une 
ame  foit  fortement  attachée  à fon  Dieu 
& à fon  devoir  , rien  ne  fera  capable 
de  la  corrompre.Quand  un  homme  s’eft 
rendu  parfaitement  habile  dans  un  art,' 
qu’il  foit  malade  , qu’il  foit  pauvre  , 
qu’il  foit  efclave,  qu’il  foit  libre,  qu’il 
manque  des  inftrumens  néceiïaires  poun 
s’exercer  dans  cet  art  , il  confervera 
toujours  fa  capacité  & fa  fcience  : ainfî 
l’homme  vertueux  & fidèle  à fon  Dieu 
conferve  toujours  fa  vertu  dans  la  pau- 
vreté & dans  les  richefifes  , dans  l’ob- 
fcurité  ôc  dans  l’éclat , dans  l’ignomi- 
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nie  & dans  la  gloire  , dans  la  maladie 
& dans  la  famé  , dans  la  liberté  & 
dans  l’eSclavage.  Les  Apôtres  avoient 
pafie  par  tous  ces  états.  Telle  eft  la 
nature  de  la  véritable  vertu , de  fça- 
voir  s’accommoder  à tout.  Quand 
vous  êtes  appellé  de  Dieu  à comman- 
der , fi  vous  dites  que  cet  état  ne  vous 
convient  pas,  & qu’il  faut  absolument 
que  vous  Soyez  Solitaire  pour  être  Sau- 
vé , vous  faites  injure  à la  vertu.  Elle 
fçait  profiter  de  tout , & quand  elle 
cfl  une  fois  profondément  gravée  dans 
un  cœur,  elle  Se  montre  par- tout. 
Saint  Paul  toujours  égal  & Semblable 
à lui-même , ne  change  de  fentimens 
ni  dans  la  pauvreté  , ni  dans  l’abon- 
dance ; falloit-il  travailler  , il  ne  rou- 
gififoit  pas  de  s’occuper  d’un  métier 
vil  & méchanique  , & il  travailla  du- 
rant deux  ans  à faire  de  tentes.  Fal- 
loit-il Supporter  la  faim  , la  Soif  & la 
nudité  ; il  ne  Se  laiffoit  point  abattre. 
Falloit-il  mourir  , il  étoit  prêt  à don- 
ner Sa  vie.  Imitons  un  fi  grand  modè- 
le , & dans  quelque  condition  que  la 
providence  de  Dieu  nous  ait  placés , 
Soyons  toujours  fidèles  & toujours  ver- 
tueux. 
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Suite  de  Implication  du  Livre  des 
A&es , Chap.  II. 

ILs  perfévéroient  dans  la  dottrine  des 
Apôtres  , dans  la  communion  de  la 
frattion  du  pain  , & dans  les  prières. 

Ceux  qui  croy oient,  étoient  tous  unis  en - 
Jemble  , & tout  ce -qu'ils  avoient  étoit  corn .-j 
mun  entr’ eux. 

Ils  vendoient  leurs  terres  fr*  leurs  biens 
G*  les  dijlribuoient  à tous  félon  le  befoirt 

qu'ils  en  avoient.  ( 

Ils  fe  rendoient  au  Temple , où  ils  perfe - 
veroient  en  prierés , rompant  le  pain  dans 
leurs  maifons , £r  prenant  leur  nourriture 
avec  joie  &1  Jimplicité  de  coeur. 

Remarquons,  avec  faint  Chryfoftô-J 
me  , ce  portrait  des  premiers  fidè- 
les. 

Il  n’y  avoir  parmi  eux  ni  fade , ni 
orgueil , ni  divifion  , ni  plainte  , ni 
murmure.  Ils  fe  dépouilloient  de  leurs  , 
Liens  avec  joie , parce  qu’ils  ne  défi- 
roient  que  les  biens  de  la  grâce  qui 
leur  paroifioient  préférables  à toutes 
les  richeifes  du  monde.  Tout  étoit 
commun  entr’eux.  Ces  funeftes  paro- 
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les  : le  mien  & le  tien  , qui  troublent  & 
qui  défolent  l’Univers  , leur  étoient 
inconnues.  Us  ne  fe  regardoient  pas 
comme  les  maîtres  de  leurs  biens  , 
parce  qu’ils  étoient  à leurs  freres  com- 
me à eux.  Le  pauvre  ne  manquoit  de 
rien , parce  que  le  riche  étoit  toujours 
prêt  à céaer  -fa  propriété.  Ils  préfé- 
roient  le  plaifir  & l’avantage  de  don- 
ner à celui  de  recevoir  ; leur  foi  étoit 
pure  , leur  vie  fainte  & frugale  , leur 
.charité  ardente.  Ils  étoient  ailîdus  à 
la  prédication  & à la  priere , & paf- 
foient  ainfi  leurs  jours  dans  l’union  , 
dans  la  piété  & dans  la  paix.  Mais  cet- 
te fimplicité  de  coeur , qui  étoit  Pâme 
de  leur  conduite  & de  leurs  actions, 
me  paroît  encore  préférable  à leur 
abfhnence  , à leurs  aumônes  & à leurs 
prières.  Qui  ne  l’aimeroit , cette  fim- 
plicité qui  fait  le  véritable  cara&ère 
des  enfans  de  Dieu  ! N’efi-il  pas  die 
que  faint  Jofeph  étoit  un  homme  Am- 
ple , & que  l’Evangile  fut  première- 
ment annoncée  à des  Bergers,  parce 
que  c’étoient  des  hommes  fimples  , & 
fans  malice  f 

Celui  qui  marche  avec  fimplicité , dit  le 
Sage  , marche  avec  ajjurance.  Cette  finir 
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plicité  vous  paroît  oppofée  à la  fa- 
geiïe  & à la  prudence  : mais  , au  con- 
traire , un  homme  (impie  Sc  droit  fc 
conduira  mieux  que  ce  que  nous  ap- 
pelions un  homme  fin  & politique. 
Celui-ci  fe  fait  fouvent  des  ennemis 
par  fa  fineffe  , & l’autre  fe  fait  eftimer 
de  tous  par  fa  (implicite  : l’un  fe  plaîc 
à faire  du  mal , & il  s’en  attire  ; l’autre 
ne  peut  s’en  attirer  , parce  qu’il  ne 
veut  jamais  en  faire.  S'il  fe  trouve  des 
hommes  aflez  injufles  pour  le  perfécu- 
ter  , Dieu  fera  le  prote&eur  de  font 
innocence.  Qui  fut  jamais  plus  (impie 
que  David  , & plus  malin  que  Saul  > 
Lequel  des  deux  a l’avantage  ? La  fim- 
plicité  de  l’un  ne  vient  elle  pas  à bout 
de  triompher  de  la  politique  de  l’au- 
tre ? Que  dirai-je  de  Jofeph  ? avec 
quelle  (implicité  ne  vécut-iî  pas  avec 
les  freres  ? 11  ne  les  foupçonnoit  pas 
de  le  vouloir  perdre  : il  fe  livroit  à 
eux  avec  confiance  : il  ne  fe  déficit 
point  de  leur  malice , & fi  Dieu  per- 
mit qu’il  en  devînt  pour  quelque  tems 
la  viftime,  ce  ne  fut  que  pour  faire 
éclater  davantage  fur  lui  le  miracle  de 
fa  providence. 

Mais  pourquoi  ces  premiers  fidèles 
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étoient-ils  fi  fimples,  fi  doux,  fi  hum- 
bles, fi  charitables  & fi  défintéreffés  ? 
Pourquoi  leur  conduite  étoit-elle  fi 
différente  de  la  nôtre  ? Gomment  ar- 
rive-t-il que  trois  mille  hommes  chan- 
gent tout  à-coup  d’idées  & de  prin- 
cipes ? Ce  changement  fut , à la  véri- 
té , l’ouvrage  du  Saint-Efprit  ; mais  il 
fut  en  même  tems  l’ouvrage  de  leur 
fidèle  correfpondance  à la  grâce  du 
Saint-Efprit.  Ils  firent  une  attention 
férieufe  & profonde  à la  différence  des? 
biens  préfens  & des  biens  futurs  , & 
ils  fe  détachèrent  entièrement  des  uns 
pour  ne  s’attacher  qu’aux  autres.  Que 
ferons- nous  pour  mériter  le  ciel,  di- 
rent-ils aux  Apôtres  ? & nous  difons  , 
au  contraire  , Que  ferons-nous  pour 
nous  enrichir  , pour  nous  élever, 
pour  nous  rendre  heureux  en  ce  mon- 
de ? Us  ne  dirent  pas,  comme  nous. 
Il  fera  affez  tems  dans  quelques  années 
de  penfer  à fe  convertir.  Dès  qu’ils 
eurent  entendu  les  Apôtres , ils  fe  con- 
vertirent. 

Il  n’cft  pas  facile  , dites-vous , de 
méprifer  fi  promptement  les  biens  de 
îa  vie  préfente.  Quoi  ! l’on  vous  mec 
d’un  côté  la  félicité  du  Ciel , & de 
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l’autre  les  biens  pafifagers  & fragiles 
du  monde  , 6c  vous  balancez  , vous 
héfitez  ? vous  trouvez  qu’il  n’eft  pas 
facile  de  méprifer  la  terre  pour  ache- 
ter le  ciel  ? Il  me  femble  au  contraire, 
que  ce  qui  devroit  vous  paroître  dif- 
ficile, feroit  de  renoncer  aux  biens  du 
ciel  pour  pofféder  ceux  de  la  terre. 
Si  un  homme  vous  préfentoit  en  mê- 
me tems  du  plomb  6c  de  l’or,  6c  qu’il 
vous  dît  de  laifler  l’or  pour  prendre 
le  plomb  , un  tel  choix  vous  paroî- 
troit  , fans  doute  , plus  difficile  que 
s’ils  vous  difoit  de  laifler  le  plomb  pour 
prendre  l’or.  Quand  on  réfléchit  fur 
la  différence  du  tems  6c  de  l’éternité  , 
du  bonheur  des  Saints  dans  le  ciel , 6c 
de  celui  que  les  hommes  peuvent  trou- 
ver fur  la  terre , on  n’eft  plus  étonné 
de  voir  les  Saints  renoncer  à tous  les 
biens  de  ce  monde  pour  gagner  le 
ciel , on  eft  feulement  étonné  de  ce 
que  tous  les  hommes  ne  fuivent  pas 
leur  exemple. 

Ils  perfévér  oient  dans  la  Do  firme  des 
Apôtres,  dans  la  Communion,  & dans  la- 
frafiion  du  pain. 

Voilà  ce  qui  contribuoit  principale- 
ment à entretenir  dans  les  premiers 

fe  vj. 
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fidèles  ces  grandes  vertus  que  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  d’admirer. 
Une  foi  vive  , un  attachement  conf- 
tant  & fidèle  à la  Do&rine  des  Apô- 
tres , une  foumiiïion  entière  & parfai- 
te à leurs  décifions,  une  participation 
fréquente  du  Corps  & du  Sang  de  Je- 
fus-Chrift  par  la  Communion.  Ce  ne 
feroit  donc  pas  rapprocher  de  ces  pre- 
miers fidèles  les  Chrétiens  de  nos 
jours  , que  de  les  éloigner  de  la  Table 
Sainte  & de  lafraElion  du  pain  , de  leur 
apprendre  à méprifer  la  Doftrine  des 
Apôtres , & les  décifions  de  leurs  fuc- 
cefieurs.  En  vain  prétendroit  - on  ra- 
mener par  une  telle  conduite  les  ver- 
tus du  premier  âge  de  TEglife , puif- 
que  cette  conduite  efl:  directement  op- 
pofée  à l’efprit  des  premiers  fiécles* 
où  les  fidèles  perfévéroient  dans  la  Doc- 
trine des  Apôtres , dans  la  Communion 
de  la  frattion  du  pain . 
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Li  xxi  11.  Octobre. 


S.  THEODORIT,  Martyr, 

iv.  üéc!c. 

THeodorit  étoit  nn  Prêtre  de 
l’Eglife  d’Antioche  , qui  fouffrit 
la  mort  pour  la  foi  de  Jelus- Chrift 
dans  la  perfécution  de  Julien  l’Apoftat. 
Le  Comte  Julien  , oncle  de  cet  Em- 
pereur, ayant  fait  arrêter  Theodorit, 
lui  dit  : N1  êtes-vous  pas  ce  Théodorit  qui  , 
du  tems  de  V Empereur  Confiance , empê- 
chiez que  les  Dieux  ne  fuffent  adorés , dé - 
truffiez  leurs  temples  G*  leurs  autels  , G* 
faifïez  bâtir  des  Eglifes  G des  Sépulchres 
pour  les  morts  ? 

Théodorit  répondit  : Il  efl  vrai  que 
fai  bâti  des  Eglifes  G des  Bajiliques  en 
l’honneur  des  Martyrs  , G que  fai  dé- 
truit , autant  que  je  l’ai  pu  , les  Idoles  G 
les  . Temples  des  Démons , afin  de  délivrer 
les  âmes  de  l’erreur  G je  fuis  furpris  de 
voir  que  vous  foyez  prévaricateur  , étant 
devenu  tout-à-coup  le  vengeur  des  Dé* 
trions. 
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Julien  le  fit  battre  fur  la  plante  des 
pieds,  parce  qu’il  avoit  nié  que  les 
idoles  fuflent  des  Dieux. 

Théodorit  le  menaça  du  jugement 
de  Dieu  & de  la  mort  éternelle  , & 
comme  il  lui  reprochoit  fon  apoftafie  , 
Julien  lui  dit  : Impie  vous  faites  le  dé- 
clamateur , comme  Ji  vous  ne  veniez  que 
d'arriver  d'Athènes.  Ce  que  je  vous  dis  , 
reprit  Théodorit , je  ne  l'ai  appris  , ni 
à Athènes , ni  dans  les  livres  des  Orateurs 
profanes  , mais  dans  la  fainte  Ecriture  , 
dans  les  lumières  du  S.  Efprit. . 

Julien  le  fit  mettre  à la  torture  ; 
& voulut  le  railler  fur  ce  qu’il  pre- 
noit  un  homme  crucifié  , mort  & 
enfeveli , pour  le  Créateur  du  mon- 
de. Mais  Théodorit  lui  expliqua  le 
Myflère  de  l’Incarnation  du  Verbe  , 
que  Julien  lui  - même  avoir  cru  avant 
fon  apoftafie.  Julien  fit  redoubler  fon 
fupplice  , enforte  que  fon  fang  cou- 
loit  de  tous  côtés.  Cependant  le  faint 
Martyr  avoit  un  vifage  riant.  Il  me 
femble  , dit  Julien  , que  tu  ne  fens  pas 
les  tourmens ? Non,  dit  Théodorit  , je 
ne  les  fens  pas , parce  que  le  Seigneur  eji 
avec  moi.  Infenfé  , lui  dit  Julien  , tu  ai- 
mes mieux  obéir  à un  homme  mort  fur  une 
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croix,  qu’à  ton  Empereur ? Cet  homme  cru- 
cifié, reprit  Théodorit,  a le  pouvoir  de 
l’envoyer  dans  l’Enfer  avec  toi.  Et  après 
quelques  difeours  femblables  , il  lui 
prédic  qu’il  auroit  une  fin  malheureu- 
fe , & que  l’Empereur  Julien  périroic 
dans  une  bataille  où  il  feroit  vaincu, 
fans  que  l’on  pût  connoître  la  main 
qui  l’auroit  frappé.  Julien  , pour  arrê- 
ter le  cours  de  les  importunes  prédic- 
tions , lui  fit  trancher  la  tête. 

Mais  la  Prophétie  du  faint  Martyr 
fut  accomplie.  Le  Comte  Julien  fur 
mal  reçu  de  l’Empereur,  quin’approu- 
voit  pas  , difoit  - il , que  l’on  fît  mou- 
rir les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté  : 
il  tomba  malade , 3c  mourut  dans  de 
cruelles  douleurs.  A l’égard  de  l’Em- 
pereur Julien , on  fçait  qu’il  périt  dans 
une  bataille  d’un  coup  de  flèche  qui 
lui  perça  la  mammelle , 3z  que  prenant 
de.fon  fang  dans  le  creux  de  fa  main  , 
il  le  jetta  en  l’air,  en  difant:  O Galiléenf 
c’eft  ainfi  qu’il  appelloit  Jefus-Chrili 
tu  veux  donc  me  pourfuivre  jufqu  à la  fin 
Cependant  je  te  rentrai  encore  en  ce  der- 
nier moment.  O Chrifi , rajjàfies-toi  de  mon 
fang , puifque  tu  m’as  vaincu.  On  le  trans- 
porta dans  une  ville  voifine  où  il  ex- 
pira* 
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Le  m e s m e Jour, 

SAINT  JEAN  DE  CAPISTRAN. 

CE  Saint  étoit  né  dans  la  ville  de 
Capiftran  , dont  il  porta  le  nom. 
Elle  cft  fituée  proche  la  ville  d’A- 
quila , dans  le  Royaume  de  Naples. 
Après  avoir  étudié  le  Droit  Civil  Ôc 
Canonique  à Péroufe  , il  fut  revêtu 
d’une  charge  de  Judicature.  11  en  rem*j 
plit  les  fondions  avec  tant  de  capa- 
cité & de  fageffe  , qu’un  des  plus  ri- 
ches habitans  de  la  ville  de  Péroufe  lui 
donna  fa  fille  en  mariage.  Mais  il  fur- 
vint  bientôt  des  orages  qui  troubler 
rent  fa  tranquillité. 

Les  habitans  de  Péroufe  fe  déclarè- 
rent contre  Ladiflas  , Roi  de  Naples, 
qui  entreprit  de  les  domter  par  la 
force  des  armes.  Jean  de  Capiftran  fut 
accufé  d’entretenir  avec  ce  Prince  des 
intelligences  fecrettes  , qui  tendoient 
à le  rendre  maître  de  la  ville.  Il  avoua 
qu’il  lui  avoit  écrit  pour  ménager  un 
accommodement  ; mais  on  le  regarda 
comme  un  traître , & il  fut  mis  en 
prifon.  Ladiflas  ne  parut  nullement 
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touché  de  Ton  fort,  & ne  fit  rien  pour 
lui  procurer  la  liberté. 

Il  fit  alors  de  férieufes  réflexions  fur 
le  peu  de  fond  que  l’on  doit  faire  fur 
la  faveur  des  Grands  , & fa  femme 
étant  morte  fur  ces  entrefaites , il  prie 
la  réfolution  de  quitter  le  monde  , & 
de  fe  faire  Religieux  dans  l’Ordre  de 
faint  François  : il  avoit  alors  trente 
ans.  11  déclara  fon  deffein  aux  princi- 
paux habitans  de  Péroufe  , qui  ne  fu- 
rent pas  fâchés  de  fe  voir  délivrés  de 
lui  par  cette  voie.  On  lui  permit  de 
pafier  de  la  prifon  au  Monaffère.  II 
paya  fes  dettes,  vendit  tous  fes  biens, 
qu’il  donna  aux  pauvres , & fut  enfuite 
reçu  dans  un  Couvent  de  V Etroite  06- 
feri'ance. 

Comme  on  fe  défioit  de  la  folidité 
de  fa  vocation  , on  le  mit  pendant  fon 
noviciat  aux  plus  fenfibles  épreuves* 
Il  fut  chafle  du  Couvent  jufqu’à  deux 
fois,  comme  un  fujet  qui  ne  donnoîc 
aucune  efpérance,  & il  revint  toujours 
fans  fe  rebuter.  Dès  qu’il  eut  pris  l’ha- 
bit , il  fe  difiingua  par  une  ferveur  fin- 
guliere,  & par  des  mortifications  éton- 
nantes. 11  fut  admis  à la  Profeffion  , & 
reçut  peu  de  tems  après  les  faints  Or^ 
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cires.  On  le  chargea  du  miniftère  de 
la  prédication,  dont  il  s’acquitta  dans 
plusieurs  villes  d’Italie  avec  un  fuccès 
éclattant , & des  fruits  encore  plus  pré- 
cieux. 

Il  fe  lia  d’une  étroite  amitié  avec 
faint  Bernardin  de  Sienne , le  féconda 
dans  le  projet  de  la  réformation  de 
l’Ordre  que  Bernardin  avoit  entrepri- 
fe  ; il  fit  même  le  voyage  de  Rome 
pour  le  foutenir  auprès  du  Pape  & des 
Cardinaux  , ôc  pour  le  juflifier  des  ac- 
cufarions  calomnieufes  que  quelques 
Religieux  relâchés  avoient  intenté  con- 
tre le  faint  Réformateur. 

Le  Pape  eut  alors  occafion  de  con- 
noître  le  mérite  & la  fainteré  de  Jean 
de  Capifîran  c il  réfolut  de  l’employer 
pour  le  bien  de  la  Religion  dans  les 
plus  importantes  affaires.  Il  fut  Nonce 
en  Sicile  , député  au  Concile  de  Flo- 
rence , où  l’on  devoit  travailler  à la 
réunion  des  Grecs  & des  Latins.  Il  fut 
envoyé  en  France  , en  Bourgogne  ôc 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Milan  , pour 
foutenir  les  intérêts  du  Pape  Eugè- 
ne IV.  contre  l’Anti-Pape  Félix.  Ni- 
colas IL  fucceffeur  d’Eugène  , eut  en 
lui  la  même  confiance  , ôc  l’employa 
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aux  mêmes  travaux  en  Allemagne  9 
en  Bohème , en  Pologne  & en  Hon- 
grie. 

C’eft  dans  ce  dernier  Royaume 
qu’il  finit  Tes  jours , après  avoir  fait  des 
efforts  incroyables  pour  animer  le* 
peuples  à-s’oppofer  aux  armes  vi&o- 
rieufes  de  Mahomet  II.  Ce  fut  par  fes 
foins  & fes  exhortations  que  les  Chré- 
tiens formèrent  une  puiflante  armée  , 
qui  arrêta  quelque  tems  les  rapides  pro- 
grès de  ce  Conquérant.  Saint  Jean  de 
Capiftran  parut  au  milieu  de  cette  ar- 
mé le  Crucifix  à la  main  , exhortant 
les  foldats  à défendre  leur  Religion 
contre  la  tyrannie  de  ces  infidèles,  & 
l’on  croit  qu’il  ne  contribua  pas  peu 
aux  avantages  confidérables  que  les! 
Chrétiens  remportèrent  fur  eux. 

Le  Saint  après  tant  de  travaux  & de 
fatigues  entreprifes  pour  la  gloire  de 
Dieu  & pour  le  bien  de  l’Eglife,  mou- 
rut l’an  i4y6.  âgé  de  71.  ans.  Il  fut 
canonifé  l’an  1690.  par  le  Pape  Ale- 
xandre VIII. 

VEpître  6*  VEvangile  qu'on  lit  à la 
Mejfe , font  comme  au  Dimanche  précé- 
dent . 
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Explication  de  l’Epître  aux  Colof- 
fiens,  Chap.  I. 

AInfi  que  vous  Vaveq  appris  d'Epa- 
phras  notre  cher  confrère , qui  ejl  pour 
vous  un  fidèle  Miniflre  de  Jefus-Chrifl , & 
qui  nous  a fait  connoître  la  charité  qui  vous 
unit  en  efprit. 

Cette  charité  , dit  faint  Chryfoftô- 
fne,  eft  le  lien  le  plus  ferme  de  l’union , 
de  la  concorde  & de  la  paix.  Perfonne 
n’aime  plus  furemcnt  & plus  conftam* 
ment  que  celui  qui  aime  £n  efprit  Sc 
avec  les  fentimens  de  la  charité  Chré- 
tienne. Toute  autre  liaifon  ne  mérite 
pas  de  porter  le  nom  d’amour  ; fans 
parler  ici  des  liaifons  formées  par  un 
amour  impur  & criminel , il  y en  a plu- 
fieurs  qui  ont  leur  fource  dans  les  fen* 
timens  permis  & légitimes  d’une  ami- 
tié naturelle.  Des  bienfaits  récipro- 
ques , une  certaine  conformité  de  ca- 
ractère & d'humeur , l’habitude  de  vi- 
vre enfemble  , unifient  les  hommes 
entr’eux  ; la  nature  unit  les  peres  avec 
les  enfans  , les  freres  avec  les  freres. 
La  néceflitc  ou  l’inclination  unit  les 
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époux  avec  les  époufes.  Il  eft  fouvent 
arrivé  que  les  liens  de  l’amitié  fe  font 
trouvés  plus  forts  que  ceux  de  la  na- 
ture ; & qu’un  pere  a trouvé  dans  fon 
ami  des  reflourees  qu’il  n’auroit  pas 
trouvées  dans  fon  propre  fang.  Mais 
- la  charité  Chrétienne  eft:  encore  fupé- 
rieure  à tous  les  fentimens  que  l’ami- 
tié 8c  la  nature  infpirent.  La  charité 
vient  du  ciel , 8c  elle  fe  relient  de  la 
noblelfe  de  fon  origine  : elle  eft  com- 
me la  reine  de  toutes  les  affeétions  : 
elle  eft  indépendante  des  bienfaits  & 
de  l’habitude  : elle  n’eft  point  alfervie 
à l’inclination  8c  à l’humeur.  Com- 
ment auroit-elle  befoin  des  bienfaits 
pour  fe  foutenir  , puifqu’elle  fubfifte 
encore  quand  on  ne  lui  fait  que  du 
mal  ? 

Saint  Paul  ne  demandoit-il  pas  à 
être  anathème  pour  fes  freres  , lors 
même  qu’il  en  étoit  perfécuté  ? Il  n’ap- 
partient pas  à la  nature  de  former  ea 
nous  de  pareils  fentimens.  Non , rien 
n’eft  plus  fort  que  le  lien  de  la  charité 
Chrétienne.  Quand  on  n’aime  un  hom- 
me qu’à  caufe  des  fervices  qu’il  nous 
a rendus,  s’il  vient  à nous  offenfer  , il 
• çeffera  d’être  notre  ami.  Quand  l’ami-r 
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tié  prend  fa  fource  dans  l’habitude  dd 
vivre  enfemble , fi  l’on  fe  fépare , on 
ceflera  de  s’aimer  Quand  il  furvienc 
un  différend  entre  les  époux  & les 
époufes , leur  amour  s’éteint.  Un  fils 
qui  a long-tems  aimé  fon  pere  , de- 
vient enfin  avide  de  fa  fucceflion  , ôc 
s’ennuie  de  le  voir  vivre  long-tems. 
Bien  de  tout  cela  n’arrive  dans  l’union 
de  la  charité  Chrétienne  , parce  qu’elle 
eft  exempte  d’intérêt.  Elle  n’eft  point 
fondée  fur  l’amour-propre , & par  con- 
féquent  elle  ne  fe  rompt  point  quand 
il  eft  offenfé. 

O charité  divine  , véritable  fource 
'des  amitiés  pures,  folides  & éternel- 
les , puifïiez-  vous  regner  dans  mpn 
egeur  ! puiffiez  - vous  m’apprendre  à 
aimer  ceux  même  qui  me  haïffent,  ôc 
à n’attendre  ni  retour  , ni  reconnoif- 
fance  de  mon  affe&ion  ! Ne  fuffit-il 
pas,  ô mon  Dieu  , que  vous  me  teniez 
compte  de  tout  ce  que  j’ai  fais  pour 
mes  freres  ? N’êtes-vous  pas  affez  ri- 
che , affez  puiffant , affez  libéral  pour 
m’en  récompenfer  ? Quel  autre  motif 

Îjourrois-je  délirer  pour  m’engager  à 
es  aimer  , à leur  vouloir  du  bien  & à 
leur  en  faire  ? Ils  font  çréés  à votre 
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image  : ils  font  vos  enfans  , & vous 
voulez  que  je  les  aime  pour  l’amour  de 
vous. 


Suite  de  I’Explicàtion  du  Livre  des 
Aétes,  Chap.  IV. 

NOus  voyons  véritablement  qu’Hérode 
&*  Ponce^Pilate  , avec  les  Gentils  &* 
le  Peuple  d'Ifraël , fe  font  unis  enfemble  , 
dans  cette  ville  , contre  votre  faim  Fils 
Jefus  que  vous  aveq  confacré  par  votre 
onEion  , pour  faire  tout  ce  que  votre  con - 
feil  avoit  ordonné  devoir  être  fait . 

Il  fembleroit,à  entendre  ces  paro- 
les, que  la  mort  de  Jefus-Chrift,  & le 
parricide  que  les  Juifs  commirent  en 
le  faifant  mourir , eût  été  réglé  âc  or- 
donné dans  les  confeils  de  la  fagefle 
éternelle , enforte  qu ’Hérode  & Ponce- 
Pilate  avec  les  Gentils , en  s’unifTant  , 
enfemble  contre  lui  , n’euffent  fait 
qu’exécuter  les  ordres  & les  volontés 
divines. 

Cependant  il  efl  certain  que  Dieu 
n’a  ni  voulu  , ni  ordonné  le  crime  des 
Juifs  ; mais  il  Ta  prévu  , & en  le  pré- 
voyant il  s’en  eft  fervi  pour  exécuter 
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les  deiïeins  de  miféricorde  qu’il  avoic 
formés  pour  le  l'alut  du  monde. 

L' iniquité  des  Juifs  , dit  faine  Léon  , 
en  expliquant  ces  mêmes  paroles  , na 
pas  pâ  fortir  des  conjeils  de  Dieu.  La 
juftice  du  Seigneur  ne  les  a point  armés 
contre  fon  Chrift.  Il  ne  leur  a point  ordon- 
né preferit  le  plus  horrible  attentat  qui 
fut  jamais . On  ne  doit  point  avoir  une 
telle  idée  de  la  jujlice  divine  , & il  faut 
mettre  une  extrême  différence  entre  ce  qui 
a été  prévu  de  toute  éternité , par  rapport 
à la  malice  des  Juifs  , £r  ce  qui  a été  réglé 
de  toute  éternité  par  rapport  à la  mort  de 
Jefus-ChriJL  La  volonté  qu’il  a eue  de  fe 
facrifier  pour  eux  , n'e/i  pas  fortie  de  la 
même  fource  que  la  volonté  quils  ont  eue 
de  le  faire  mourir  ; £r  ce  nef  pas  un  mê- 
me efprit  qui  a infpiré  V atrocité  du  crime , 
&*  la  patience  du  Rédempteur.  IL  n'a  pas 
excité  leur  fureur  contre  lui-même  , mais  il 
s'y  ejt  livré.  Il  a prévu  ce  qui  fe  devoit 
faire , mais  il  ne  l'a  pas  ordonné.  Quoi- 
qu'il ne  foit  revêtu  de  notre  chair  mor- 
telle qu'afin  que  ce  qu'il  avoit  prévu  s’exé- 
cutât ; il  n'a  pas  été  l'auteur  de  leur  cri- 
me , mais  il  l’a  fouffert.  Il  ne  leur  a pas 
donné  la  volonté  de  commettre  ce  péché , 
jnais  il  leur  en  a laiffé  le  pouvoir , & il 
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s'ejl  fervi  de  l’aveuglement  de  ce  peuple  in* 
fenfé , pour  l'exécution  de  fes  dejjeins , com- 
me ilfe  fervit  de  la  perfidie  de  Judas  pour 
• la  même  fin , après  avoir  fait  tous  Jes  efforts 
pour  le  ramener  à lui  ,&  pour  V empêcher 
d’être  perfide. 

m Regardez  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ; 
»>  dit  faint  Profper , où  Dieu  s’efl:  fervi 
»>  du  crime  des  Juifs,  pour  accomplir 
».  par  la  mort  de  fon  Fils  unique  l’ou- 
»>  vrage  de  notre  rédemption.  Ecou- 
»>  tez  l’Apôtre  qui , voulant  animer  les 
» fidèles  à fouffrir  avec  confiance  les 
»3  plus  cruelles  perfécutions  , les  affû- 
»3  re  que  ce  que  leurs  ennemis  font 
»»  pour  leur  perte  , Dieu  le  fera  fervir 
93  à leur  falut. 

Il  eft  au  pouvoir  des  médians , dit 
le  même  Pere,  de  commettre  le  pé- 
ché ; mais  il  n’efl  pas  en  leur  pouvoir 
d’exécuter  tous  les  mauvais  ddfeins 
qu’ils  ont  conçus  : cette  exécution  dé- 
pend de  ce  Dieu  tout-puillant  qui  ré- 
gie tout  dans  le  monde  ; & quand  ils 
pèchent  contre  fa  volonté  , ils  travail- 
lent fouvent  à l’accomplir.  II  leur  efl 
aifé  de  vouloir  le  mal  ; mais  Dieu  ne 
leur  laiffe  pas  toujours  le  pouvoir  de 
le  faire  ; quand  il  veut , il  arrête  l’effet 
Oiïobre.  Q 
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de  leur  malice , de  rien  ne  peut  arriver 
en  ce  monde  que  par  fa  permiffion  di- 
vine. Qui  pourroit  douter  que  la  ma- 
lice des  impies  ne  ferve  fouvent  à l’exé- 
cution des  defleins  de  fa  fagelfe  & de 
fa  juftice  , quand  on  le  voit  employer 
la  perfidie  de  Judas  & le  crime  des 
Juifs  pour  l’accompliflëment  de  la  r&> 
folution  qu’il  avoitprife  de  toute  éter- 
nité de  ne  pas  épargner  fon  propre 
Fils , mais  de  le  livrer  pour  le  falut  du 
monde? 

Ainfi  les  Juifs  , en  faifant  mourir  Je- 
fus-Chrift  lui  ont  donne  occafion  de 
nous  racheter.  Les  tyrans  , en  perfé- 
cutant  les  fidèles , ont  fait  des  Mar- 
tyrs & des  Saints  ; les  freres  de  Jo- 
feph , en  le  vendant  comme  un  ef- 
clave , le  mirent  à portée  de  gouver- 
ner l’Égypte. 
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S.  FELIX,  Evêque  &*  Martyr . w.  cède. 

FElix  étoit  Evêque  d’une  ville 
d’Afrique  , dont  le  nom  eft  mar- 
qué fi  différemment  dans  les  anciens 
manuferits  , qu’il  eft  difficile  de  fe  dé- 
terminer fur  celui  qu’elle  portoit.  Elle 
étoit  fituée  à quatorze  lieues  de  Car- 
thage. 

Félix  étoit  né  vers  l’an  247.  & il 
avoit  f6.  ans,lorfque  l’Edit  des  Em- 
pereurs Dioclétien  & Maximien  , qui 
ordonrioit  d’abattre  les  Eglifes  , & de 
brûleries  livres  de  l’Ecriture , fut  pu- 
blié dans  fa  ville  Epifcopale. 

Le  Magiftrat  de  la  ville , nommé  Ma- 
gnilien,  l’envoya  chercher , & lui  dit  : 
Vous  aveq  les  livres  de  votre  Religion  t 
donne^-les  moi.  Je  les  ai  , dit  Félix  , mais 
je  ne  les  donnerai  pas.  Magnilien  lui  dit 
qu’il  falloitd’abordobéirauxordres  des 
Empereurs,  & abandonner  les  livres 
pour  être  brûlés.  J’aime  mieux  , dit  l’E- 
vêque , me  livrer  moi-même  aux  flammes  f 
que  les  Ecritures  divines , Vous  ave\  beau 
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dire  , reprit  Magnilien , il  faut  commen- 
cer par  obéir  aux  Empereurs.  Non  , re- 
prit le  Saint  , il  faut  commencer  par 
obéir  à Dieu  , dont  on  doit  préférer  les 
Commandemens  à ceux  des  hommes. 

Magnilien  lui  dit  : Penfe\-y  , & le  fît 
revenir  trois  jours  après  .pour  lui  de- 
mander s’il  y avoit  bien  penfé  : l’Evê- 
que répondit  que  ce  qu’il  avoit  dit  il 
le  diroit  encore  , & qu’il  ne  parleroit 
pas  autrement  au  Proconful.  Vous  irez 
donc  devant  le  Proconful , reprit  Magni- 
lien , & vous  lui  dire%  vos  raifons. 

On  le  conduifit  à Carthage , où  il 
fut  d’abord  interrogé  par  le  Lieute- 
nant du  Proconful  , Sc  enfuite  par  le 
Proconful  même  , qui  le  renvoya  à 
Rome  au  Préfet  du  Prétoire.  Celui-ci 
ordonna  qu’il  fût  mené  en  Sicile  pour 
être  préfenté  à l’Empereur  Maximien- 
Hercule.  On  le  mit  donc  fur  un  vaif- 
feau  , & il  fut  jette  au  fond  de  cale 
chargé  de  grolfes  chaînes.  11  y avoit 
là  des  chevaux  qui  le  fouloient  aux 
pieds  , Sc  il  fut  tellement  oublié,  foie 
par  négligence , foit  par  malice  , qu’il 
demeura  quatre  jours  entiers  fans  qu’on 
lui  donnât  aucune  nourriture.  Quand 
il  arriva  à Noie  , il  étoit  fi  foible  que 
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ïe  Juge  en  eut  compaffion,&  fe  con- 
tenta de  lui  dire  que  s’il  ne  livroit  pas 
fes  Ecritures , illui  feroit  couper  la  tête* 
Le  Saint  répondit  Amplement  qu’il  ai- 
moit  mieux  mourir  que  de  livrer  les 
Ecritures  du  Seigneur.  On  le  remit  en 
mer , & il  aborda  en  Sicile  , où  l’Em- 
pereur ne  fe  trouva  point.  11  fut  con- 
duit à Vénufe  ville  de  la  Pouille,  où 
le  Préfet  du  Prétoire  fut  chargé  de  le 
juger.  Pourquoi  n’ave\  -vous  pas  don- 
né vos  livres  , lui  dit  le  Préfet  , ejl- 
ce  que  vous  n’en  aveq  point  ? J’en  ai , die 
le  Saint , mais  je  ne  les  donnerai  point . 
Sur  cette  réponfe  le  Préfet  le  condam- 
na à avoir  la  tête  tranchée.  Dès  qu’il 
eut  entendu  fa  fentence , il  bénit  Dieu  : 
en  difant  : Je  vous  loue  & vous  rends 
grâces  , Seigneur  , de  la  délivrance  que 
vous  aveq  bien  voulu  me  procurer.  Et  en 
préfentant  le  cou  au  bourreau,  il  dit: 
C'efl  pour  vous  , Seigneur , Dieu  du  ciel  . 
& de  la  terre  , c’ejl  pour  être  votre  viElime 
que  je  baiJJ'e  la  tête  fous  cette  épée  , que 
je  reçois  le  coup  de  la  mort. 

• L’Epître  & VEvangile  quon  lit  à la 
Mejfe , font  comme  au  Dimanche  précé- 
dent. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Coloffiens , Chap.  III. 

INfruife^-vous  Cf  exhortez-vous  les  uns 
les  autres  par  des  Pfeaumes  , des  Hym- 
nes Cf  des  Cantiques  fpirituels  , chantant 
de  cœur  Cf  avec  reconnoijfance  les  louan- 
ges de  Dieu. 

On  apprend  aux  enfans , dît  faint 
Chryfoftôme,  des  chanfons  profanes, 
que  l’on  pourroit  appeller  les  canti- 
ques de  Satan.  Apprenez- leur  plûtôt 
à chanter  les  Pfeaumes  & les  Canti- 
ques du  Seigneur , ils  y trouveront  des 
préceptes  de  morale  capables  de  for- 
mer leur  cœur  à la  vertu. 

Les  premières  paroles  du  premier 
des  Pfeaumes  leur  apprendront  à fuir  le 
commerce  des  impies  : Heureux  Vhom - 
. me  qui  ri  a point  été  dans  le  confeil  des 
impies  ! 

. Us  y apprendront  à eflimer  & à dé- 
lirer le  bonheur  des  juftes  : Heureux 
Vhomme  qui  craint  le  Seigneur  , Cf  qui 
s’attache  fortement  à Vobfervation  de  fes 
Commandemens  ! Heureux  ceux  dont  la 
voie  ejl  pure  & fans  tache , Cf  qui  marchent 
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tontinuellement  dam  la  loi  du  Seigneur  ! 

Ils  y apprendront  à méprifer  les  ri- 
chelTes  : Si  vous  Uses  dans  l’abondance  , 
rdy  attache q point  votre  cœur  ; à ne  point 
fe  laifler  ébloiiir  par  la  gloire  du  mon- 
de, & par  la  profpérité  des  pécheurs: 
Quand  un  hoipme  a une  fois  cejfé  de  vi- 
vre , fa  gloire  ne  defeend  point  avec  lui 
dam  le  tombeau.  J' ai  vu  Vimpie  au  com- 
ble de  la  gloire  , je  Vai  vu  élevé  comme 
les  cèdres  du  Liban  ; je  rfai  fait  que  paf- 
fer , fe  il  rd  était  plus.  A regarder  avec 
mépris  les  biens  de  la  vie  préfente  : 
Ils  ont  dit  : Heureux  le  peuple  qui  pojjér 
de  tous  ces  biens  ; mais  plâtqt  heureux 
le  peuple  qui  aime  fon  Seigneur  fe  fon  Dieu  I 

Ils  y apprendront  qu’on  n’offcnfe 
pas  le  Seigneur  impunément  , parce 
qu'il  rendra  à chacun  félon  fes  œuvres  ; 
que  s’il  ne  punit  pas  toujours  les  pé- 
cheurs dès  cette  vie  , défi  quil  eft 
jufle , fort  fe  patient  ; & qu’il  attend  le 
jour  de  fon  Jugement  pour  fe  faire  con- 
naître. 

Ils  y apprendront  à feritir  les  a- 
vantages  de  l’humilité.  Seigneur , vous 
Jauyereq  les  humbles , fe  vous  humilierez 
les  fuperbes.  C?ejl  pour  mon  bien  que  vous 
m'avez  humilié, 

Qiv 
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Ils  y apprendront  à être  fages  8c  ré* 
fervés  dans  leurs  paroles  : j'ai  dit  : Je 
garderai  mes  voies , afin  de  ne  pas  pécher 
par  ma  langue.  A être  charitables  pour 
Jes  pauvres  : Heureux  l'homme  qui  a 
compris  le.  myfière  de  Dieu  à l'égard  du 
pauvre  & de  l'affligé*  A foupirer  après 
la  célefte  patrie  : Affls  fur  les  bords  des 
fleuves  de  Babylone  , nous  avons  pleuré  eh 
nous  fouvenant  de  vous,  6 fainte  Sionl 
Toutes  ces  différentes  leçons  fe 
trouvent  dans  les  Pfeaumes.  Celui  qui 
veut  élever  fes  enfans  dans  la  crainte 
du  Seigneur , a foin  de  les  leur  faire 
remarquer  , & il  commence  par  les  fui- 
vre  lui-même.  Car  11  vos  inftru&ions 
font-fi  peu  d’impreffion  fur  eux , c’elt 
qu’elles  font  perpétuellement  démen- 
ties par  votre  conduite.  Vous  leur  prê- 
chez la  vertu,  que  vous  ne  pratiquez, 
pas  ; des  loix  que  vous  ne  gardez  pas; 
une  Religion  que  vous  ne  fuivez  pas. 
Vous  les  exhortez  à la  tempérance  , & 
vous  vous  livrez  en  leur  préfence  à 
tous  les  excès  de  la  gourmandife.  Vous 
les  exhortez  à la  retenue  & à la  pu- 
deur, & ils  vous  entendent  parler  tous 
les  jours  le  langage  de  la  débauche.’ 
Vous  voulez  qu’ils  refpe&ent  le  Sei- 
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gneur  dans  fon  Temple , & vous  y a£* 
liitez  fans  refpeft.  Parlez-leur  par  vos 
exemples  , fi  vous  voulez  qu’ils  foient 
dociles  à vos  inftruétions.  On  remar- 
que que  la  plûpart  des  Saints  ont  eu 
des  parens  vertueux  , qui  les  ont  formé 
de  bonne  heure  à la  piété.  Une  édu- 
cation Chrétienne  cil  un  germe  pré- 
cieux qui  ne  manque  prefque  jamais 
de  produire  des  fruits  de  juftice  & de 
fainteté.  Une  éducation  mondaine  effc 
au  contraire  une  femence  de  mort  qui 
ne  peut  guère  produire  que  des  fruits 
amers  & empoilbnnés.  Dieu  vous  ren- 
dra refponfable  , n'en  doutez  pas  , des 
vices  & de  la  perte  de  vos  erifans,  s'ils 
ont  le  malheur  d’être  réprouvés.  Le 
fouverain  Juge  remontera  jufqu’à  la 
fource  de  leur  réprobation  , & s’il  la 
trouve  dans  votre  négligence  à leur 
infpirer  de  bonne  heure  l'amour  de  la 
vertu , il  vous  demandera  compte  de 
leur  ame. 

Chantons  de  cœur  & avec  reconnoijfance 
les  louanges  du  Seigneur. 

11  ne  luffit  donc  pas  de  chanter  de 
bouche  les  loiiangcs  du  Seigneur  , il 
ne  fuffit  pas  de  prononcer  fimple- 
ment  ces  divins  Cantiques  que  l’Eglife 

Q v 
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a compofés , ou  qu’elle  a tirés  des  fain* 
les  Ecritures,  pour  nourrir  la  piété  des 
fidèles.  Le  Seigneur  ne  fe  contente  pas 
du  langage  des  lèvres,  il  n’entend  que 
celui  de  l’elprit  & du  cœur.  Quand 
vous  chantez  les  Pfeanmes , vous  de- 
vez donc  vous  faire  une  application 
perfonnelle  des  fentimens  qui  y font 
exprimés , vous  mettre  en  quelque  for- 
te à la  place  du  faint  Roi  qui  y parle 
avec  tant  d’ondion  & de  piété  ; gé- 
mir avec  lui  fur  le  nombre  & fur  la 
grandeur  de  vos  fautes  ; efpérer  com- 
me lui  dans  la  miféricorde  du  Sei- 
gneur ; foupirer  avec  lui  après  les  dé- 
lices de  la  célefte  patrie  ; célébrer  la 
gloire  & la  majeflé  du  Très- Haut, 
vous  anéantir  en  fapréfence;  détefter 
tous  Tes  péchés  qui  l’offenfent  ; craindre 
fes  jugemens  ; adorer  fa  providence  J 
Phonorer  enfin  par  des  ades  intérieurs 
de  foi , d’humilité  , d’efpérance  & de 
charité.  Vous  donner  à lui  fans  réferve^. 
îui  offrir  toutes  les  penfées  de  votre  ef- 
prit  ; lui  facrifier  tous  les  mouvemens 
de  votre  coeur  ; le  remercier  de  fes  grâ- 
ces & fui  en  demander  de  nouvelles.. 
C’eft  ainfi  que  l’on  chante  de  cœur  & 
avec  reconnoijfance  Les  Louanges  de  Dieu , 
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Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
Ades  , Chapitre  I V. 

LOrfqu’ils  eurent  achevé  leur  priere  ; 

le  lieu  où  ils  étoient  ajfemblés  , rrem- 
bla  ; ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Ef- 
prit , £r  ils  annonçaient  la  parole  de  Dieu, 
avec  confiance. 

Admirons  ici  la  force  de  la  priere» 
les  Apôtres  prient  6c  la  terre  trem- 
ble. 

On  vit  arriver  le  même  prodige  lorf- 
que  faint  Paul  ôc  Silas  fe  mirent  en 
prières  dans  la  prifon  où  ils  étoienc 
enfermés. 

i°.  Saint  Chryfoftôme  & le  véné- 
rable Bede  croient  que  Dieu  voulut 
témoigner , par  ce  tremblement  de  ter- 
re , qu’il  avoit  exaucé  la  priere  des; 
Apôtres, 

20.  Que  le  Seigneur  voulut  faire 
entendre  par  - là  qu’il  étoit  préfent 
pour  fecourir  fes  Difciples  contre  la 
puilfance  de  leurs  ennemis;  car  nous 
voyons  fouvent  dans  l’Ecriture  que 
Dieu  fait  trembler  la  terre  pour  faire 
feutii  fa  préfenee.  Ainfi  lorfqu’il  con- 
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duifoit  Ton  peuple  dans  le  défert,  la 
terre  trembla  , dit  le  Prophète,  Or  les 
deux  répandirent  une  douce  rofée  devant 
la  face  du  Dieu  d’Ifraël. 

3°.  Ce  tremblement  de  terre  eft 
donc  un  ligne  fenfible  de  fa  puifiance. 
Il  montroit  que  ce  Dieu  que  les  Apô- 
tre annonçoient  , étoit  plus  fort  & 
plus  puHTant  que  tous  leurs  ennemis, 
& qu’avec  fon  fecours  ils  ne  pouvoienï 
manquer  de  les  vaincre. 

Ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Ef- 
prit. 

Ils  I’avoient  déjà  reçu  , ils  pofle- 
doient  la  grâce  habituelle  mais  le 
Saint-Efprit  revint  encore  pour  mar- 
quer qu’outre  la  grâce  habituelle  8c 
fandifiante  , nous  avons  encore  be- 
foin  du  fecours  delà  grâce  aduelle  que 
nous  devons  continuellement  deman- 
der à Dieu. 

Ainfi  au  meme  tems  que  la  priere 
des  Apôtres  fait  trembler  la  terre, elle 
ouvre  le  ciel  & en  fait  defeendre  le 
Saint- Efprir. 

Ce  fut  la  priere  de  Moyfe  , dit  faint 
Chryfoftôme  , qui  fauva  l’armée  des 
Ifraëîites.  II  laiffa  à Jolué  le  foin  de 
combattre , & fe  réferva  cel  li  de  prier 
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parce  qu’il  comptoir  plus  fur  la  force 
de  la  priere  , que  fur  la  valeur  8c  le 
nombre  desfoldats;  auflî  lorfque  Moy- 
fe  étoit  en  prières,  la  vidoire  fe  décla- 
roit  pour  les  Juifs  , & dès  qu’il  ceffoit 
de  prier,  elle  fembloit  leur  échapper. 
Prions  à fon  exemple , 8c  nous  vien- 
drons à bout  de  vaincre  nos  ennemis. 
Moyfe  par  fes  prières  ne  triompha  pas 
feulement  des  Amalécices  , il  triom- 
pha de  la  colère  de  Dieu  même,  8c 
îauva  le  peuple  d’Ifraël  que  le  Sei- 
gneur vouloit  punir. 

La  priere  de  Daniel  arrêta  autrefois 
la  fureur  des  lions,  & celle  des  trois 
enfans  dans  la  fournaife  arrêta  l’impé- 
tuofité  des  flammes.  Eft-il  quelque 
danger  dont  nous  ne  puiffions  être  dé- 
livrés par  la  priere  ? Elle  eft  la  fource 
du  falut,  le  rempart  de  l’Eglife.  ; elle 
fait  trembler  les  Démons;  elle  raflure 
les  Saints. 

Le  Prophète  Samuel  fut  regardé 
comme  l’heureux  fruit  des  prières  de 
fa  mere.  Ce  ne  fut  ni  par  la  force  de 
fes  armes , ni  parla  fageffe  de  fes  con- 
feils  , que  David  remporta  tant  d il— 
luftres  vidoires , ce  fut  par  des  priè- 
res vives  8c  ardentes  que  nous  lifons 
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encore.  Ezéchias  affiége  par  une  ar- 
mée nombreufe , ne  trouva  fa  fureté 
que  dans  la  priere.  Ce  fut  la  priere  qui 
réforma  la  ville  de  Ninive  , & qui  ap- 
paifa  la  colère  du  Seigneur  prête  à 
fondre  fur  cette  ville  infidèle  : c’eft 


par  la  priere  que  les  vices  en  furent 
bannis , que  toutes  les  vertus  s’y  éta- 
blirent, que  l’on  y vit  regner  la  jufti- 
çe  à la  place  de  l’iniquité , l’aumône  à 
la  place  de  l’avarice  , l’qnion  & la  cha- 
rité à la  place  de  la  difeorde  & de  la 
guerre. 

Que  ne  puis-je  , ô mon  Dieu  , ref- 
fentir  au  plutôt  les  mêmes  effets  de 
ma  priere  ! Puiffe-t-elleme  rendre  plus 
faint  , plus  humble  , plus  patient  & 
plus  charitable  ! Si  elle  ne  fait  rien  en 
moi , c’eft  que  je  vous  prie  fans  ferveur 
& fans  attention  ; car  enfin , vous  l’avez 
dit  : rien  n’efl  impoffible  à la  priere. 
Inftruifez-moi  donc  vous-même , Sei- 
gneur , dans  l’art  de  la  priere  ; & afin 
que  j’obtienne  plus  fûrement  vos  dons 
& vos  faveurs  , apprenez-moi  à les 
demander, 


S.  Chrysante  & Ste.  Dariê,  37^ 
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SAINT  CHRYSANTE 

ET  Ste.  Darie,  Martyrs . 

SAint  Chrysante  & Ste  Darie 
fouffrirent  le  martyre  à Rome  vers 
le  III . fiécle.  C’eft  ce  qu’on  en  peut 
dire  de  plus  aflïïré , car  du  refte  l’hif- 
toire  de  leur  vie  & de  leur  martyre 
eft  pleine  d’obfcurités  & d’incertitudes. 
S.  Grégoire  de  Tours  donne  à fainte 
Darie  le  titre  de  Vierge , ce  qui  dé- 
truit l’opinion  de  ceux  qui  difent 
qu’elle  étoit  femme  de  faint  Chry- 
fante. 

Le  Cardinal  Baronius  prétend  que 
Darie  , avant  fa  converfion  , avoit  été 
du  nombre  des  Veftales  , c’eft-à-dire  , 
des  Vierges  Payennes  qui  veilloient  à 
la  garde  & à l’entretien  du  feu  de 
Vefta,  & qu’ayant  embrafle  la  Reli- 
gion Chrétienne,  elle  fut  enterrée  tou- 
te vive  , fupplice  ordinaire  des  Vefta- 
les coupables  de  proftitution. 

Quelques-uns  placent  le  martyre  de 
faim  Çhryfame  & de  faiote  Darie  fous 
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l'Empereur  Numérien  , dont  le  régné 
commença  l’an  283.  & finit  en  284. 
6c  par  conféquent  ne  dura  que  huit  ou 
neuf  mois  ; mais  d’autres  foùtiennent 
qu’il  n’y  eut  point  de  perfécution  fous 
le  régné  de  ce  Prince  , ce  qui  feroit 
allez  difficile  de  vérifier  dans  un  fi 
court  efpace  de  tems  , Ôc  ils  renvoient 
le  martyre  de  faint  Chryfante  Ôc  de 
fainte  Darie.à  l’Empire  de  Valérien 
vers  l’an  257. 

On  lit  dans  faint  Grégoire  de  Tours , 
qui  cite  les  aétes  de  faint  Chryfante , 
qu’un  grand  nombre  de  fidèles  s’étant 
affemblés  à leur  tombeau  , peu  de  tems 
après  leur  martyre  , pour  honorer  leur 
mémoire  , l’Empereur  , ou  le  Préfet 
de  la  ville  en  fon  nom  , fit  murer  l’en- 
trée de  la  grotte  où  étoient  les  tom- 
beau k des  Martyrs  : enforte  que  tous 
les  Chrétiens  qui  y étoient  entrés  y 
furent  étouffés  Sc  enfevelis.  Ce  lieu 
demeura  fi  long-tems  fermé  6c  inac- 
ceffible  , que  l’on  perdit  infenfible- 
ment  le  fouvenir  de  la  fépulture  de 
faint  Chryfante  Sc  de  fainte  Darie  , 
quoiqu’on  fe  fouvînt  toujours  de  leur 
martyre  & de  leur  nom.  Mais  la  paix 
.étant  rendue  à l’Egîife , lorfque  Rome 
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eut  renoncé  publiquement  au  culte 
des  idoles  pour  Te  foumettre  à Jefus* 
Chrift  , il  plut  à Dieu  , dit  faint  Gré- 
goire de  Tours,  de  révéler  le  lieu  de 
leur  fépulture  oubliée  ; & les  miracles 
qui  accompagnèrent  cette  découver- 
te , donnèrent  lieu  au  rétabliflement 
de  leur  culte. 

» ' - 


A LA  MESSE. 


I N T R. 


/Ntret  in  confpe- 
6ht  tuo  , Domi- 
ne , gemitu s compedi- 
tortim  : redde  vicinis 
nojlris  feptuplum  in 
Jinu  eorum  : vindica 
fanguinem  Sanftorum 
tuorum  , qui  effufus 
eji. 


Pf.  Deus  , vene- 
runt  gentes  in  hcere- 
ditatem  tuam  ; pol- 
luerunt  templum  fan- 
tlum  tutim  ; pofue- 
runt  Jerufalem  in  po- 
morun  cuflodiam. 
Gloria* 


O ï T.  Pf.  7 si 

QUe  les  gémiffèmen» 
des  captifs  montent 
julqu’à  vous  , Seigneur  î 
verfez  dans  le  fein  de  nos 
voifins  /ept  fois  autant 
d’opprobre  & de  honte 
qu’ils  vous  en  ont  fait  : 
vengez  le  fàng  de  vos 
Saints  qu’ils  ont  répandu. 

Pf.  Mon  Dieu , les  na-i 
tions  font  entrées  dans  vo- 
tre héritage  : elles  ont 
profané  votre  faint  tem- 
ple : elles  ont  fait  de  Je- 
rulalem  comme  une  ca- 
bane qu’on  drefie  pour 
garder  des  fruits. 
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ColleCle, 

A Sfiftez- npus  , Sei-  T^Eaiorum  Mar - 
XX  gneur , par  les  prie-  |J  tyrum  tuorum  , 
res  de  vos  Martyrs  fâint  Domine  , Chryfanthi 
Chryfànte  & fainte  Darie;  ^ Darix  , quxfu- 
• &.  faites  que  nous  éprou-  mus , adjit  nobis  ora - 

» vions  (ans  celTe  le  fecours  tio  ; ut  quos  venera- 

charitable  de  ces  Saints , mur  obfequio  , eornm 
que  nous  honorons  par  pium  jugiter  experia - 
cette  fblemnité  ; Par  no-  mur  auxilium  ; Per 
sre  Seigneur.  Dominum  nojlrum. 

E p î T K £. 

* Leçon  tirée  de  l'Epitre  de  Leélio  Epiftolar 

* faim  raul  aux  C ori>\th.  B.  Pauli  Apofloli  ad 

6»  4.  Connth.  6 • 4-  * 

MEs  freres  , Mon-  7^'  Ratres  , Éx/;/- 
trons-nous  de  di-  beamus  nofmet • 

gnes  minières  de  Dieu  ipfbs  fient  Dei  mini - 
par  notre  patience  dans  les  firos  , in  multa  pa- 
maux , dans  les  nécefïités  tientia  > in  tribula- 
preffantes  < & dans  les  ex-  tionibus  , in  necejfi - 
trêmes  affligions  , dans  les  tatibus  , in  angufiiis , 
plaies  , dans  les  priions  , in  plagis , in  carceri - 
dans  les  féditions  , dans  , in  feditionibus  , 
les  travaux , dans  les  veil-  in  laboribus , in  vigi- 
les , dans  les  jeûnes  : par  liis  , in  jejuniis  , m 
la  chafleté,  par  la  fcience  , cafiiiate  , in  feientia  , 
par  la  confiance  à fuppor-  in  longanimitate  , in 
ter  tout , par  la  bonté , par  fuavitate  , in  Spiritn 
les  fruits  du  Saint  Efprit , fanClo  , in  caritnte 
par  une  charité  fincère  : non  fiCîa  , in  verbo 
par  la  parole  de  vérité  , veritatis , in  virtute 
par  la  vertu  de  Dieu , par  Dei  ; per  arma  jufii - 
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tiæ  à dextris  y & à les  armes  de  la  juftice 
finiflris  ; per  gloriam , pour  combattre  à droit  & 
& ignobilitatem  ; fer  à gauche  : parmi  l’hon- 
infamiam  , & bonam  neur  & l’ignominie  ; par- 
famam  ; ut  feduClo-  mi  la  mauvaifè  & la  bon- 
res , & ver  aces  : ficut  ne  réputation  ; comme  des 
qui  ignoti , & cogni-  féduâeurs  , quoique  fincè- 
ti  ; quafi  morientes  , res  & véritables  ; comme 
& ecce  vivimus  ; ut  inconnus , quoique  très- 
cajligati  , & non  connus  ; comme  toujours 
mortificati , quafi  tri - roourans , & vivans  néan- 
fles  , femper  autem  moins  ; comme  châtiés  , 
gaudentes  ; ficut  egen-  mais  non  jufqu’à  être  tués 
tes  , multos  autem  comme  triftes  ,&  toujours 
locupletatues  ; tam  - dans  la  joie  ;_comme  pau- 
quam  nihil  habentes  , vres , & enrichiflant  plu- 
& omnia  pofliden-  fleurs  ; comme  n’ayant 
tes.  rien , & poffédant  tout. 

Explication  de  l’Epître 

MOntrons -nous  de  dignes  Minijlres 
de  Dieu  par  notre  patience  dans  lés 
tribulations , dans  les  nécejjités , dans  les 
ajfliftions  , dans  les  plaies , dans  les  fé- 
ditionsy  dans  les  travaux , dans  les  veil- 
les G*  dans  les  jeunes. 

On  voit  ici  le  portrait  d’un  homme 
Apoftolique  , d’un  véritable  Miniftre 
de  Jefus-Chrift. 

i°.  11  fe  diftingue  par  fa  patience; 
C’étoit  la  première  qualité  qu’il  de- 
voit  avoir  dans  les  premiers  fiécles  de 


Digitized  by  Google 


Le  xxv.  Octobké,' 
l’Eglife,  où  il  falloir  toujours  com- 
battre & toujours  fouffrir.  Aujourd’hui 
que  l’Eglife  n’efl  plus  expofée  à la  per- 
sécution des  tyrans,  fes  Minières  n’ont 
plus’befoin  de  fe  foutenir  avec  une 
patience  invincible  dans  les  plaies , dans 
les  prifons  , dans  les  f 'éditions  ; mais  ils 
peuvent  éprouver  encore  diverfes  for- 
tes de  tribulations  & de  croix:  ils  font 
encore  obligés  d’entreprçndre  de  pé- 
nibles travaux  pour  le  falut  du  pro- 
chain , de  fupporter  de  longues  veil- 
les auprès  des  malades  & des  mou- 
rans  , de  donner  l’exemple  aux  fidè- 
les de  l’abfiinence  , de  la  fobriété  & 
du  jeûne.  Rien  ne  feroit  plus  indécent 
que  de  les  voir  vivre  dans  la  pareffe& 
dans  l’oifiveté  , impatiens  dans  les 
Souffrances  , jaloux  de  conferver  leur 
repos,  ennemis  des  faintes  rigueurs  de 
la  mortification  & du  jeûne. 

Par  la  cliajleté , par  la  fcience  , par  la 
confiance  à fupporter  tout , par  la  douceur  , 
par  les  fruits  du  Saint-Efprit , par  une  cha- 
rité fincére  , par  la  parole  de  la  vérité , 
par  la  vertu  de  Dieu  , par  les  armes  de 
la  jufiiee  pour  combattre  à droit  & à 

font  là  les  qualités  qui  convien- 


gauche 
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fient  aux  hommes  Apoltoliques  dans 
tous  les  tems  & dans  tous  les  fié- 
cles. 

i°.  La  chafieté , rien  n’étant  plus  ca- 
pable de  flétrir  leur  miniftère  , & de  le 
rendre  non  - feulement  infructueux  , 
mais  même  fcandaleux,  que  toutes  les 
aftions  qui  font  contraires  à cette 
vertu. 

2°.  La  fcience , parce  que  les  lèvres 
du  Prêtre  doivent  être  depofitaires  de  la 
fcience.  Mais  les  fciences  purement  pro- 
fanes ne  doivent  les  occuper  qu’au-, 
tant  qu’elles  peuvent  fervir  à l’édifica- 
tion du  prochain  , & à l’avantage  de 
l'Eglife  : ils  ne  doivent  point  être  fça- 
vans  pour  leur  propre  gloire  , ils  ne 
doivent  l’être  que  pour  celle  de  Dieu. 

30.  La  confiance  à fupporter  tout , les 
mépris  du  monde  , les  railleries  , les 
aigreurs  , les  emportemens  des  pé- 
cheurs incorrigibles.  L’Apôtre  fe  fert 
ici  du  terme  de  longanimité  , qui  ligni- 
fie un  efprit  patient  & tranquille,  qui 
attend  , fans  fe  rebuter  , fans  fe  dé- 
courager , l’effet  de  fes  travaux  & de 
fes  foins.  > 

40.  Par  la  douceur  : Jefus  Chrifl:  a 
dit  : Apprenti  de  moi  que  je  fuis  doux  & 
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humble  de  cœur.  Ses  Minières  ne  lui  ref- 
fembleroient  pas,  s’ilsn’étoient  doux, 
charitables  & compatiffans  comme  lui. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  , en  fai- 
fant  le  portrait  de  faint  Athanafe  , 
nous  fait  remarquer  que  cette  douceur 
évangélique  faifoit  principalement  fon 
caractère  , malgré  tous  les  traits  de 
fermeté  qui  font  répandus  dans  fa  vie. 

s>  Quoiqu’il  eût  l’efprit  fublime  , il 
93  étoit  humble  de  cœur  ; il  étoit  doux , 
» affable  , 8c  d’un  accès  facile  , plein 
33  de  compaffion  8c  de  bonté  , agréa- 
•»  ble  dans  le  commerce  de  la  vie  : il 
» reprenoitfans  aigreur,  il  louoit  avec 
•3  affeftion  : également  éloigné  d’une 
»>  févérité  odieufe , 8c  d’une  molle  con- 
»»  defcendance.  »> 

y0.  Far  les  fruits  du  Saint-Efprit , c’eft- 
à*dire  , par  la  grâce  , parce  qu’il  ne 
faut  point  que  les  vertus  d’un  Miniflre 
de  Jefus-Chrift  foient  des  vertus  pu- 
rement humaines  , fondées  fur  le  défir 
de  s’attirer  l’eftime  8c  l’approbation 
du  monde  ; elles  doivent  être  l’effet 
de  fa  fidèle  correfpondance  à la  grâce 
du  Saint  Efprit  : elles  doivent  partir 
d’un  principe  furnaturel. 

6°.  Par  une  charité Jincère.  On  affeétç 


J 
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quelquefois  d’être  fincère  fans  avoir  la 
charité.  On  témoignera  du  zélé  pour 
le  falut  de  fes  freres , pour  fatisfaire 
feulement  aux  bienféances  de  fon  état. 
L’Apôtre  demande  quelque  chofe  de 
plus  d’un  Miniftre  Evangélique  ; il 
veut  que  fa  charité  foit  fincère  , & que 
le  zélé  dont  il  paroît  animé , foitgravé 
dans  fon  coeur. 

A 

7°.  Par  la  parole  de  la  vérité.  Un 
Miniftre  de  l’Eglife  ne  doit  jamais  par- 
ler que  le  langage  de  la  vérité.  11  ne 
doit  donc  point  parler  le  langage  du 
monde  , qui  eft  toujours  contraire  à 
celui  de  la  vérité.  Il  ne  doit  point 
parler  le  langage  de  l’héréfie  , qui  eft 
oppofé  à la  vérité  de  la  foi. 

8°.  Parla  vertu  de  Dieu.  Quelques- 
uns  entendent  par  cette  vertu  de  Dieu , 
le  don  des  miracles  qui  étoit  fi  com- 
mun dans  les  premiers  fiécles  de 
l’Eglife.  D’autres  croient , avec  faint 
Chryfoftôme , que  l’on  peut  entendre 
parla  l’efficacité  dfe  la  parole  & de  l’e- 
xemple. 

* 90.  Par  les  armes  de  la  juficé , en  com- 
battant à droit  & à gauche , c’eft  à-dire  , 
dans  la  profpérité  comme  dans  l’ad- 
vetûté.  Dans  la  gloire  &*  dans  l\gnomi - 
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nie  ; dans  la  lumière  & dans  Vobfcuritè  ; 
enfin,  dans  quelque  fituation  que  Dieu 
nous  mette. 

Donnez  , Seigneur , à votre  Eglife 
des  Pafteurs  de  ce  caraftère  , des  Paf- 
teurs  fages  & éclairés  , des  Pafteurs 
zélés  , charitables  & défîntéreftes  , des 
Pafteurs  ennemis  des  nouveautés  pro- 
fanes de  Phéréfie , qui  ne  ceflent  d3em- 
ployer  les  armes  de  la  juftice  pour  com* 
battre  les  erreurs  & les  vices  du 
monde. 

Graduel.  Exod.  iy.  Eccli.  44. 

Dieu  fait  éclater  là  Glcriofas  Deus  in 
gloire  dans  les  Saints  : il  SanClis  fuis  : mira - 
fait  briller  l’éclat  de  là  bilis  in  majejfate  , 
majefté  & de  fa  puifîànce  facientes  prcdigia. 
par  les  merveilles  qu’il  opère  en  eux. 

f.  Votre  droite  , Sei-  >\  Dextera  tua  , 
gneur  , a fignalé  là  for-  Domine  , glorificata 
ce  : votre  droite  a brifé  ejl  in  virtute  : dexte- 
les  ennemis  de  votre  nomi  ra  menus  tua  confie- 

gît  inimicos. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia , alléluia . 

■f.  Les  corps  des  Sainu  ÿ.  Ccrpora  Sanflc - 
reposent  en  paix  : & le*  rum  in  face  fcpulta 
nom  vivra  éternellement,  funt  : & nomma  eo- 
«AJleluia.  rum  vivent  in  gent* 

ratione  & generaticnem.  Alléluia f 
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Evangile. 


•Sequentia  tenéti  E- 
vangelii  tecundùm 
Lucam.  11.47. 

/N  illo  tempore  , 
Dicebat  Jefus 
Scribis  & Pharifxis  : 
Vx  vobis  , qui  xdifi- 
catis  monumetita  Pro- 
fhetarum  : patres  au- 
tem  vejlri  occiderttnt 
illos.  Profetto  tejlifi- 
camini  quod  confen- 
tttis  oper  buispatrum 
veflrorum  : quoniam 
ipji  quidem  eos  occi- 
derunt  , vos  autem 


cedifîcatis  eorum  fe- 
fulchra.  Propterea  & 
fapientia  Dei  dixit  : 
Mittam  ad  illos  Pro- 


fitas , & Apojlolos , 
{y  ex  illis  occident  > 
& perfequentur  ; ut 
inquiratur  fanguis 
omnium  Propheta- 
rum  , qui  ejfufus  ejl 
à conjlittttione  mundi 
à generatione  ijla  , à 
fanguine  Abel , ufque 
ad  fanguinem  Zacha- 
rix  , qui  periit  inter 
flltare  & xdem.  Ita 
dico  vobis  , require- 
titr  ab  hoc  generatione. 


Qttobre. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc , 

11.  47-  % 

EN  ce  tems  - là , Jefîi® 
diteit  aux  Scribes  & 
aux  Pharifiens  : Malheur 
à vous  , qui  bâtiflez  des 
tombeaux  aux  Prophètes  s 
& ce  font  vos  peres  qui 
les  ont  tués.  Certes  vous 
témoignez  allez  que  vous 
contentez  à ce  qu’ont  fait 
vos  peres  ; car  ils  ont  tué 
les  Prophètes  , & vous 
leur  bâtilTez  des  tom- 
beaux. C’eft  pourquoi  la 
lâgelTe  de  Dieu  a dit  : Je 
leur  enverrai  des  Prophè- 
tes & des  Apôtres , & ils 
en  tueront  les  uns  , & 
perfécuteront  les  autres  ; 
afin  qu’on  redemande  à 
cette  nation  le  lang  de 
tous  les  Prophètes  , qui  a 
été  répandu  dès  le  com- 
mencement du  monde  , 
depuis  le  làng  d’Abel  y 
julqu’au  lang  de  Zacha- 
rie , qui  a été  tué  entre 
l’autel  & le  temple.  Oui  > 
je  vous  déclare  qu’on  en 
demandera  compte  à cette 
nation. 

R 
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ExPLICAT  ION  DE  l’EvANGILE* 

C>  'Efl  pourquoi  la  fagejje  de  Dieu  a 
j dit  ; Je  leur  enverrai  des  Prophètes. 
Les  Prophètes  n’étoient  pas  feule- 
ment envoyés  pour  prédire  les  événe- 
mens  à venir;  un  des  principaux  ob- 
jets de  leur  million  étoit  d’exhorter  le 
peuple  à la  pénitence  : & à cet  égard 
tousles  Prédicateurs  Evangéliques  peu- 
vent être  regardés  comme  des  Prophè- 
tes que  Dieu  nous  envoie  pour  nous 
rappeller  à lui. 

On  voit  dans  l’Ecriture  avec  quelle 
force  les  anciens  Prophètes  s’élevoient 
contre  les  défordres  qu’ils  voyoient  ré- 
gner dans  Ifraël. 

» Ecoutez , cieux  , dit  le  Prophète 
» Ifaïe , & vous,  terre,  prêtez  une  oreil- 
*>  le  attentive  à mes  difcours.  Voici  ce 
» que  dit  le  Seigneur  : J’avois  nourri  & 
» élevé  des  enfans , & ils  m’ont  mé- 
» prifé.  Le  bœuf  & l’âne  a connu  fon 
» maître  : Ifraël  ne  me  connoît  plus. 
» Malheur  à vous  , Nation  ingrate  & 
» pécherefl'e  , peuple  chargé  d’iniqui- 
» té  , race  maudite,  enfans  de  colère  ! 
» Ils  ont  abandonné  leur  Seigneur  & 
leur  Maître  : ils  ont  blafphémé  le 
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» faine  d’Ifraël , ils  fe  font  éloignés  de 
» lui. 

» Qu’ai-je  affaire  de  vos  facrifices  , 
» dit  le  Seigneur  ? Je  fuis  rempli  & je 
v n’ai  nul  befoin  de  la  graiffe  & du  fang 
» de  vos  vidâmes. 

» Purifiez-vous  : celfez  de  faire  le 
» mal , & commencez  à faire  le  bien. 
» Aimez  la  juftice  : défendez  l’inno- 
» cence  opprimée,  & devenez  les  pro- 
» teneurs  de  la  veuve  & de  l’orphelin , 
» & retournez  à moi. 

» Malheur  à vous  qui  ne  cherchez 
» qu’à  étendre  .vos  terres  , & à em- 
» piéter  fur  celles  de  vos  voifins  ! Vou- 
» îez -vous  donc  habiter  feul  fur  la 
» terre  ? Malheur  à vous  qui  vous  le- 
» vez  dès  le  matin  pour  paffer  tout  le 
» jour  dans  les  plaifirs  & dans  la  dé- 
X»  bauche  , qui  oubliez  Dieu  , & qui 
» ne  fongez  pas  que  vous  êtes  l’ou- 
s>  vrage  de  fes  mains  ! C’eft  pour  cela 
» que  l’Enfer  s’eft  élargi  , & qu’il  a 
*>  ouvert  fon  vafle  fein  pour  vous  en- 
» gloutir.  C’eft  là  que  les  Grands  de 
33  la  terre  feront  humiliés,  & que  le 
» Seigneur  fera  paroître  fa  juflice. 

sj  Malheur  à vous  qui  appeliez  bien 
» ce  qui  eft  mal , & mal  ce  qui  eft 
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» bien  : qui  changez  les  ténèbres  en 
» lumière  , 5c  la  lumière  en  ténèbres 
» l’amertume  en  douceur , 5c  la  dou- 
» ceur  en  amertume  ! Malheur  à vous 
» qui  êtes  fages  à vos  propres  yeux , 
» & qui  comptez  fur  votre  prudence  l 
» La  colère  du  Seigneur  vous  menace, 
» 5c  vous  en  ferez  accablés.  . 

:»  Malheur  à vous  qui  opprimez  les 
« pauvres  , 5c  qui  dépouillez  les.veu- 
» ves  5c  les  orphelins  ! Que  ferez-vous 
» lorfque  le  Seigneur  viendra  vous  vi- 
» fiter  dans  le  jour  de  la  tribulation? 
» A qui  aurez-vous  recours  ? Que  de- 
33  viendra  votre  gloire  , 5c  qui  pourra 
» vous  empêcher  de  tomber  dans  l’En- 
33  fer  avec  les  pécheurs? 

30  J’ai  entendu  une  voix  qui  me  di- 
ss foit  : Criez.  J’ai  répondu  : Que  di- 
*3  rai-je  ? Et  j’ai  appris  que  je  devois 
33  dire  : Toute  chair  erf  femblable  à 
3>  l’herbe  des  champs,  5c  toute  la  gloi- 
33  re  de  l’homme  efl  comme  la  fleur 
33  qui  croît  dans  les  campagnes.  L’her- 
33  be  fe  féche  , la  fleur  fe  flétrit  par  le 
» fouffle  du  Seigneur  ; mais  fa  parole 
33  demeure  éternellement. 

x.  Le  jour  du  Jugement  , le  grand 
» jour  du  Seigneur  fera  terrible , dit  le 
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Prophète  Joël.  Qui  pourra  le  fou- 
tenir  ? Convertiflez-vous  donc,  dit 
le  Seigneur , de  tout  votre  cœur , 

f>ar  le  jeûne  , par  les  pleurs  & par 
esgémiflemens.  Le  Seigneur  eft  bon  : 
il  ell  patient  & miféricordieux , & fa 
miféricorde  eft  plus  grande  que  votre 
malice.' 

» Malheur  à vous , dit  le  Prophète 
Amos  , riches  de  Sion  , Chefs  du 
peuple  , Grands  de  la  terre  , qui  fai- 
tes briller  dans  la  maifon  d’Ifraël  la 
pompe  & la  magnificence  du  luxe  , 
qui  dormez  dans  des  lits  d’ivoire  , 
qui  nourrilfez  délicatement  votre 
chair  , qui  buvez  des  vins  exquis 
dans  des  coupes  précieufes  , & qui 
n’êtes  point  touché  du  malheur  des 
pauvres!  Le  Seigneur  a dit.  Je- dé-, 
telle  l’orgueil  de  Jacob. 

» Voici  le  Livre  des  Commande- 
mens  du  Seigneur , dit  le  Prophète 
Baruch  : voici  la  loi  qui  eft  éter^ 
nelle.  Tous  ceux  qui  la  gardent,  ar- 
riveront à la  vie , & tous  ceux  qui 
l’abandonnent,  feront  la  proie  de  la 
mort.  O Jacob  , convertilfez-vous  : 
fuivez  cette  loi-  divine , 8c  marchez 
à fa  lumière  dans  la  voie  qu’elle  vous 
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» a tracée.  Nous  fommes  heureux , ô 
Iiraël , de  fçavoir  ce  qui  peut  nous 
35  rendre  agréables  à notre  Dieu.  » 
C’elt  ainfi  que  les  anciens  Prophè- 
tes réprimoient  les  vices  du  Peuple 
Juif.  Appliquons-nous  leurs  exhorta- 
tions & leurs  repoches,  afin  que  Dieu 
n’ait  pas  fujet  de  dire  un  jour,  en  par- 
lant de  nous  .*  Cejl  en  vain  que  je  leur  ai 
envoyé  des  Prophètes, 

Offertoire.  P fi  67. 

Dieu  eft  admirable  dans  Mirabilis  Deus  in 
fès  Saints  : c’eft  le  Dieu  Santtis  fuis  : Deus 
d’Ifrajl  qui  donne  la  for-  Ifraël  ipfe  dabit  vir- 
ee  & la  vertui  à Ion  peu-  tutem  & fortitudi- 
ple  : qu’il  foit  bcni  éter-  nem  plebi  fuatbene- 
nellement.  Alléluia.  ditlus  Deus.  Allel • 

Secrette. 

A Gréez  , Seigneur  , T)  Opuli  lui , quœ- 
l’hoftie  que  vous  im-  fumus.  Domine, 

mole  votre  peuple  dans  tibi  grata  fit  hofia , 
cette  fcte  pour  honorer  la  quæ  in  natalitiis  fan- 
pouvelle  vie  que  vos  Mar-  ftorum  martyr  um  tuo - 
tyrs  fàint  Chryfante  & mm  Chryfanthi  & 
lâinte  Darie  ont  reçue  au  Darite  folemniter  im - 
ciel , Par  N.  S.  molatur  ; Fer  Domi* 

num. 

Communion.  Sap.  if. 

Les  tourmens  que  les  Et  fi  coram  homi - 
Martyrs  ont  (ouflferts  de-  nibus  tormenta  fajji 
vaut  les  hommes  , ont  été  funt  , Deus  tentavit 
des  moyens  dont  Dieu  fox  ; tamquam  au- 
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tum  in  fo'rnace  pro-  s’efl  fèrvi  pour  les  éprou- 
vât/» eos  , & qua - ver  comme  on  éprouve 
fi  holoiaujîa  accepit  l’or  dans  la  fournaife  ; & 
eos.  il  les  a reçus  comme  des 

viftimes  qui  le  font  fâcrifiées  en  holocaufle. 

. * P ojl  communion. 


MYJHcis , Do- 
mine, replets 
fumus  voris  & gau- 
diis  : prtejia  , quxfu- 
mus , ut  intercejjioni- 
bus  fanftorum  Mar- 
tyr um  tuorum  Qhry- 
fanthi  & Daria , qua 
tempor aliter  agimtts , 
. fpiritualiter  confe- 
quamur  ; Per  Demi - 
num . 


NOurris  des  fàint* 
myflères  qui  font 
toutes  nos  délices  & tous  * 
nos  vœux  , nous  vous 
Supplions  y Seigneur  , de 
nous  accorder  par  les  prie-' 
res  de  vos  Martyr*  fàint 
Chryfànte  & fàinte  Darie , 
l’effet  immortel  du  myflè- 
re  que  nous  célébrons  dans 
les  tems  ; Par  notre  Sei- 
gneur. 


j ... 
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Le  xxvi . Octobre. 


S.  EVARISTE,  Pape  Cr  . Martyr . 

ON  croit  que  faint  Evarifte  étoit 
né  en  Grèce  , & que  fon  pere 
étoit  Juif.  Il  fuccéda  au  Pape  faint 
Clément,  la  troifiéme  année  du  régné 
de  Trajan,  qui  finiffoitle  premier  fié- 
cle  de  l’Eglife  , & fut  le  quatrième 
Pape  après  faint  Pierre.  Il  occupa  le 
faint  Siège  neuf  ans , & la  tradition 
nous  apprend  qu'il  finit  fes  jours  par 
le  martyre.  La  peinture  que  faint  Igna- 
ce , qui  vivoit  fous  fon  Pontificat, 
nous  fait , dans  une  de  fes  lettres,  des 
fidèles  de  l’Eglife  de  Rome , doit  nous 
donner  une  haute  idée  du  gouverne- 
ment de  ce  faint  Pape , s’il  eu  vrai  que 
l’état  floriflant  du.troUpeau  fait  la  gloi- 
re du  Pafteur  qui  le  conduit.  Saint 
Ignace  nous  apprend  que  les  fidèles  de 
Rome  fe  diflinguoiènt  par  un  attache- 
, ment  inviolable  à la  pureté  de  la  foi 
& aux  traditions  Apoftoliques  , par 
une  charité  fincère  qui  les  unifioit  en- 
tr’eux  dans  le  même  efprit  ? & enfin , 
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par  toutes  les  vertus  qui  concourent 
à former  de  véritables  Difciplcs  de 
Jefus-Chrift. 

. Quelques-uns  aflurent  que  ce  fuc 
Paint  Evarifte  qui  partagea  la  ville  de 
Rome  en  différens  Titres  ou  ParoifTes, 
afin  que  fes  Prêtres  puflenc  exercer  le 
Paint  miniflère  fous  fes  ordres  avec 
plus  de  détail  & de  facilité,  chacun 
n’ayant  à veiller  & à travailler  que 
dans  un  quartier  fixe  & déterminé. 

On  croit  que  faint  Evarifte  mourut 
l’an  109* 


A LA  MESSE » 
Introït.  Eccli.  4 y. 

- . . . . ‘ ^ * 4 1 ’ 1 

ÇlTatuit  ei  Dow/-  T E Seigneur  a fait 
nus  teftamentum  1 j avec  lui  une  allian- 
pacis  : & principem  ce  de  paix  : il  l’a  établi 
fecit  eum  : ut  fit  illi  prince  de  fon  peuple  : afin 
facerdotii  dignitas  in  qu’il  poflede  éternelle** 
aternum . 1 ment  la  dignité  du  iàce*- 

' docer  - » 

. Pf.  Memento,  Do-  . P/.  Seigneur  , louve- 

mine , David , & om-  nez  - vous  de  David , 3c 
nts  manfuetudinis  e-  de  là  grande  douceur» 
jus.  Gloria.  Gloire. 

ColleCle.  ■ 

/Nfirmitatem  nof-  ‘TA  leu  tour-puilTant,  re- 
tram  refpice  , I 3 gardez  notre  foibleG 
omnipotçnt  Deus  : & fe  3 & cojnaie  le  poids  de 
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nos  péchés  nous  accable  , quia  pondus  propria 
fortifiez-nous  par  l’inter-  afiionis gravai , béait 
celTîon  du  bienheureux  EveraJH  Martyrii  tut 
Evarifte  votre  Martyr  & atque  Pontiftcis  in - 
Pontife  ; Pat  notre  Sei-  tercejjio  gloriofa  nos 
gneur.  • ; protegat;  Ter . 

E P î T R E. 

Lffon  tirée  de  l'^ipôtre  Ledio  Epiftolæ  beau 
S.  Jacques,  i.  n.  Jacobi  Apoft.  i.  n. 

M Es  très-chers  fre-  AriJJimi,  Beatus 

res,  Heureux  l’hom  vir  qui  fuffert 

me  qui  Ibuffre  l’épreuve  ; tentationem  : quo- 
ca f lorfqu’il  aura  été  é-  niam  cum  probatus 
prouvé , il  recevra  la  cou-  fuerit  , accipiet  coro- 
ronne  de  vie  que  Dieu  a nam  visa  , quam  re- 
promife  à ceux  qui  l’ai-  promiftt  Deus  dili- 
ment.  Que  nul  ne  dife  gentibus  fe.  Nemo 
lorlqu’il  eft  tenté  , que  cum  tentatur , dicat 
c’efl  Dieu  qui  le  tente  : quoniam  à Deo  ten- 
eur Dieu  eft  incapable  de  tatur  : Deus  enim  in • 
-tenter  & de  poufler  au  tentator  malorum  eft 
mal.  Mais  chacun  eft  ten-  ipfe  autem  neminem 
té  par  là  propre  concupit  tentât.  Unufquifque 
cençe  qui  l’emporte  & qui  vero  tentatur  à con- 
l’attire  dans  le  mal.  Quand  cupifcentia  Jua  , ab~ 
la  concupifcence  a conçu  , ftraüus  & illeftus , 
elle  enfante  le  péché  ; & Deinde  concupifcen- 
le  péché  étant  accompli,  ira  cum  conceperit , 
engendre  la  mort.  Ne  parit  peccatum  : pec • 
..Vous  y trompez  donc  pas  , catum  vero  cum  con - 
mes  chers  freres  : Toute  fummatum  fuerit , ge- 

trace  exellente  , & tout  nerat  mortem . Nolite 
on  parfait  vient  d’en-  itaque  errare,  fratres 
haut,  & delcend  du  Pere  met  dileftijfimi : Om- 
des  lumières  f qui  ne  peut  ne  datum  optimum  , 
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’tX  omne  donum  fer-  recevoir  ni  de  change-*. 
fefium , defurfum  ejl , menr  ni.  d’ombre  par  au- 
defcendent  à Pâtre  cune  révolution.  C’eft  lui 
luminum , apud  quem  qui  par  fa  volonté  nous" 
non  ejl  tranfmutatio , a engendrés  par  la  paro- 
nec  vicijjitudinis  ob - le  de  la  vérité  , afin  que. 
umbratio.  Voluntariè  nous  fu fiions  comme  les 
enim'genuit  nos  ver-  prémices  de  les  créatu- 
bo  veritatis , ut fimus  res. 
initium  aliquod  creaturx  ejus.  ' 

Explication  de  l’EpÎtre, 

* » . * j ^ , ’ • * » > 

HEureux  l'homme  qui  foujfre  V épreuve  .* 
parce  que , lorfquil  aura  été  éprouvé  » 
il  recevra  la  couronne  de  vie „ 

? > Mon  fils,  die  le  Sage , quand  vous 
» entrez  au  fervice  de  Dieu , demeurez 
* dans  la  jufiiee  & dans  la1  crainte  , ÔC 
» préparez  votre  ame  à la  tentation* 
io  Humiliez  -d'vous  , & foucenez  les 
» épreuves  que  Dieu  vous  envoie  : 
*>  écoutez  les  paroles  de  laSageffe.: 
as  attachez-vous  à Dieu  : recevez  hum- 
» blême nt  tout  ce  qui  vous  vient  de 
» fa  part  : foyez  patient  dans  vos  hu« 
±>  miliations  & dans  vos  peines.  Car 
« de  même  que  for  & l’argent  font 
îî  éprouvés  par  le  feu  , ainfoies  hom- 
» mes  dignes  de  Dieu  doivent  être 
* éprouvés  dans  la  foutnaife  de  l’hu- 
» miliation.  Croyez  en  Dieu , & il  vous 

„ R vj 
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» fauvera  : réglez  votre  voie  , & ef- 
» pérez  en  lui  : confervez  fa  crainte 
» jufqu’à  la  fin  de  vos  jours.  » 

On  voit  ici  les  différens  moyens  que 
l’on  doit  employer  pour  foutenir  les 
épreuves  que  Dieu  nous  envoie  , 6c 
pour  en  profiter. 

i°.  Le  premier  eft  de  s’y  préparée 
par  la  priere.&.par  une  ferme  réfolu- 
tion  d’être  toujours  fidèle  à Dieu.  Se- 
lon cetté  parole  Mon  Jils,  quand  vous 
entre % au  fervice  de  Dieu  , prépare % vo- 
tre ame  à la  tentation. 

2.°.  Le  fécond,  c’efi:  d’avoir  toujour# 
dans  le  cœur  la  crainte  de  Dieu,  fé- 
lon cette  parole  : Demeurez  dans  la 
jujlice  & dans  la  crainte. 

3°.  Le  troifiéme , c’eft  d’être  hum** 
Lie  , & par  conféquent  toujours  prêt 
à s’anéantir  en  fa  préfence , félon  cette 
parole  : Humiliez-vous. 

4°.  Le  quatrième , e’eft  d’écouter  & 
de  méditer  les  paroles  de  la  Sagejfet  telr 
les  que  font  celles-ci  Quelques  moment 
d'une  tribulation  courte  Êr  légère , opèrent 
en  nous  un  poids  immenfe  de  gloire.  Dieu 
châtie  ceux  qu'il  aime.  Nous  ne  regardons 
pas  ce  qui  ejl  préfent , mais  ce  qui  ejl  ci, 
venir*. 
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Le  cinquième  eft  de  s’attacher 
à Dieu  j fans  avoirjrecours  aux  vaines 
confolations  des  hommes , félon  cette 
parole  : Attachez-vous  à IuL 
6°.  Le  fixiéme  eft  defe  foumettre  à fa 
volonté  , félon  cette  parole  : Recevez 
humblement  tout  ce  qui  vous  vient  de  fa 
part.  Il  eft  rapporté  dans  la  vie  de  fainfi 
Pacôme , qu’un  de  fcs  Difciples  nom- 
mé Théodore,  étant  tourmenté. d*un 
violent  mal  de  tête,  pria  le  Saint  de 
Je  guérir  par  fes  prières;  mais  le  Saint 
lui  dit:  Penfez-vous , mon  fils  , quilpuiffe 
vous  arriver  aucun  mal  fans  la  permiffton 
de  Dieu  J*,  Souffrez  cette  douleur  avec  hu- 
milité & avec  patience , £r  Dieu  vous  en 
délivrera  quand  il  jugera  à propos  que 
vous  en  fuyez  délivré.  Que  s'il  veut  vous 
éprouver  long-tems,  imitez  le  faint  homme 
Job  qui  béniffoit  le  Seigneur  dans  toutes  fes 
affligions.  .... 

- 7°.  Le  feptiéme  eft  de  croire  par  uhe 
foi  vive  , félon  cette  parole  : Croyez  en 
Dieu  , il  vous  fauvera.  C’eft  manque 
de  foi  que  nous  devenons  impatiens 
dans  les  fouffrances  ; car  fi  nous  avions 
une  foi  vive , nous  les  recevrions  avec 
aftions  de  grâces  & avec  joie. 

£°.Le  huitième  enfin  , c’eft  d’edp&s 


Digitized  by  Google 


5pS  Le  xxvr.  Octobre,' 
rer  en  lui , & de  compter  fur  fes  pro- 
mettes, félon  cette  parole,  Efpérei  en 
lui. 

Que  de  moyens  pour  me  foutenir , 
6 mon  Dieu  , &*pour  vous  demeurer 
fidèle  dans  la  tentation  & dans  l’épreu* 
vel  Pourquoi  donc  ai-je  tant  de  peine 
à la  fupporter  ? Pourquoi  fuis-je  fi  lâ- 
che , fi  foible  & fi  impatient  ? Ce  n’efl 
pas  que  vous  ne  m’ayez  montré  dans 
vos  faintes  Ecritures  tout  ce  que  j'ai 
à faire  pour  y réfifter  ; mais  je  néglige 
des  moyens  fi  efficaces  & fi  falutaires , 
& par-là  je  perds  tout  le  fruit  & tout 
le  mérite  de  mes  fouffrances , & je  fuis 
quelquefois  malheureux  en  ce  monde , 
fans  pouvoir  me  flatter  que  mes  peines 
préfentes  ferviront  un  jour  à me  renr 
dre  heureux  en  l’autre.  ' > 

Graduel.  Pf.  88.  & 105. 

J’ai  trouvé , mon  fêrvi-  Inveni  David  fer- 
leur  David  : je  l’ai  fecré  vum  meum , oleo  fan - 
de  mon  huile  feinte  : ma  Ûo  meo  unxi  ttim  i 
main  le  fecourra  , & mon  manut  enim  mea  au - 
bras  le  fortifiera,  f.  L’en-  xiliabitut  ti , & bra- 
«emi  n’aura  point  l’avan-  chium  meum  confor- 
tée fur  lui  > & l’enfant  tabit  eum.  jr.  Nihil 
d’iniquité  ne  pourra  lui  proficiet  inimicut  in 
faire  aucun  mal.  eo  , & flius  iniqui- 

tai'ts  non  nocebit  ei. 

Alléluia, alléluia*  - Alléluia  , alléluia* 
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Ÿ»  Tu  et  Sacerdot  ÿ.  Vous  êtes  le  Prêtre 
in  aternum  , fecun-  éternel  , félon  l’ordre  de 
dum  ordinem  Melchi-  Melchifédech.  Alléluia. 
fedech . Alléluia,  ' 


Evangile. 

Sequentia  fànfti  E-  Suite  du  Saint  Evangile 
vangelii  fècundùm  félon  faim  Luc. 

‘ Lucam.  14.  14.  if. 

N illo  tempore , TT'  N ce  temsjà  , Jefus 
JL  Dixit  Jefut  tur-  _fj  dit  au  peuple  : S» 
bit  : Si  quit  venit  ad  quelqu’un  vient  à moi  , 
& non  odit  pa-  fans  haïr  fon  pere  & fâ 
trem  fuum , & ma - mere  , fà  femme  & fes 
tremy  &uxoremy&  en  fans  , fes  freres  , fès 
filiot , & fratret , & fœurs  , & même  (à  propre 
Jororet , adhuc  aittem  vie,  il  ne  peut  être  mon 
& animai» fuam,  non  difciple.  Et  celui  qui  ne 
fotejl  meut  ejfe  difei-  porte  par  fa  croix  & ne 
fulut.  Et  qui  non  ba-  me  fuit  pas  , ne  peut  être 
julat  crucern fuam , & mon  difciple.  Car  qui 
venit  pojl  me , non  po-  efl  celui  d’entre  vous  qui 
tejl  meut  ejfe  difeipu-  voulant  bâtir  une  tour , ne 
lut.  Quit  enim  ex  vo-  fùppute  auparavant  en  fe- 
bis  volent  turrim  ce-  pos  & à loifîr  la  dépenfè 
dificare , non  priât  fe-  qu’il  faudra  faire,  pour 
dent  computat  fum-  voir  s’il  aura  de  quoi  l’a~ 
ptut  qui  necejfarii  chever  ? de  peur  qu’en 
funt  y fi  habeat  ad  ayant  jetté  les  fondemens, 
ferficiendum  ? ne  y & ne  pouvant  l’achever  , 
pofieaquam  pofuerit  tous  ceux  qui  verront  ce 
fundamentum  y & Han  bâtiment  imparfait  , ne 
potuerit  proficere  , commencent  à le  moque?-- 
omnet  qui  vident , in-  de  lui. , en  diûnt  : Cet 
ciprant  illudere  et  , homme  avoit  commencé 
dteentet  i Quia  hiç  à bâtir  , mais  il  c’a  gu; 
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achever.  Ou  qui  eft  le  roi  homo  cœpit  ædifcare't 
qui  Ce  mettant  en  campa-  & non  potuit  confum - 
gne  pour  combattre  un  mare  ? Aut  quis  rex 
autre  roi , ne  confulte  au-  iturus  committere 
paravant  & à loifir  , s’il  bellum  advenus  a- 
pourra  marcher  avec  dix  hum  regem  , non  je* 
^lille  hommes  contre  un  dens  prias  cogitât  , fi 
ennemi  qui  s’avance  vers  pojjit  cum  decem  mil- ■ 
lui  avec  vingt  raille  ? Que  libus  occurrere  et,  qui 
s’il  ne  le  peut  , il  lui  cum  viginti  mil  libus 
envoie  des  ambaffadeurs  venir  ad  je  ? Alfa 
lorfqu’il  efl  encore  bien  quin  , adbuc  illo  lot* 
loin , & lui  fait  des  propo-  gè  agente , legationem 
lîtions  de  paix.  Ainfi  qui-  mittens,  rogatea  qua 
conque  d’entre  vous  ne  re-  pacis  junt.  Sic  ergo 
nonce  pas  à tout  ce  qu’il  a , omnis  ex  vokis  , qui 
ne  peut  être  mon  dilciple.  non  renuntiat  omni~ 
busquce  pojftdet , non  potejl  meus  ejfe  difcipulus « 

Explication  de  l’Evangile. 

> . . r 

SI  quelqu'un  veut  venir  après  moi,  fans 
haïr  fon  pere , fa  mere , fa  femme  ,fes 
enfans , Grc. 

Trois  conditions  néceiïaires  pour 
être  Difciple  de  Jefus- Chrift. 

I.  Lç  préférer  à tout  autre  objet  j 
haïr  , pour  lui , fon  pere , fa  mere  , fa 
femme,  fes  enfans , Grc.  c’eft-à-dire , l’ai- 
mer plus  que  fon  pere,famere , fa femme, 
fes  enfans,  Grc.  être  prêt  à les  oublier 
& à les  quitter , lorfque  fa  loi  & fon 
fervice  le  demandent  y le  préférer  en^ 


S.  Evâristé  , Pape  & M.  40  f 
tore  à un  objet  qui  nous  eft  toujours 
plus  cher  que  ceux  qui  nous  ont  don- 
né la  vie , ou  qui  nous  font  unis  pat 
les  liens  les  plus  tendres  : le  préférer 
à foi -même’,  le  préférer  à fa  propre 
vie  , à fes  propres  intérêts.  Cette  dif- 
pofition  paroît  héroïque,  cependant 
elle  ne  renferme  rien  que  ce  que  le 
précepte  de  l’amour  de  Dieu  exige  de 
tous  les  fidèles , & de  ceux  même  qui 
ne  font  pas  appellés  à l’état  de  per- 
fection. Ce  précepte  nous  oblige  d’ai- 
mer Dieu  de  tout  notre  efprit , de  tout  no- 
tre cœur  , de  toute  notre  ame , de  tou- 
tes nos  forces  , & par  conféquent  <le 
l’aimer  plus  que  nos  parens , plus  que, 
nos  amis  & que  nous-mêmes.  Le  fa- 
crifice  que  nous  devons  faire  de  l’a- 
mour propre  à l’amour  de  Dieu , efi:  le 
plus  difficile  : car  quoiqu’on  aime 
beaucoup  fes  parens  & fes  amis , on  s’ai- 
me encore  plus  foi-même  ; & fi  nous 
fommes  obligés  d’aimer  notre  Dieu 
plus  que  nous-mêmes,  quel  objet  fur  la 
terre  nous  feroit-il  permis  de  préféré*, 
à lui  ? 

. ; II.  Porter  fa  croix  & marcher  à fa 
fuite , c’eft-à-dire , l’imiter  : Celui  qui  ne 
porte  pas  fa  croix , £r  qui  ne  marche  jpa| 
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après  moi , ne  peut  être  mon  difciple  : mais 
qu’eft-ce  que  porter  fa  croix?  C’eft, 
i°.  mortifier  fes  fens  & les  défirs  de  fa 
chair  ; 20.  fouffrir  avec  patience  les 
adverfités,  les  affligions  ; les  pertes, 
les  maladies  que  Dieu  nous  envoie  : 
& qu’eft-ce  que  marcher  à la  fuite  de 
Jefus  - Chrift  ? C’eft  imiter  fa  dou- 
ceur , fa  patience , fon  zélé  , fon  dé- 
fintéreflement  , fon  humilité  , toutes 
les  vertus  enfin  dont  il  nous  a don- 
né de  fi  grands  exemples  durant  tout 
le  cours  de  fa  vie.  Toute  la  vie  d’un 
Chrétien  doit  donc  être  une  imitation 
continuelle  de  celle  de  Jefus-Chrift  : 
& c’eft  par  cette  raifon  qu’un  Auteur 
plus  connu  par  fon  livre  que  par  fon 
nom  , n’a  point  donné  d’autre  titre  à 
l’ouvrage,  où  il  enfeigne  avec  tant 
d’on&ion  & de  folidité  toutes  les  ré- 
gies & tous  les  principes  de  la  vie 
Chrétienne  , que  celui  d 'Imitation  de 
JeJ'us-ChriJl , parce  que  toute  la  fainte- 
té  & toute  la  perfeftion  d’un  Chrétien 
Confifte  à imiter  Jefus-Chrift. 

III.  . Perfévérer  dans  l’amour  de 
Dieu , dans  l’amour  de  la  croix , & 
dans  l’imitation  de  Jefus-Chrift.  - 
» Qui  de  vous , 4ifoit  le  Sauveur , vou-i 
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lant  bâtir  une  tour , ne  fe  met  pas  d’abord 
à examiner  la  dé p en  Je  quil  faudra  faire  , 
pour  fçavoir  s'il  aura  de  quoi  l'achever , 
de  peur  qu’ayant  jette  les  fondement , & ne 
pouvant  l'achever , tous  ceux  qui  le  voient , 
ne  viennent  à Je  mocquer  de  lui , en  difant  .• 
un  homme  qui  a commencé  à bâtir , 
wztfij  il  n’a  pa$  pu  achever. 

Cette  tour  eft  l’image  de  l’édifice  , 
fpirituel  de  notre  perfeftion  : il  ne  fuf- 
fit  pas  de  le  commencer  , il  faut  le  fi- 
nir. La  récompenfe  n’eft  pas  promife 
à de  bons  commencemens , ii  la  fin 
n’y  répond  pas. 

Voilà  donc  , Seigneur  , quel  doit 
être  le  plan  & la  régie  de  ma  vie.  Je 
dois  premièrement  vous  préférer  à 
tout,  & ne  voir  aucun  objet  dans  le 
monde,  qui  puifle  vous  balancer  dans 
mon  coeur.  Je  dois  porter  ma  croix  & 
vous  fuivre,  mortifier  mes  fens,  & re- 
cevoir dans  un  efprit  de  réfignation  Sc 
de  patience  toutes  les  affligions  qu’il 
vous  plaira  de  m’envoyer.  Je  dois  en- 
fin perfévérer  dans  cette  conduite  Se 
dans  ces  fentimens  jufqu’à  la  mort , 
puifque  c’efl  la  mort  qui  décide  du  mér 
rite  de  la  vie, 
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Offertoire.  Pf.  88. 

Ma  vérité  & ma  miféri-  Veritas  mea  , & 
corde  fent  avec  lui , & mifericordia  mea  cum 
mon  nom  fera  croître  fe  ipfo  : & in  nomint 
puiiïance.  meo  exaltabitur  cor - 

nu  ejus. 

- Secrette. 

SEigneur  , recevez  fa-  T ~f  Ojlias  tihi  » 
vorablement  ces  hofe  §_  jf  Domine , bea - 
ries  qui  vous  font  offer-  ti  Evarijli  Martyrix 
tes  en  mémoire  des  mé-  tui  atque  Pontifiât 
rites  du  bienheureux  Eva-  dicatas  meritis  , be- 
rifte  votre  Martyr  & Pon-  nignus  affume  , & 
tife  ; & faites  que  nous  en  ad  perpetuum  nobis 
recevions  une  continuelle  tribue  pervenire  fiub- 
afliftance  ; Par  notre  Sei-  Jidium  ; Per  DomU 
gneur.  num  nojlrum % 

Communion.  PH  88. 

'Je  l’ai  juré  une  fois  par  Semel  juravi  in 
la  fainteté  de  mon  nom  : fantto  meo  : Semene- 
La  race  de  David  fiibfife  jus  in  œternum  ma- 
tera éternellement  : lôn  nebit  : & fiedes  ejus 
thrône  brillera  à jamais  ficut  fol  in  confpeâu 
devant  moi,  comme  le  fe-  meo  , & ficut  lunn 
leil  , & la  lune  en  lôn  perfe£la  in  xternum , 
plein  : & il  fera  dans  le  & tefiis  in  ccclo  fide • 
ciel  pour  toujours  le  fi-  lis. 
déle  témoin  de  la  vérité  de  mes  promefles. 

Pof  communion. 

ETant  rafiàfiés  par  la  T)  EfeCîi  par  tic  i- 
participation  de  ce  patione  murierix 

don  lacré  , nous  vous  fup-  facri  ? qucefumus  , 
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'Domine  Deus  nojler  , plions , 6 Seigneur  notre 
vujtis  exequimnr  cul-  Dieu  , que  par  l’interce£ 
tum  , intercedente  fion  de  votre  Martyr  Sc 
beato  Evarijlo  Mar-  Pontife  le  bienheureux 
tyre  tuo  atque  Vonti-  Evarifte , nous  reflentions 
fce  , fentiamut  effec-  les  effets  du  culte  que  nous 
tum  ; Fer  Dominum  lui  rendons.  Par  notre 
nojlrum « Seigneur, 
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S.  LUCIEN  ET  S.  MARCIEN, 

Martyrs,  a,.  fiecie. 

Es  deux  Saints  étant  encore 
Payens , fafoient  profeffion  de 
magie  dans  la  ville  de  Nicomédie.  Un 
jour  voulant  féduire  une  Vierge  Chré- 
tienne , ils  eurent  recours  aux  reffour- 
ces  de  leur  art , & fe  mirent  à.  invo- 
quer les  Démons  par  des  enchante- 
mens  ; mais  ils  apprirent  du  Démon 
même  que  ce  Prince  de  ténèbres  n’a- 
voit  aucun  pouvoir  fur  ceux  qui  ado- 
roient  le  vrai  Dieu,  & qui  étpient  fous 
la  prote&ion  du  Chrift  crucifié  pour 
le  falut  des  hommes.  Cet  aveu  les 
frappa  : ils  voulurent  connoître  la  Re- 
ligion de  Jefus  Chrifl  : ils  fe  firent  inf- 
truire , & reçurent  le  Baptême.  Ils 
brûlèrent  publiquement  tous  leurs  li- 
vres de  magie  , & déclarèrent  qu’ils 
étoient  ferviteurs  du  vrai  Dieu  & de 
Jefus-Chrift  fon  fils. 

Non  contens  d’embraffer  la  Religion 
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Chrétienne  , ils  fe  mirent  à la  prêcher. 
Ils  furent  tranquilles  fous  l’Empereur 
Philippe  ; mais  Décius  fon  fuccefleur 
ayant  publié  un  Edit  contre  les  Chré- 
tiens , Lucien  & Marcien  furent  pris 
par  les  Payens  & conduits  au  Procon- 
ful de  Bithynie,  qui  fenommoit  Sabin. 

Le  Proconful  demanda  à Lucien 
pourquoi  il  prêchoit  la  Religion  Chré- 
tienne? Lucien  répondit  que  tout  hom- 
me qui  aime  véritablement  fes  freres, 
fe  fait  un  devoir  de  les  tirer  de  l’er- 
reur , de  gagner  leur  ame , de  leur  pro- 
curer la  grâce , êc  de  les  délivrer  des 
pièges  du  Démon. 

Il  s’adrefla  enfuite  à Marcien  , 8c  lui 
demanda  pourquoi  il  avoit  abandon- 
né le  culte  des  Dieux  pour  adorer  un 
homme  mort  8c  crucifié  , qui  n’avoit 
pû  fe  fauver  lui-même  ? Marcien  ré- 
pondit .*  Cefl  que  Dieu  nous  a fait  la 
même  grâce  quà  faint  Paul,  qui  de  per - 
fécuteur  de  VEglife  , devint  un  Prédica- 
teur de  l’Evangile. 

Le  Proconful  leur  dit  : Pourquoi  vo- 
tre Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  empêché  de 
tomber  entre  mes  mains  ? Pourquoi  ne 
vient-il  pas  vous  garantir  de  la  mort  qui 
yous  menace  ? 
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. Marcien  répondit  .*  Le  plus  grand 
bonheur  qui  puijj'e  arriver  à un  Chrétien , 
cefi  de  changer  cette  vie  mortelle  fra- 
gile pour  une  vie  éternelle. 

Cette  autre  vie  dont  vous  me  parle zi 
dit  le  Proconful , nefi  qu'une  chimère  ; 
écoute^  - moi  Sacrifiez  aux  Dieux , obéifi 
fez  à l'Empereur  , fans  quoi  Von  pourroit 
vous  faire  foujfrir  de  cruels  tourmens. 

* Il  n'y  a point  de  tourment , dit  Mar- 
cien , que  nous  ne  foyons  prêts  de  foujfrir 
pour  éviter  le  feu  de  l'Enfer  qui  ne  s'éteint 
jamais. 

Alors  le  Proconful  les  condamna  à 
être  brûlés  vifs , ôc  ils  allèrent  à la 
mort  en  chantant  les  louanges  du  Sei-, 
gneur, 

«—  . ' ■■  ■ i " ■ ■ ■ • 

A LA  MESSE. 

Introït.  Pf.  78. 

Ue  les  gcmiflèmens  T Ntret  in  cenfpec - 
w des  captifs  montent  J_  tu  tuo , Domine  , 
jufqu’à  vous  , Sei-  gemitus  compcdito- 
gneurrverfezdanslefèinde  rum  : redde  vicinit 
nos  ennemis  fept  fois  autant  nofrit  feptuplum  in 
de  »honte  & d’opprobre  finit  eorum  : vindica 
qu’il  nous  en  ont  fait  : fanguinem  Sanftcrum 
vengez  le  lang  de  vos  tuorum  , qui  effufut 
Jaints  qu’ils  ont  répandu,  tj ?. 

Pf,  Mon  Dieu  f les  na-;  PC  Deus , venerum 

génies 
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gentes  in  lueredita-  tions  font  entrées  dans 
tem  tuam  ; pollue-  votre  héritage  , elles  ont 
rum  templum  Jane-  profané  votre  laint  tem- 
tum  tuum  : pofuerunt  pie  ; elles  ont  fait  de  Je* 
Jerufalem  in  pomo-  rufalem  un  amas  de  ca- 
rum  cujlodiam.  banes  propres  à gardée 

des  vergers. 

Collette. 

y'“"P Oncede  , quæ-  J.''  Aites  , ô Dieu  tout- 
f j fumus  y omni-  X*  puilfant,  que  comme 
potens  D eus  , ut  fi-  nous  prévenons  le  jour 
eut  Apofiolorum  tuo-  auquel  lâint  Simon  & 
rum  Simonis  & lu-  lâint  Jude  vos  Apôtres 
dæ  gloriofa  natalitia  font  nés  pour  la  gloire  , 
preevenimus  ; fie  ad  ils  préviennent  aufli  vo- 
tua  bénéficia  prome-  tre  majeflé  en  notre  fa- 
renda  , majefiatem  veur  , & la  difpolènt  à 
tuam  pro  nobis  ipfi  nous  accorder  ‘ vos  bien- 
prœveniant  ; Ver  Do-  faits.  ; Par  notre  Sei- 
minum  nofirum.  gneur. 

E P î T M, 


X^eétio  Epiftolæ 
E.  Pauli  Apoftoli 
ad  Corinth.  4.  9, 
TT'  Ratres  , Spe- 
JP  ttaculum  fac- 
ti  fumus  tnundo  , 
& angelis  , & ho- 
minibus.  Nos  fiul- 
ti  propter  Chrijtum  , 
vos  autem  prudentes 
in  Chrifto  : nos  infir - 
mi  y vos  autem  for- 
tes : vos  nobileSy  nos 

Oftobre, 


Leçon  tirée  >de  la  1.  Epître 
de  S.  Paul  aux  Corinth . 

4.  9. 

MEs  freres  , Nous 
ftmmes  en  Ipeéta- 
cle  au  monde  , aux  an- 
ges 8c  aux  hommes.  Nous 
fommes  fous  pour  l’a- 
mour de  Jefus  - Chrift  ; 
mais  vous  autres  , vous 
êtes  (âges  en  Jefus-Chritt  : 
nous  ïommes  foibles , & 
vous  êtes  forts  : vous  êtes 

S 


# 
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honorés  , & nous  fommes  autem  ignobiles.  Uf- 
méprifés.  Jufqu’à  cette  que  in  hanc  horam 
heure  nous  fouffrons  la  & efurimus , & fiti- 
faim  & la  fbif  , la  nih-  mus  , & nudi  fu- 
dité  & les  mauvais  trai-  mus , & colaphis  ca- 
temens  : nous  n’avons  dimur  , & injlabiles 
point  de  demeure  fta-  fumus  , & labora - 
ble  : nous  travaillons  avec  mus  opérantes  mani- 
beaucoup  de  peine  de  nos  bus  nojlris  : maledi- 
propres  mains  : on  nous  cimur  , & benedici- 
maudit  , & nous  bénif-  mus  : perfecutionem 
Ions  : on  nous  perfécute , patimur , & fujline~ 
& nous  le  fouffrons  : on  mus  : blafphemamur , 
nous  dit  des  injures  , & & obfecramus  : tam- 
nous  répondons  par  des  quam  purgamenta  hu- 
prières  ; nous  femmes  de-  jus  mundi  fatli  fu- 
venus  comme  les  ordures  mus  , omnium  per- 
du  monde  , comme  les  ipfema  ufque  adhuc, 
baliures  qui  font  rejettées  Non  ut  confundam 
de  tous.  Je  ne  vous  écris  vos , heec  fcribo  , fed 
pas  ceci  pour  vous  caufer  ut  flios  meos  carif- 
de  la  honte  : mais  je  vous  jimos  moneo , in  Chrif- 
avertis  de  votre  devoir,  to  Jefu  Domino  nof 
comme  mes  très  - chers  tro. 
enfans  en  Jefus-Chrifl  notre  Seigneur. 

Explication  de  l’E  p î t r f, 

LA  plupart  des  Saints  qui  font  au- 
jourd’hui fur  la  terre  pourroient 
dire  aux  mondains  ce  que  faint  Paul 
difoit  aux  Corinthiens  dans  cette  Epî- 
tre. 

Vous  êtes  forts , & nous  fommes  foibles: 
vous  avez  du  crédit  & de  l’autorité  en 
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ce  monde  , & nous  y fommes  fans 
force  & fans  pouvoir  : on  vous  craint, 
& on  nous  méprife. 

Vous  êtes  honorés  , & nous  fommes  mè- 
prifés.  Vous  êtes  diftingués  par  votre 
rang,  vos  titres,  vos  dignités,  vosri- 
cheffes.  On  vous  connoît,  & nous  fom- 
mes inconnus. 

Jufqu’à  cette  heure  nous  foujfrons  la 
faim , la  foif , la  nudité , les  mauvais  trai- 
temens , & vous  vivez  dans  l’abondance. 

Nous  n’avons  point  de  demeure  fable , 
parce  que  notre  demeure  ne  dépend 
pas  de  notre  choix  : pour  vous  , tou- 
jours maîtres  de  votre  fort,  vous  de- 
meurez , vous  vous  étabMez  où  il 
vous  plaît. 

Nous  travaillons  avec  beaucoup  de  pei - 
ne  de  nos  propres  mains , tandis  que  vous 
goûtez  les  douceurs  du  repos. 

On  nous  maudit , 6r  nous  bénijfons  : on 
nous  perfécute , & nous  le  foujfrons  : on  nous 
dit  des  injures , nous  répondons  par  des 
prières. 

On  n’ofe  vous  parler  que  pour  vous 
donner  des  louanges.  Si  l’on  vous  blâ- 
me , ou  vous  l’ignorez  , ou  vous  vous 
en  vengez.  Vous  êtes  à l’abri  de  la  per- 
fécution  & des  injures. 
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Nous  fommes  devenus  comme  les  ordu - 
res  du  monde  y 8c  vous  en  êtes  la  gloire 
ôc  l'ornement. 

Voilà  ce  que  les  Jufles  peuvent  dire 
aux  Pécheurs  pendant  la  vie  ; mais 
après  la  mort  ils  feront  en  droit  de  te- 
nir un  autre  langage. 

Us  pourront  leur  dire  alors  : » Vous 
» êtes  foibles , ôc  nous  fommes  deve- 
« nus  forts  : vot^s  êtes  enfevelis  dans 
*■>  les  ténèbres,  ôc  nous  fommes  élevés 
» dans  la  gloire  : vous  êtes  réduits  à 
» une  affreufe  difette,  ôc  nous  fommes 
» dans  l’abondance  ; vous  êtes  mau- 
» dits,  accablés , tourmentés,  défolés; 

Ôc  nous  vivons  dans  la  paix.  ». 

Mais  les  pécheurs  n’auront  été  glo- 
rifiés que  pour  un  tems  , ôc  les  jufles 
Je  feront  pour  l’éternité,  Ôc  puisqu’il 
faut  néceffairement  choifir  entre  le 
fort  des  jufles  & celui  des  pécheurs, 
balancerons-nous  à préférer  la  foiblef- 
fe  temporelle  des  Saints  , qui  fera  fui- 
vie  d’une  puiffance  éternelle,  à la  for- 
ce paffagère  des  Impies  , qui  fera  fui- 
vie  d’un  état  éternel  de  foibleffe  & 
d’abattement  ? l’obfcurité  temporelle 
des  Jufles  qui  fera  fuivie  d’une  gloire 
immortelle , à l’éclat  paffager  des  Im- 
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pies  qui  fera  bien-tôt  enfeveli  dans  des 
ténèbres  éternelles  ? la  mifère  & la 
pauvreté  temporelle  des  Saints  , qui 
fera  fuivie  d’une  éternelle  abondance , 
à l’opulence  paflagère  des  Impies,  qui 
les  conduira  à un  état  éternel  d’aban- 
don & d’indigence  ? 

Aveugles  que  nous  fommes  ! nous 
ne  voyons  que  le  préfent,  & notre  vue 
ne  fe  porte  jamais  fur  un  avenir  qui 
devroit  feuî  nous  occuper.  Le  préfent 
n’eft  rien  , il  paffe,  il  s’évanouit  com- 
me un  éclair;  il  fe  difïîpe  comme  une 
étincelle  : l’avenir  eft  éternel  ; jufquà 
cette  heure  nous  n avons  point  de  demeure 
fiable.  Ce  qui  dure  , ce  qui  eft  ftable 
& permanent , ne  fe  trouve  que  dans 
l’eternité. 

Graduel.  P C.  78. 

Vindica,  Domine  y Seigneur  , vengez  le 
fangtiinem  fanclorum  lang  de  vos  Saints,  quia 
tuorum  , qui  effufus  été  répandu,  f.  Seigneur, 
ejl.  f.  Vofuerunt  mor-  ils  ont  donné  en  proie  aux 
talia  fervorum  tuo-  oilèaux  & aux  bêtes  fàu- 
rttm  , Domine  , ef-  vages  les  cadavres  de  vos 
cas  volatilibus  cceli  : fèrviteurs, 
carnet  funClorum  tuo- 
rum bejiiis  terra. 


414  xxviï.  Octobre, 

Evangile. 

Suite  du  S tint  Evangile  Sequemia  fanéfi  E- 
felon  S.  Jean . vangelii  lecundùm 

15.  1.  Joannem.  if.  1. 

EN  ce  tems-là  , Jefias  TT  N illo  tempore  , 
dit  à les  difciples  : Je  Dixit  Je(us  dif- 
fuis  la  vraie  vigne  , & cipulis  fuis  : Ego 
mon  Pere  eft  le  vigneron,  fum  vitis  ver  a , & 
Il  retranchera  toutes  les  Pater  meus  agricola 
branches  qui  ne  portent  ejl.  Omnem  palmi - 
point  de  fruit  en  moi  ; & tem  in  me  non  feren • 
il  émondera  toutes  celles  tem  frutlum  , tollet 
qui  portent  du  fruit , afin  eum  : & omnem  qui 
qu’elles  en  portent  davan-  fert  fru£lum , purga - 
rage.  Vous  êtes  déjà  purs,  bit  eum  , ut  fruttum 
à caulè  des  inflruétions  plus  afferat.  Jam  vos 
que  je  vous  ai  données,  mundi  ejlis  propter 
Demeurez  en  moi , & moi  fermonem  , quem  la- 
en  vous.  Comme  la  bran-  cutus  fum  vobis.  Mâ- 
che ne  fçauroit  porter  de  nete  in  me  : & ego  in 
fruit  d’elle-mcme  , & fans  vobis.  Sicut  palmes 
demeurer  atrachée  au  fep  non  potejl  ferre  fruc- 
de  la  vigne  : il  en  eft  ainfi  tum  à Jèmetipfo , ni - 
de  vous  autres  , fi  vous  ne  Ji  manferit  in  vite  s 
demeurez  en  moi.  Je  fiais  fie  nec  vos,  nift  in  me 
le  fep  de  la  vigne , & vous  manjeritis . Ego  fum 
en  êtes  les  branches.  Ce-  vitis  y vos  palmites  t 
lui  qui  demeure  en  moi  & qui  manet  tn  me , & 
en  qui  je  demeure,  porte  ego  in  eo  , hic  fere 
beaucoup  de  fruit  ; car  fruftum  multum  : 
vous  ne  pouvez  rien  faire  quia  fine  me  nihil 
fans  moi.  Si  quelqu’un  ne  poteflis  facere.  Si 
demeure  pas  en  moi , il  qurs  in  me  non  man - 
fera  jetté  dehors  comme  ferit  , mittetur  foras 
un  (arment  inutile  : il  fé-  ficut  palmes  , & aref 
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Cet  ,&  colligent  eum,  chera  , & on  le  ramaffe- 
& in  ignem  minent,  ra , on  le  jettera  au  feu  , 
& ardet.  Si  manfe-  & il  brûlera.  Si  vous  de- 
ritis  in  me , & ver - meurez  en  moi  , & que 
ba  mea  in  vobit  man-  mes  paroles  demeurent  en 
ferint  , quodcumque  vous  , vous  demanderez 
volueritis  , feietis  , tout  ce  que  vous  voudrez  , 
(7  fiet  vobit,  & il  vous  fera  accordé. 

Explication  de  l’Evangile; 

DE  meure \ en  moi  , &*  je  demeurerai 
en  vous. 

« Où  pouvons-nous  mieux  établir 
* notre  demeure  que  dans  Jefus-Chrift  , 
» dit  faint  Grégoire  ? Les  palais  & les 
» maifons  bâties  par  la  main  des  hom- 
»mes,  tomberont  en  ruine,  les  villes 
» feront  détruites  de  fond  en*  comble  , 
» les  plus  fuperbes  tours  feront  ren- 
» verfées.  Le  ciel  &•  la  terre  paieront  % 
» mais  la  parole  du  Seigneur  demeure  éter - 
» nellement.  Demeurons  dans  celui  qui 
» demeure  éternellement.  » 

De  même  que  la  branche  de  la  vigne  ne 
fçauroit  porter  du  fruit  d’elle-même  ; mais 
quil  faut  qu’elle  demeure  attachée  au  fep  : 
ainfi  vous  ri1  en  pouveq  porter  aucun  Ji  vouç. 
ne  demeureq  en  moi. 

Il  s’enfuit  de  ce  paffage  que  l’homme 
ne  tire  pas  de  lui-même  & de  fes  pro- 

S ni) 
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près  forces  le  pouvoir  de  produire  des 
œuvres  méritoires  du  falut  ; mais  de  la 
grâce  de  Jelus-Chrift  qui  le  prévient 
& qui  coopère  avec  lui.  Jefus-Chrift, 
dit  le  Concile  de  Trente  , influe  dans 
les  jufles  , comme  le  chef  dans  les 
membres , & comme  le  fep  dans  les 
branches  ; & leur  communique  une 
vertu  qui  précédé , qui  accompagne , 
& qui  fuit  leurs  bonnes  aftions  , & 
fans  laquelle  ces  aftions  ne  peuvent 
être  méritoires  & agréables  à Dieu. 

Calvin  a abufé  de  ce  principe  pour 
conclure  que  l’homme  n’a  pas  même 
la  liberté  de  coopérer  avec  la  grâce  à 
l’œuvre  de  fon  falut , & que  cette  grâ- 
ce agit  feule  en  lui , fans  qu’il  agifle 
avec  la  grâce.  Car , dit-il  , de  même 
que  la  branche  tire  du  fep  tout  le  fuc 
qu’elle  peut  avoir  parce  qu  elle  n’en 
a aucun  par  elle-même , ainfi  l’hom- 
me tire  tout  le  pouvoir  qu’il  a de  la 
grâce  , & n’entre  point  dans  l’œuvre 
de  fon  falut  par  aucune  aftion  qui  lui 
foit  propre. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’une  com- 
paraifon  n’efl  jamais  entière , & quoi- 
que Jefus-Chrifl:  fe  compare  au  fep  de 
la  vigne , & qu’il  nous  compare  aux 
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branches,  il  ne  s’enfuit  nullement  que 
la  volonté  de  l’homme  foit  une  caufe 
immobile  & inanimée,  comme  la  bran- 
che d’une  vigne  ; puifqu’au  contraire 
k c’eft  une  caufe  qui  agit,  une  caufe  li- 
bre qui  peut  confentir  à la  grâce,  ou 
lui  refufer  fon  confentement.  Il  faut 
5 donc  croire  avec  TEglife  que  l’homme 
coopère  avec  la  grâce  , quoiqu’il  ne 
puifl'e  faire  fans  elle  aucune  aftion  mé- 
ritoire du  falut. 

Je  fuis  le  fep  de  la  vigne,  £r  vous  en  êtes 
les  branches.  Celui  qui  demeure  en  moi , 
en  qui  je  demeure , porte  beaucoup  de  fruit , 
car  vous  ne  pouveq  rien  faire  fans  moi. 

Le  fruit  dont  il  s’agit  ici  font  les 
bonnes  oeuvres  méritoires  du  falut 
c’efl:  un  fruit  que  nous  ne  pouvons 
porter  qu’avec  le  fecours  de  la  grâce 
de  Jefus-Chrifl.  Il  ne  faut  donc  pas 
dire  avec  les  Pélagiens  : Cejl  Dieu  qui 
nous  fait  hommes , & cejl  nous  qui  nous ' 
• faifons  jufes.  » Celui  , dit  faint  Au-- 
» guflin  , qui  croit  porter  du  fruit  par 
x.  lui-même  , n’efl  point  attaché  à la 
» vigne  ; celui  qui  n’efl  point  attaché 
» à la  vigne  , ne  l’eft  point  à Jefus- 
» Chrifl , & celui  qui  ne  l’eflpointà 
» Jefus-Chrifl,.  n’efl  pas  Chrétien.  »- 

S v 
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Car  vous  ne  pouvez  rien  faire  fans  moi? 
rien , c’eft-à  dire , aucune  adion  méri- 
toire du  falut.  Vous  ne  pouvez  rien  fai- 
re^ Ainfi  les  Pélagiens  fe  trompoient, 
en  difant  que  la  grâce  nous  donnoir, 
à la  vérité,  plus  de  facilité  pour  faire 
le  bien  méritoire  du  falut  ; mais  que 
nous  avions  le  pouvoir  de  faire  ce  bien 
indépendamment  de  la  grâce. 

Calvin  fe  trompoit  également,  lorf- 
qu’il  prétendoit  fe  fervir  de  ce  pafla- 

fe  pour  ôter  toute  adion  au  libre  ar- 
itre , puifqu’au  contraire  l’adion  du 
libre  arbitre  s’y  trouve  diflindement 
exprimée  ; car  fi  nous  ne  pouvons  rien, 
faire  fans  le  fecours  de  Dieu,  il  s’en- 
fuit évidemment  que  nous  pouvons 
agir  avec  ce  fecours , félon  cette  pa- 
role de  l’Apôtre  : J’ai  plus  travaillé 
qu’eux  tous  y non  pas  moi , mais  la  grâce- 
de  Dieu  avec  moi. 

Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moi , fera  re- 
jjetté  comme  un  farment  inutile  ; il  féchera  „ 
en  le  ramafjèray  on  le  jettera  au  feu , 
il  brûlera. 

Divers  degrés  de  la  punition  du  pé- 
cheur en  l’autre  vie. 

• i°.  Il  fera  rejette , c’eft-à-dire , banni 
pour  toujours  du.ciei,  privé  delà  vue. 
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de  Dieu , & féparé  de  la  fociété  de» 
Saints. 

20.  Il  féchera , parce  qu’après  la  mort 
il  ne  fera  plus  capable  de  recevoir  les 
influences  falutaires  de  la  grâce. 

30.  On  le  ramajjèra,  félon  cette  pa- 
role : Lieq-les  enjemble  comme  des  fais- 
ceaux que  l'on  veut  brûler. 

40.  On  le  jettera  au  feu  } où  il  brûlera* 
durant  toute  l’éternité. 

Lesfarmens delavigne,  ditS.  AugufliOy, 
quand  ils  font  une  fois  féparés  de  leur  fep  r 
ne  font  plus  bons  qu'à  brûler.  Il  faut  que 
le  farment  demeure  attaché  à la  vigne  r 
ou  qu’il  foit  jette  au  feu  ; quand  il  en  effc 
une  fois  féparé , on  le  bruit . 

Offertoire.  PH  149. 

Exultabunt  Sanfli  Les  Saints  feront  com-~ 
in  gloria  ; latabun-  blés  de  joie  & de  gloire  ; 
tur  in  cubilibui  fuis  : ils  goûteront  avec  plaifîr* 
exaltationes  Dei  in  le  repos  que  Dieu  leur  au- 
faucibus  eorum.  ra  procuré  ; ils  auront  é-- 
ternellement  fes  loüanges  dans  la  bouche, 

Secrette. 

MUneribut  rtof-  Ous  prévenons  par 
tris  , Domi-  J\|  nos  offrandes  , Sei- 
ne , fanttorum  Apof-  gneur , la  fête  de  vos  A- 
tolorum  tuorum  Si-  pôtres  faint  Simon  & fâint 
monis  & Judx  fejîa  Jude  ; & reconnoifTant 
fracedimtts  , te  fup-  qu’elles  ne  peuvent  vous 
Çliciter  degre  cames  , plaire  à caufe  de  nos  pé- 

Svj. 
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chés , nous  vous  fupplions  qua  confcientia  noj- 
de  les  agréer  en  conlîdé-  ira  prapediuntur  obf- 
ration  de  leurs  mérites  ; taculu , illorum  me- 
Par  notre  Seigneur.  ritxs  grata  reddan- 

tur  ; Ver  Dominunr, 

Communion.  PH  78. 

Les  ennemis  de  votre  Pofuerunt  morta- 
nom  , Seigneur,  ont  don-  lia  fervorum  tuorum  , 
né  en  proie  aux  oifeaux  & Domine  , efcas  vola- 
aux  bétes  ûuvages  les  tilibus  cceli  , carnes 
cadavres  de  vos  lêrvi-  fanttorurn  tuorum  be- 
teurs  : déployez  la  force  Jliit  terra  : fecunditm 
de  votre  bras  pour  proté-  magnitudinem  bra- 
ger  ceux  dont  les  peres  cliii  tui  pojjide  filios 
ont  été  fâcrifiés  à leur  fu-  morte  punitorum . 
reur. 

Toflcommunion. 

FAites , s’il  vous  plaît , O Umpto , Domine , 
Seigneur , par  l’inter-  vJ  Jacramento , fup- 
ceflion  de  vos  Apôtres  pliciter  deprecamur , 
fàint  Simon  & faîne  Jude  ; ut  , intercedentibus 
que  le  facrement  que  nous  beatis  Apojlolis  mis 
recevons  dans  le  tems  , Simone  & Judày  quoi 
nous  ferve  à obtenir  la  vie  tempor aliter  gerimu s , 
éternelle  ; Par  notre  Sei-  ad  vitam  capianuts. 
gneur*  aternam  ; Ve r%. 

M% 
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S.  SIMON  ET  S.  JUDE, 
dpôtres* 

SAint  Simon  étoit  né  à Cana 
ville  de  Galilée  ? où  Jefus-  Chrift  fit 
fon  premier  miracle  ; & parce  que 
Cana  lignifie  zélé  , cet  Apôtre  elt  ap- 
pellé  par  faint  Luc  Zélote , ou  le  Zélé , 
félon  la  remarque  de  faint  Jérôme. 
D’autrefois  il  efl:  appelle  Simon  le 
Cananéen  , du  nom  de  fa  patrie.  On 
croit  que  faint  Simon  prêcha  l’Evan- 
gile en  Perfe , & qu’il  y fcella  de  fon 
fang  la  foi  de  Jefus-Chrift. 


SAINT  JUDE. 

SAint  Jude  étoit  frere  de  faint 
Jacques  le  Mineur,  & par  confé- 
quent  fils  de  Marie , femme  d’Alphée , 
©u  de  Cléophas , qui  eft  appellée  foeur 
de  la  Vierge  Marie,  Sc  qui  afiïfta  avec 
elle  au  crucifiement  de  Notre  Sei- 
gneur. Ce  n’eft  pas  que  Marie,  femme 
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d’Alphée  fût  véritablement  fœur  de  la 
fainte  Vierge  ; mais  on  l’appelloit  fa 
fœur  félon  l’ufage  des  Hébreux , parce 
qu’elle  étoit  fa  coufine.  Quelques-uns 
croient  que  faint  Jude  & faint  Thadée 
ne  font  qu’une  même  perfonne.  Cet 
Apôtre  a écrit  une  Epître  qui  fait  par- 
tie du  nouveau  Teftament , & qui  ren- 
ferme d’excellentes  inftruétions.  Lorf- 
que  les  Apôtres  fe  féparcrent  après 
I’Afcenfion,  pour  annoncer  l’Evangile 
par  toute  la  terre,  faint  Jude  alla  le 
prêcher  dans  la  Lybie , félon  que  le 
marque  faint  Paulin  , qui  paroît  avoir 
crû  qu’il  y étoit  mort. 


A LA  MESSE. 

I » T R o i T.  Vf.  138. 

QUe  vos  amis , 6 mon  71  /I  Ihi  autem  ni- 
Dieu  , me  paroiïïent  f mis  honorati 
élevés  en  gloire  ! que  futtt  amici  tut , Deus  : 
leur  empire  elt  puiflàm-  nimit  confortatus  ejl 
ment  affermi  ! principatus  eorum . 

Pf.  Seigneur,  vous  avez  Pf.  Domine  , pro- 
fondé  mon  cœur,  & vous  baJH  me  , & cogno- 
me connoiffez  parfaite-  vtjii  me  : tu  cogna - 
ment  : foit  que  j’agilfe  ou  vijii  fefftonem  meam, 
que  je  demeure  en  repos , & refurreüionei » 

je  fuis  toujours  gréfent  à meam,. 
vos  yeux». 
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Collette. 


7 \ Eus  , qui  nos 
J y per  beatos  A- 
fojlolos  tuos  Simo- 
nem  & Judam  , ad 
agnitionem  tui  nomi- 
nis  ventre  tribuijli  ; 
da  nobis  eorum  glo- 
riam  fempiternam  & 
proficiendo  celebrare , 
& celebrando  profi- 
cere  ; Ter  Dominum 
nojlrum.. 


O Dieu  , qui  nous  avez 
fait  la  grâce  d’arri- 
ver à la  connoifiance  de 
votre  nom  par  le  miniftè- 
re  de  vos  Apôtres  làint 
Simon  & làint  Jude  ; fai- 
tes qu’en  avançant  dans-  - 
la  vertu  , nous  célébrions- 
leur  gloire  , & qu’en  la 
célébrant,  nous  avancions 
de  plus  en  plus  dans  la. 
piété  ; Par  N.  S.. 


E P î T R F. 


Leétio  Epiftolae 
B.  Pauli  ad  EpheC 
4.  7»  ' 

77'  Ratres  , Uni- 
JJ1  cuique  nojlrum 
data  ejl  gratia  fecun- 
diim  menfuram  dona- 
tionis  Chrifii.  Trop- 
ter  quod  dicit  : A f- 
cendens  in  altum  , ca- 
ptivam  duxit  capti - 
vitatem  : dédit  dona 
hominibus.  Quod  au - 
tem  afcendit  , quid 
efi , ni  fi  quia  & def- 
cendit  primum  in  in- 
férions partes  ter- 
ra ? Qui  defcendit  ip- 
fe  ejl  & qui  afcendit 
fuper  omnet.  ctefaf 


Leçon  tirée  de  V Epitre  dr 
faint  Taul  aux  Ephefi 
4*  7» 

MEs  Freres , La  grâ- 
ce a été  donnée  à 
chacun  de  nous  lelon  la 
mefure  du  don  de  Jefus- 
Chrift.  C’eft  pourquoi  l’E- 
criture dit , qu’étant  mon- 
té en  haut , il  a mené  cap- 
tive une  multitude  de  cap- 
tifs , & a répandu  lès  dons 
fur  les  hommes.  Et  pour- 
quoi eft-il  dit  qu’il  eft 
monté  , finon  parce  qu’il 
étoit  defcendu  auparavant 
dans  les  parties  les  plus 
bafTes  de  la  terre  ? Celui 
qui  eft  delcendu  , eft  le 
même  qui  eft  monté  au* 
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deffus  de  tous  les  deux,  ut  impleret  omnia , 
pour  accomplir  toutes  cho-  Et  ipfe  dédit  quofi 
fes.  Lui  - même  donc  a dam  quidem  Apojlo - 
donné  à fort  EgliCe  , quel-  los  , quofdam  autem 
ques-uns  pour  être  Apô-  Prophetas  , altos  ve- 
très  , d’autres  pour  être  _ ro  Evangelifias  , a- 
Prophétes  , d’autres  pour  ‘ lios  autem  Pajlores  , 
être  Evangéliftes  , d’au-  & Dottoret , ad  con- 
tres pour  ctre  Pafteurs  & fummationem  Sanflo- 
Dodeurs  : afin  qu’ils  tra-  rum  in  opus  minijle - 
vaillent  à la  perfedion  rii  , in  cedificationem 
des  Saints,  aux  fondions  cnrporis  ChriJli  ; do- 
de  leur  miniftère,  à l’édi-  nec  occurramus  om- 
fication  du  corps  de  Je-  net  in  unitatem  fi 
fus  Chrift  : jufqu’à  ce  que  pci  & agnitionis  Fi- 
nous  parvenions  tous  à lii  Dei  , in  virum 
l’unité  d’une  rhême  foi,  perfeÜum  , in  men- 
8c  d’une  même  connoif-  Jiiram  xtatis  pleni- 
fince  du  Fils  de  Dieu , à tudinis  ChriJli. 
l’état  d’un  homme  parfait,  à la  melure  de  l’àge 
Sc  de  la  plénitude , félon  laquelle  Jefus-Chrift 
doit  être  formé  en  nous. 

Explication  de  l’E pitre. 

% 

CElui  qui  ejl  defcendu  ejl  le  même  qui 
ejl  monté  au-dej]its  des  deux  pour  ac- 
complir toutes  chofes  ; c’eft-à-dire  , fé- 
lon S.  Chryfoftôme  , pour  accomplir 
toutes  les  Prophéties  qui  fe  termi- 
noient  à fa  defcente  aux  Enfers , 6c  à 
fon  Afcenfion  dans  le  ciel’. 

Selon  faint  Thomas  , pour  confom- 
mer  l’ouvrage  de  la  Rédemption  du 
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monde  , en  ouvrant  aux  Juftes  l’en- 
trée du  ciel , qui  étoit  fermé  pour  eux 
depuis  le  commencement  du  monde. 

D’autres  donnent  encore  un  autre 
fens  à ce  paflage.  Jefus-Chrift  eft  mon- 
té aux  cieux  , difent-ils,  pour  accomplir 
toutes  chofes  , parce  que  l'on  Afcenfion 
fut  en  même  tems  & la  confommation 
de  fa  royauté , & la  confommation  de 
fon  facerdoce. 

I.  La  confommation  de  fa  royauté.  Je- 
fus*Chrift  étoit  roi  par  nature,  & fon 
Pere  lui  avoit  promis  l’empire  de  l’Uni- 
vers. 

Il  régnera  , difoit  l’Ange  à Marie , 
fur  toute  la  Maifon  de  Jacob  , fon  re- 
gne  n'aura  jamais  de  fin.  Mais  ce  n’eft 
proprement  qu’en  montant  au  ciel 
qu’il  commence  à exercer  fa  royauté 
dans  toute  fon  étendue.  Sur  la  terre 
il  étoit  véritablement  Roi  ; mais  c’é- 
toit  , i°.  un  Roi  méconnu  , 20.  un 
Roi  pauvre  , 30.  un  Roi  perfécuté , ju- 
gé & condamné  par  fes  propres  fujets. 

Mais  dans  le  ciel  il  devient  un  Roi 
reconnu  , un  Roi  riche  & puilfant , un 
Roi  Jugé  de  ceux  qui  l’avoient  jugé. 

Roi  méconnu  fur  la  terre.  Il  eft  vrai 
que  les  Anges  avoient  annoncé  la  naif? 
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fance  de  ce  nouveau  Roi  des  Juifs , & 
que  les  Mages  étoient  venus  rendre 
hommage  à fa  royauté  ; mais  cet  éclat 
5,’étoit  bientôt  éclipfé.  Au  jour  de  f£ 
Transfiguration  il  eut  encore  une  lueur 
de  royauté  & de  gloire  ; mais  elle  ne 
dura  que  quelques  inflans.  S’il  a des 
Difciples  qui  le  reconnoiflent  pour  leur 
Maître , ils  font  en  petit  nombre  ; ôc 
dans  fa  Paflion  un  d’entr’eux le  trahit, 
& les  autres  l’abandonnent.  Efl  il  mon- 
té au  ciel , fa  royauté  commence  à être 
reconnue,  fes  Apôtres  fe  répandent 
dans  l’Univers  , & on  commence  à for- 
mer une  Eglife,  dont  il  efl  le  Chef& 
le  Roi , &c  qui  embraflc  tous  les  peu- 
ples de  la  terre. 

Roi  pauvre  fur  la  terre.  Il  naît  dans 
une  Crèche  ; il  n’a  pas  où  repofer  fa 
tête  ; il  vit  durant  trente  ans  du  tra- 
vail de  fes  mains  ; il  n’a  pas  deux 
dragmes  pour  payer  le  tribut.  Eft-il 
monté  au  ciel , le  Seigneur  lui  ouvre 
tous  les  tréfors  de  fa  magnificence  & 
de  fa  gloire. 

Roi  jugé  & condamné  fur  la  terre. 
Il  le  fut  au  Tribunal  de  Pilate  ôc  à 
celui  des  Pontifes.  Eft-il  monté  au 
ciel,  il  efl  établi  Juge  des  vivans  & 
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des  morts.  Le  Seigneur  lui  dit  : Affeyei- 
vous  à ma  droite , jajquâ  ce  que  je  mette 
vos  ennemis  fous  vos  pieds. 

O Roi  de  gloire,  c’eft  donc  propre- 
ment dans  votre  Afcenfion  que  vous 
commencez  à regner  dans  le  ciel  & 
fur  la  terre  ? Votre  régné,  depuis  ce 
jour  glorieux,  s’eft  étendu  dans  toutes 
les  parties  du  monde , & il  y fait  enco- 
re tous  les  jours  de  nouveaux  progrès. 
Mais,  hélas  ! que  vous  avez  encore  de 
fujets  rébelles  & indociles  qui  refufenc 
de  fe  foumettre  à vos  loix  ! Us  vous  re- 
connoiflent,  à la  vérité,  pour  leur  Roi; 
mais  ils  ne  peuvent  fe  réfoudre  à vous 
obéir.  Ne  fuis-je  pas  de  ce  nombre , 
ô mon  Dieu  ? toutes  les  fois  que  j’at 
le  malheur  de  tomber  dans  le  péché, 
je  deviens  un  fujet  qui  fe  révolte 
contre  fon  Roi.  Mais  on  a beau  fe- 
couer  le  joug  de  l’obéiflance  qui  vous 
eft  dûe,  vous  jugerez  un  jour  tous  ces 
pécheurs  qui  méprifent  aujourd’hui 
vos  Commandemens  & vos  menaces  : 
aucun  d’eux  ne  pourra  échapper  à la 
rigueur  & à la  févérité  de  votre  juftice  ; 
& fi  vous  n’êtes  pas  toujours  le  mieux 
obéi  de  tous  les  Rois  , vous  ferez  fû- 
iement  le  mieux  vengé, 
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II.  L’entrée  de  Jefus-  Chrift  au  ciel 
Accomplit  toutes  chofes , parce  qu’elle  eft 
la  confommation  de  Ton  Sarcerdoce. 

En  effet,  fon  Afcenfion  établit  en 
même  tems  l’éternité  , l’immenfité  & 
l’efficacité  de  fon  Sacerdoce. 

i °.  Elle  en  établit  l’éternité , en  met- 
tant le  fceau  à fon  immortalité. 

» Mes  freres  , dit  faint  Paul , il  y a 
» eu  autrefois  plufieurs  Prêtres  qui  fe 
8j  fuccédoient , parce  que  la  mort  les 
empêchoit  de  l’être  toujours.  Mais 
» comme  Jefus  Chrift  demeure  éter- 
nellement  dans  le  ciel , il  poffedeun 
Sacerdocj  éternel.  C’eft  pourquoi  il 
s>  peut  toujours  fauver  ceux  qui  s’ap- 
»»  prochent  de  Dieu  par  ton  entremi- 
» fe  , étant  toujours  vivant  afin  d’in- 
» tercéder  pour  nous.  » 

2°.  Elle  en  établit  l’immenfité,  puif- 
que  toutes  les  Nations  commencent  à 
le  connoître  , commencent  à avoir 
part  au  facrifice  qu’il  offre  à Dieu  pour 
la  rémiflion  des  péchés. 

2°.  Elle  en  établit  l’efficacité,  puif- 
qu’il  monte  au  ciel  pour  obtenir  aux 
hommes  les  grâces  & les  dons  du  Saint- 
Efprit,  félon  cette  parole  : En  montant 
au  ciel  il  a fait  des  dons  aux  hommes , 


Dlgitized  by  Google 


S.  Simon  & S.  Jude  , Apôtres.  429 
• Ces  dons  font  les  grâces  qui  nous 
font  néceffaires , pour  réfifter  au  péché 
& nous  en  guérir. 

O Prêtre  Saint , Prêtre  éternel  de  la 
loi  nouvelle  ! rempliffez-moi  de  ces 
dons  précieux  , qui  font  l’effet  de  ces 
vives  & ardentes  prières  que  vous 
adreffez  continuellement  à votre  Pere 
pour  le  falut  des  pécheurs.  Vous  con- 
noiffez  ma  foibleffe , vous  voyez  mes 
chûtes  : aidez-moi  à me  relever , & 
foutenez-moi  quand  je  me  trouve  en 
danger  de  tomber  encore.  Votre  facri- 
fice  fe  renouvelle  tous  les  jours  fur  la 
terre  , Ôc  vous  y faites  les  fondions  de 
Prêtre  & de  Vidime  ; daignez  m’ap- 
pliquer les  fruits  & les  mérites  de  ce 
Sacrifice  de  propitiation  & de  falut. 
Vous  ne  vivez  toujours  que  pour  m’ê- 
tre toujours  propice , & vous  n’êtes 
affis  à la  droite  de  votre  Pere  que  pour 
me  protéger  & pour  me  défendre. 

Graduel . P£  44. 


Conjlitues  eoi  prin- 
cipe! fu^er  omnem 
terram  : tnemores  e- 
runt  nominis  tui  , 
Domine  f.  Tro  pa- 
tribus  mis  nati  funt 
tibt  jilii  : proptereà 


Vous  les  établirez  fur 
toute  la  terre  , pour  la 
gouverner  tous  votre  au- 
torité : ils  s’apppliqueront. 
Seigneur  , à faire  connoître 
votre  nom.  ÿ.  Il  vous  eft 
né  des  enfans  pour  réparer 
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la  i erte  de  vos  peres  ; populi  eonftebuntur 
au (Ti  ferez-vous  l’objet  des  tibi. 
louanges  de  toutes  les  nations. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia , alléluia, 
f.  Que  vos  amis,  ô mon  f.  Nimis , honorati • 
Dieu,  me  paroilTent  éle-  funt  amicitui,  Deux: 
vés  en  gloire  ! que  leur  nimis  confortants  ejl 
empire  eil  puiiïamment  af-  principatus  eorum> 
fermi  ! Alléluia.  Alléluia . 


Evangile. 


Suite  du  Saint  Evangile 
félon  fatnt  Jean . 

IJ.  >7» 

Tp  N ce  tems-là  , Jefiis 
t~\  dit  à fes  difciples  : 
Ce  que  je  vous  comman- 
de eft  que  vous  vous  ai- 
miez les  uns  les  autres.  Si 
le  monde  vous  hait , fça- 
chez  qu’il  m’a  haï  avant 
vous.  Si  vous  étiez  du 
monde , le  monde  aime- 
roit  ce  qui  leroit  à lui  : 
mais  parce  que  vous  n’ë- 
tes  point  du  monde  , & 
que  je  vous  ai  choifi  du 
milieu  du  monde  , c’eft 
pour  cela  que  le  monde 
vous  hait.  Souvenez-vous 
de  la  parole  que  je  vous 
ai  dite  : Le  lèrviteur  n’eft 
pas  plus  grand  que  fon 
maître.  S’ils  m’ont  perfé- 
cuté , ils  vous  perfécu- 
teront  aufli  : s’ils  ont  gar- 


Sequentia  lânéli  E- 
vangelii  lêcundùm 
Joannem.  iy.  17, 

/N  illo  tempore , 
Dixit  Jefus  dif- 
cipulis  fuis  : Hac 
mando  vobis , ut  di? 
ligatis  invicem.  Si 
mundus  vos  odit,  fci- 
tote  quia  me  prïorem 
vobis  odio  habuit.  Si 
de  mttndo  fuijfetis  , 
mundus  quod  juum  e- 
rat , diligeret  : quia 
verb  de  mundo  non 
ejlis  > fed  ego  elegi 
vos  de  mundo , prop- 
terea  odit  vos  mun- 
dus. Mementote  fer- 
monis  mei  qucm  ego 
dixi  vobis  : Non  ejl 
fervus  major  domino 
fuo.  Si  me  perfecuti 
funt , & vos  perfe- 
quentur  : fi  fermonen) 
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meum  fervaverunt  * dé  mes  paroles , ils  gar-. 
& vejlrum  ferva-  deronc  auflî  les  vôtres, 
bunt.  Sed  luec  omnia  Mais  ils  vous  feront  tous 
facient  vobis  propter  ces  mauvais  rraitemens  à 
nomen  meum  : quia  caufe  de  mon  nom  ; parce 
nefciunt  eum  qui  mi-  qu’ils  ne  connoiflent  point 
fit  me.  Si  non  venif-  celui  qui  m’a  envoyé.  Si 
fient  , & locutusfuif-  je  n’étois  point  venu  , & 
fiem  eu  , peccatum  que  je  ne  leur  eulTe  point 
non  haberent  : nunc  parlé , ils  n’auroient  point 
autem  cxcufationem  de  péché  : mais  mainte- 
non  habent  de  peccato  nant  ils  n’ont  point  d’ex- 
fuo.  Qui  me  odit , & cufè  de  leur  péché.  Ce- 
Patrem  meum  odit.  Si  lui  qui  me  hait , hait  auffi 
opéra  non  fecijfem  in  mon  Pere.  Si  je  n’avois 
eis  , quæ  nemo  alius  point  fait  parmi  eux  des 
fecit  , peccatum  non  œuvres  qu’aucun  autre  n’a 
haberent  : nunc  au-  faites , ils  n’auroient  point 
tem  & viderunt , & de  péché:  mais  maintenant 
oderunt  & me  , & ils  les  ont  vues , & ils  ont 
Patrem  meum.  Sed  ut  haï  & moi  & mon  Pere  ; 
adimpleatur  ferma  afin  que  la  parole  qui  eft 
qui  in  lege  eorum  écrite  dans  leur  loi  (oit  ac- 
fcriptus  efi  : Quia  complie  : Ils  m’ont  haï 
odio  habuerunt  me  fans  aucun  fiijet. 
gratis.  Credo. 

Explication  de  l’Evangile; 

SI  le  monde  vous  hait , fiazhe\  qu’il  m'a 
haï  avant  vous. 

» Un  membre  de  Jefus-Chrift , dit 
» faint  Auguftin  , ofera-t-il  fe  croire 
» au-deiïiis  de  fon  Chef  ? Vous  refu- 
» fez  d’être  fes  membres , lorfque  vous 
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» ne  voulez  par  fouffrir  la  haine  du 
» monde  pour  l’amour  de  lui. 

u Le  Fils  de  Dieu  , die  faine  Cy- 
»prien,  a foufrèrt  la  haine  du  monde 
» pour  nous  rendre  enfans  de  Dieu , 
»&  le  fils  d’un  homme  ne  voudroit 
» pas  s’y  expofer  pour  devenir  enfant 
» de  Dieu  ? Si  le  monde  nous  hait, 
» s’il  nous  perfccute  & s’il  nous  tour- 
» mente  , fouvenons-nous  que  le  Maî- 
» tre  ôc  le  Créateur  du  monde  en  a 
» encore  plus  fouffert  que  nous  , & 
3o  qu’ils  nous  a dit  : Si  le  monde  vous 
» hait t fouvene^vous  quil  ma  haï  avant 
30  vous. 

03  Seigneur  Jefus  , s’écrie  faint  Ber- 
oo  nard  , vous  êtes  donc  en  même  tems 
3o  le  miroir  & la  récompenfe  de  ma 
os  patience,  le  modèle  que  je  dois  fui- 
33  vre  dans  le  combat , & la  gloire  du 
30  triomphe  ? Vous  formez  mes  mains 
30  dans  l’art  pénible  de  la  guerre,  & 
33  vous  me  couronnez  après  la  vic- 
3o  toire.  ». 

Si  je  n'étois  point  venu  , Cf  que  je  ne 
leur  eujje  point  parlé,  ils  n aur  oient  point 
de  péché* 

Jefus-Chrifl:  venoit  de  dire  que  le 
monde  perféçuteroit  fes  Difciples  , 

comme 


I 
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comme  il  l’avoit  perfécuté  , parce 
qu’il  ne  le  connoijjoit , ni  lui , ni  fon  Pere  , 
& afin  qu’on  ne  crût  pas  que  cette 
ignorance  pût  les  jufiifier , il  ajoûte  : 
Si  je  n’étois  point  venu  , Gr  que  je  ne  leur 
eujjè  point  parlé  , ils  riauroient  point  de 
péché.  Mais  après  ce  que  j’ai  dit , après 
ce  que  j’ai  fait  pour  les  convaincre  de 
ma  divinité , leur  ignorance  eft  inexcu- 
fable. 

Si  je  riavois  pas  fait  parmi  eux  des 
ouvres  que  nul  autre  n’a  fait , ils  ri au- 
raient point  de  péché  j mais  ils  les  ont 
vûes , Gr  ils  ri  ont  pas  laijjé  de  nous  haïr , 
moi  Gr  mon  Pere  , af.n  que  la  parole  qui 
efl  écrite  dans  leur  loi , foit  accomplie  : ils 
tri  ont  haï  fans  aucun  fujet. 

Saint  Auguftin  fe  propofe  cette 
queltion  : Comment  Jefus-Chrift  dit- 
il  à fes  Apôtres  , qu’il  a fait  des  œu- 
vres y c’eft-à-dire  , des  miracles  qu’au- 
cun autre  n’a  fait  avant  lui , puifqu’il 
n’eft  pas  le  feul  qui  ait  refiufcité  des 
morts  , ce  qu’on  regarde  comme  le 
plus  grand  des  miracles  ? D’autres  en 
avoient  refiufcité  avant  lui  : Elie  avoit 
refiufcité  le  fils  de  la  veuve  de  Sarepta  : 
Elizée  avoit  rendu  la  vie  à l’enfant  de 
la  Sunamite  : le  cadavre  même  d’Eli- 
Oclobre.  T 
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zée , déjà  enfeveli  dans  le  tombeau , 
avoit  opéré  le  même  prodige  : puis- 
que nous  liions  au  quatrième  Livre 
des  Rois  , que  des  gens  qui  portoient 
un  corps  mort  pour  le  mettre  en  ter- 
re , ayant  rencontré  des  hommes  ar- 
més qui  venoient  les  attaquer  , jette- 
rent  ce  corps  mort  avec  précipitation 
dans  le  fépulchre  d’Elizée  , mais  à 
peine  ce  corps  eut-il  touché  les  os  du 
Prophète  , qu’il  reflufcita. 

Il  ell  vrai , dit  faint  Augufiin  , que 
Jefus-Chrift  a fait  quelques  miracles 
que  d'autres  n’avoient  pas  fait  avant 
lui , tels  que  celui  de  nourrir  cinq 
mille  hommes  , & une  autre  fois  qua- 
tre mille,  avec  quelques  pains  mul- 
tipliés: celui  de  marcher  fur  la  mer, 
& d’y  faire  marcher  un  de  fes  Difci- 
ples  : celui  de  changer  l’eau  en  vin  : 
celui  de  guérir  un  aveugle  né  , & une 
infinité  d’autres. 

Mais  on  pourra  nous  répondre  que 
d’antres  en  ont  aufli  fait  quelques- uns 
qui  n’avoient  point  éré  faits  avant  eux, 
& que  Jefus  - Chrift  même  n a pas  Faits 
depuis  eux.  Quel  autre  que  Moyfe 
a frajpé  l’Egypte  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  plaies  extraordinaires  ? quel  au- 
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tre  a féparé  les  eaux  de  la  mer  pour 
faire  un  paflage  à tout  un  peuple  ? 
quel  autre  a fait  tomber  la  manne  du 
ciel  & tiré  de  l’eau  d'un  rocher  ? quel 
autre  que  Jofué  a féparé  les  eaux  du 
Jourdain  ? quel  autre  a arrêté  le  foleil 
au  milieu  de  fa  courfe  ? quel  autre 
qu’Elie  a été  élevé  au  ciel  dans  un  char 
de  feu  ? quel  autre  que  Daniel  eff  de- 
meuré au  mileu  des  lions  affamés,  fans 
en  être  dévoré  ? quel  autre  que  les 
trois  enfans  de  Babylone  eff  reffé  au 
milieu  des  flammes  lans  en  être  brûlé  ? 

Il  faut  avouer  que  plufïeurs  Saints 
ont  pû  faire , avant  Jefus-Chrift,  des 
miracles  femblables  aux  flens  ; mais, 
i°.  aucun  d’eux  ne  faifoit  ces  miracles 
eu  fon  propre  nom  , & en  preuve  de 
fa  divinité,  comme, J.  C.  20.  Aucun 
d’eux  n’en  a tant  fait  que  Jefus-Chrift 
qui  parloit  & qui  agiffoit  par-tout  en 
maître  de  la  nature , qui  n’avoir  qu’à 
parler  & à commander  aux  vents  , à 
l’air,  à la  mer,  aux  tempêtes , aux  ma- 
ladies, & à la  mort,  pour  être  obéi, 
30.  Jefus-Chrift  a fait  un  rmracle 
qu’aucun  autre  n’avoit  fait  avant  lui, 
& qu’aucun  autre  ne  fera  après  lui  : 
c’eft  d’avoir  déclaré  qu’il  ne  mourroic 

T ij 
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que  par  fa  volonté  , & qu’il  refTufcite- 
roit  par  fa  propre  vertu.  Il  n’y  a qu’un 
Dieu  qui  foit  en  droit  de  dire  comme 
Jefus-Chrifl  ; IL  n'y  a point  d'homme  fur 
la  terre  ajjei  fort  & ajfeq  puijfant  pour 
m’ôter  la  vie  : je  ne  la  quitte  que  parce  que 
je  veux  la  quitter  , &*  quand  je  l’aurai 
une  fois  perdue  , il  me  fera  aifé  de  la  re- 
prendre. Voilà  ce  que  Jefus-Chrifl  a 
dit , & ce  qu’il  a exécuté  ; on  peut 
donc  dire  qu’il  a fait  des  œuvres  qu’au- 
cun autre  n’avoit  fait  avant  lui. 

Offertoire.  Pf.  iS. 

Leur  voix  s’cft  répan-  Trt  omnem  terrant 
due  dans  tout  l’univers:  exivit  forint  eorum  , 
elle  a retenti  jufqu’aux  & in  jînet  orbis  ter - 
extrémités  de  la  terre.  rq  verba  eorum , 

Secrette. 

HOnorant  la  gloire  Loriam  , Do - 

immortelle  de  vos  mine  , fanïïo- 

Apôtres  faint  Simon  & rum  tuorum  Simonis 
lâint  Jude  : nous  vous  & Judæ  perpétuant 
fupplions , Seigneur  , de  venerantet  , quæfu- 
nous  purifier  par  ces  fa-  mut , ut  eam  , facris 
crés  my  itères  ; afin  que  my  fleriit  expiait , di- 
nous  la  puiflions  célébrer  gniitt  celebremut  : 
encore  plus  dignement  ; Per  Dominum  no - 
Par  N.  S.  Jlrum. 

Communion.  Matth.  19. 

Pour  vous  , qui  avez  Vot  qui  fecuti  ejlts 

cté  fidèles  a me  fuivre,  me  , fedebitts  fuper 


Digitized  by*  Google 


S.  Simon  & S.  Jude  , Apôtres.  437 

fedes,judicantesduo - vous  ferez  aflis  fur  des 
decim  tribus  Ifrail.  thrônes  pour  juger  les 
douze  tribus  d’Ifraël.  - 

Pojlcommuniott. 

PErceptis , Do-  XT  Ous  avons  reçu  , 
mine  , facra-  Seigneur  , vos  di- 

mentis  , fuppliciter  vins  facremens  ! faites 
exoramus  , ut  inter - par  l’interceflîon  de  vos 
eedentibus  beatis  A-  Apôtres  faint  Simon  & 
foflolis  tuis  Simone  faint  Jude  , que  le  myftc- 
& Judâ  , qutepro  il-  re  que  nous  avons  célébré 
lorum  veneranda  ge-  pour  honorer  leur  marty- 
rimus  paffione , nobis  re , nous  ferve  d’un  remé- 

Î^rojiciant  ttd  mede-  de  fàlutaire  pour  la  gué- 
am  ; Per  Dominum  rifon  de  nos  âmes j Par 
tiojirum . notre  Seigneur. 


L • 
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Ls  XXIX  0 C r O £ R £. 

S.  SERAPION  viii.  Evêque 

d'Antioche. 

SErapion  fut  élevé  fur  le  Siège 
d’Antioche  l’an  ipo.  qui  étoit  l’on- 
ziéme  du  régné  de  l’Empereur  Com- 
mode. Il  y brilla  par  fa  fcience  & par 
fa  vertu  , & fur -tout  par  fon  zélé  à 
maintenir  la  pureté  de  la  foi  contre 
les  Hérériques  de  fon  tems.  Ils  ufoient 
dès-lors  de  tant  d’artifices  pour  répan- 
dre leur  do&rine  , que  le  faint  Evêque 
donna  un  jour  dans  le  piège  qu’ils  lui 
avoient  tendu.  Us  avoient  compofé 
un  faux  Evangile  fous  le  nom  de  l’A- 
pôtre faint  l ierre,  où  ils  avoient  eu 
foin  de  glifier  leurs  erreurs.  Ce  Livre 
caufa  du  trouble  parmi  les  fidèles  , les 
uns  le  iugeant  condamnable  , & les 
autres  le  croyant  bon  & utile.  Un  jour 
le  faint  Evêque  étant  à RolTe,  ville  de 
Cilicie  , entendit  parler  des  difputes 
que  ce  Livre  avoit  excitées  : il  ne 
l’avoit  point  lû  ; mais  voyant  que  plu- 
lieurs  témoignoient  en  être  édifiés , & 
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croyant  tout  le  monde  attaché  à la  foi 
Orthodoxe  dans  cette  ville,  il  en  per- 
mit la  lefture.  Il  ne  tarda  pas  à fe  repen- 
tir de  fon  indifcrette  facilité.  Il  apprit 
bientôt  que  l’on  avoit  eu  une  mau- 
vaife  intention  en  lui  demandant  cet- 
te permiffron  , & que  la  le&ure  de  cet 
ouvrage  avoit  déjà  fait  tomber  dans 
l’erreur  un  grand  nombre  de  person- 
nes. Il  voulut  le  lire  lui- même  pour 
en  mieux  juger  , & il  y trouva  en  effet 
quelques  erreurs.  Il  compofa  un  écrit 
pour  les  réfuter , & comprit  quelle 
ooit  être  l’attention  d’un  Evêque  pour 
connoître  les  livres  qui  fe  répandent 
parmi  les  fidèles  , & pour  n’en  per- 
mettre la  le&ure  qu’après  un  mûr  exa- 
men. 

Saint  Sérapion  avoit  laiffé  plufieurs 
monumens  de  fa  doffrine  & de  fon 
zélé  , dont  aucun  n’eft  parvenu  ju£ 
qu’à  nous  ; entr’autres , diverfes  let- 
tres contre  les  héréfies  defonfiécle, 
contre  le  Judaïfme , & contre  l’idolâ- 
trie. Il  mourut  vers  l’an  21 1.  après  un 
long  Epifcopat , qui  fut  fan&ifié  par 
tous  les  travaux  & toutes  les  vertus 
que  faint  Paul  recommande  à fon  Dif- 
ciple  Timothée. 

4 ‘ rr»  •••• 

1 lllj 
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• VEpltre  & l'Evangile  qu'on  lit  à la 
Mejfe  , font  comme  au  Dimanche  précè- 
dent. 


Suite  de  T Explication  de  l’Epître 
aux  Colofliens , Chap.  IV. 

1)  Erfévéreç  £r  veilleç  dans  la  priere  ; 
en  l'accompagnant  d'attions  de  grâces. 
L’Apôtre  exhorte  les  fidèles  à veil- 
ler dans  la  priere , pour  leur  faire  com- 
prendre que  la  priere  e£t  une  occupa- 
tion férieufe  qui  demande  toute  l’at- 
tention de  leur  efprit.  11  ajoûte  qu’ils 
doivent  l’accompagner  d’aftions  de 
grâces , parce  qu’ils  font  couverts  8c 
environnés  des  bienfaits  de  Dieu.  Il  y 
a des  bienfaits  de  Dieu  que  nous  con- 
noiffons  , & d’autres  qui  nous  font  in- 
connus. Il  y en  a que  nous  obtenons 
par  nos  prières  , & d’autres  que  nous 
avons  reçus  fans  les  avoir  demandés. 

J’ai  connu  un  faint  homme , dit  fainC 
Chryfoftôme , qui  avoit  coutume  de 
prier  ainfi. 

a»  Seigneur , je  vous  rends  grâces  de 
» tous  les  biens  dont  vous  nous  avez 
» comblés  , quoique  nous  en  foyon s 
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as  indignes,  depuis  le  premier  inflant 
33  de  notre  vie  jufqu’au  jour  & au  rao^ 
33  ment  préfent.  Je  vous  rends  grâces 
33 pour  les  bienfaits  connus,  & pour 
M ceux  que  je  ne  connois  pas,  pour 
» ceux  que  j’ai  délires , & pour  ceux 
33  où  vous  avez  bien  voulu  prévenir 
33  mes  délirs.  Je  vous  rends  grâces  pour 
»Ies  affli&ions  que  vous  m’avez  en- 
voyées , pour  les  confolations  que 
33  vous  m’avez  procurées  , pour  l’En-*. 
33  fer  dont  vous  m’avez  délivré  , pour 
33  le  Royaume  du  ciel  que  vous  m’avez 
33  promis.  Je  vous  conjure  de  mainte- 
»3nir  mon  ame  dans  la  pureté,  & de 
» m’accorder  une  fin  digne  de  votre 
» clémence.  Puifque  vous'  nous  avez 
>3  aimés  jufqu’à  livrer  à la  mort  votre 
si  Fils  unique  pour  notre  falut , je  vous 
si  conjure  de  me  rendre  digne  d’un 
31  amour  fi  grand  & fi  généreux.  Don- 
3»  nez -moi  votre  fagefle  pour  réglée 
33  mes  difeours  ; votre  force  pour  me 
33  foutenir.  Vous  nous  avez  donné  vo* 
» tre  Fils  unique  ; vous  nous  avez  en- 
as  voyé  votre  Èfprit , pour  nous  remet- 
»tre  nos  péchés  : pardonnez-nous  ceux 
*>qtie  nous  avons  commis  par  igno- 
» rance , ou  par  malice.  Souvenez-vous 

T v 
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•»de  tous  ceux  qui  invoquent  votre 
» nom  en  efprit  & en  vérité.  Souve- 
93  nez-vous  de  tous  ceux  qui  nous  veu- 
» lent  du  bien  & du  mal , car  nous 
»»fommes  tous  , hélas  ! des  hommes 
w foibles  & fragiles.  » 

Prie?  aujji  pour  nous  , afin  qui  Dieu 
nous  ouvre  une  entrée  pour  prêcher  fa  pa- 
role y £r  pour  annoncer  le  myfière  de  Je- 
fus  - Chrifi  pour  lequel  je  fuis  dans  les 
fers. 

Saint  Paul  étoit  dans  les  fers  , dit 
faint  Chryfoltômc , & il  ne  demande 

Î>as  que  l’on  prie  pour  qu’il  en  foit  dé- 
ivré  ; il  lui  importe  peu  d’être  libre  , 
ou  captif,  pourvu  qu’il  ait  la  liber- 
té d’annoncer  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift. 

Etant  dans  les  fers  il  écrit , il  prê- 
che , il  inftruit , il  baptife  , il  fait  tou- 
tes les  fondions  du  Miniftère  Apofto- 
lique  : il  étend  fes  foins  & fes  atten- 
tions fur  toutes  les  Eglifes , & vérifie 
cette  parole:  Quand  je  fuis  foible , c'eft 
alors  que  je  deviens  plus  puiJJ'ant  .*  je  fuis 
taptif  ; mais  la  parole  de  Dieu  n'eft  point 
enchaînée.  Ce  Do&eur  des  Nations , 
cet  homme  qui  avoit  été  ravi  jufqu’au 
$*oiûéme  ciel  fe  trouvoit  en  prifon 
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avec  des  l'célérats  , des  malfaiteurs  , 
des  parricides  & des  afîaflins  ; mais  fa 
captivité  ne  pouvoit  arrêter  le  cours 
rapide  de  fa  prédication.  L’Univers 
enfin  vient  chercher  cet  illuftre  captif, 

6c  fe  foumettre  devant  lui  au  joug  de  . 
l’Evangile. 

Socrate  fut  mis  autrefois  dans  les 
fers  par  les  Grecs  : que  devinrent  alors 
fes  Difciples  ? Mais  lorfque  Paul  eft 
dans  les  fers , fes  Difciples  ne  l’aban- 
donnent  pas  : ils  connoiftent  trop  bien 
la  vertu  de  fes  chaînes  , & ils  ont  plus 
de  confiance  en  lui  lorfqu’il  eft  prifon- 
nier , que  lorfqu’il  eft  libre. 


Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
Ates  , Chap,  IV. 

TOute  la  multitude  de  ceux  qui  croy  oient 
n'étoit  qu'un  cœur  qu'une  ame . 

Nul  ne  considérait  ce  qu’il  pojfédoit  com- 
me étant  à lui  en  particulier  , mais  toutes 
ehofes  étoient  communes  entr’eux. 

Qu’il  eft  beau  de  fe  repréfenter  cet- 
te Eglife  nailfante  unie  par  la  charité  1 
& qui  ne  feroit  tenté , à la  vûe  de  ce 
portrait , de  s’écrier  avec  faint  Bernard  $ 

T») 
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Qui  me  donnera  de  revoir  VEglife  de  Dieti 
comme  elle  étoit  dans  les  premiers  tems  ? 

I.  Toute  la  multitude  de  ceux  qui 
croy oient  , nefaifoit  qu'un  cœur  & quune 
ame  ; i°.  parce  qu’ils  étoient  unis  en- 
tr’eux  par  les  liens  de  cette  charité 
Chrétienne  qui  nous  fait  aimer  notre 
prochain  comme  nous-mêmes  : 2°.  Par? 
ce  qu’ils  étoient  tous  revêtus  de  Jefus - 
Ckrifi  9 félon  cette  parole  de  l’Apôtre  : 
revête^  - vous  de  Jefus  - Chrift  , & que  ce 
Dieu  étoit  comme  le  centre  de  leur 
union  & de  leur  amour  ; 30.  Parce 
qu’ils  ne  fongeoient  qu’à  fe  conformer 
en  tout  à la  volonté  divine & que 
toutes  les  volontés  particulières  de 
chacun  d'eux  fe  confondant , en  quel- 

Î[ue  forte , avec  celle  de  Dieu , ne  fai- 
oient  plus  , ce  femble , qu’une  feule 
& unique  volonté  ; 40.  Parce  qu’étant 
tous  fidèles  à fuivre  les  lumières  du 
Saint  - Efprit  qui  habitoit  en  eux  , ils 
avaient  tous  le  même  guide  , & par 
conféquent  la  même  conduite  & les 
mêmes  fentimens  ; Parce  qu’ils  ren- 
doient  tous  la  même  obéifiànce  aux 
Apôtres  & aux  Pafteurs  que  le  S.  Efprit 
leur  avoit  donnés  pour  les  gouverner. 
Cet  Efprit  d’union  & de  charité 


i 
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. s’étant  infenfiblement  affoibli  dans 
l’Eglife  , on  a établi  des  Monaftères  , 
afin  d’y  conferver  l’Image  de  l’Eglife 
primitive  par  l’union  des  cœurs  en  Je- 
Îus-Chrifl , par  la  conformité  à la  vo- 
lonté de  Dieu,  par  la  fidélité  confian- 
te aux  grâces  du  Saint  - Efprit , & pat 
une  entière  obéiflance  aux  régies  & 
aux  Supérieurs.  Ainfi  quand  tous  les 
cœurs  y font  unis  par  une  charité  mu- 
tuelle , fournis  à la  volonté  de  Dieu  , 
fidèles  à la  grâce  du  Saint  Efprit , & 
dépendans  de  ceux  qui  gouvernent,' 
ils  fe  maintiennent  dans  le  véritable 
efprit  de  leur  inflitution  , mais  lorf- 
que  chacun  y fuit  la  voix  de  fa  volon- 
té propre,  quand  on  y fecoue  fans  fcru- 
puîe  le  joug  de  l’obéiffance,  quand 
tout  y efl  plein  de  trouble , de  divifion 
& de  murmure , ces  maifons  de  Dieu- 
ceffent  d’être  l’Image  de  l’Eglife  pri- 
mitive : elles  deviennent  des  maifons 
profanes,  des  maifons  de  fcandaler- 
d’où  la  charité  efl  bannie  , & qui  per- 
dent , en  l’oubliant , le  caractère  diflinc* 
tif  des  véritables  Chrétiens. 

II.  Nul  ne  confidéroit  ce  qu’il  pojjedoit ' 
comme  étant  à lui  en  particulier  ,*  mais* 
tout  étoit  çommun  entr'  eux  »... 

r.  ... 
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L’efprit  de  propriété  eft  une  fource 
féconde  de  jaloufies  , d’inimitiés  & de 
difcorde  : mais  cet  efprit  ne  confifte 
pas  toujours  à s’approprier  des  richef- 
fes  que  les  autres  n’ont  pas  : on  fe  fait 
en  quelque  forte  un  bien  propre  de 
fon  emploi , de  fa  place  , de  fa  répu- 
tation & de  fes  talens  ; &.  tandis  que 
les  régies  & les  ufages  qui  fubfiftent 
encore  empêchent  la  propriété  des  ri- 
cheffes , on  a , pour  conferver,  ou  pour 
obtenir  une  place  , un  rang , une  por- 
tion d’autorité , une  occafion  d’acqué- 
rir de  la  gloire,  & de  fe  faire  une  ré- 
putation dans  le  monde  , la  même  vi- 
vacité & les  mêmes  empreflTemens  que 
l’on  auroit  pour  accroître  ou  pour 
conferver  fes  revenus.  On  retrouve 
dans  des  objets  différens  des  richeffes , 
ce  mien  & ce  tien  , qui  caufent  tant  de 
trouble  & de  divifion  dans  le  monde; 
& quoiqu’on  fe  foit  dépouillé  de  toute 
propriété  à l’égard  de  ces  richeffes , on 
s’approprie  de  vaines  diftinétions  qui 
font  le  même  effet , & qui  ont  le  mê- 
me pouvoir  pour  détruire  l’union  des 
coeurs  , & pour  éteindre  la  charité. 
Alors  il  n’eft  plus  vrai  de  dire  ; Nul 
„ ne  confidère  ce  qu’il  pojjéde  comme  étant 
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À lui  en  particulier  : tout  ejl  commun  en - 
tr’eux , puifqu’on  poffédc  une  infinité 
de  chofes  dont  on  ne  voudroit  pas  cé- 
der aux  autres  la  propriété  , puifqu’on 
veut  avoir  une  place,  une  autorité,  une 
gloire  particulière  qui  occupe  la  cu- 
pidité , qui  éveille  la  jaloufie , & qui 
allume  la  haine  , comme  les  fortunes 
<lu  monde  auxquelles  on  a renoncé. 
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Le  xxx , Octobre. 


S.  MARCEL  LE  CENTENIER, 

Martyr . üj.fiécl* 

SAint  Marcel  étoit Centurion , 
c’eft-à-dire,  Capitaine  de  cent 
hommes  , dans  la  Légion  Xrajanne , 
fous  l’Empire  de  Dioclétien  & de  Mar 
ximien. 

On  avoit  coutume  de  célébrer  dans 
les  troupes  le  jour  de  la  naiflance  des 
Empereurs  , par  des  réjoüiflances  pu- 
bliques & par  des  feftins  , où  l’on  of- 
frait des  facrifices  aux  Dieux  & aux 

r , 

Empereurs.  Le  jour  d’une  pareille  fête 
étant  arrivé , Marcel  déclara  publique- 
ment qu’il  ne  vouloit  point  prendre 
part  à ces  réjoüiflances  & à ces  facri- 
fices impies  ; en  même  tems  il  jetta 
par  terre  fon  bâton  de  commande- 
ment & fes  armes  , en  difant  qu’il  re- 
nonçoit  à la  milice  , puifqu’on  ne  pou- 
voit  porter  les  armes  fans  offrir  des 
facrifices  à des  faux  Dieux  & à des 
hommes  pécheurs.  Fortunat  , Préfet 
eu  Juge  de  la  Légion  , le  fie  aufli-tôt 
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mettre  en  prifon  , & le  renvoya  pour 
être  jugé  , à Auréle- Agricola , Vicai- 
re du  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gau- 
les , qui  étoic  alors  à Tanger  ville 
d’Afrique. 

Ce  Juge  fit  lire  publiquement  la 
lettre  où  Fortunac  lui  mandoic  tout 
ce  que  Marcel  avoit  dit  & fait  contre 
l’honneur  des  Dieux  & des  Empe-; 
reurs  , & contre  les  loix  de  la  difci- 
pline  militaire  ; enfuite  il  demanda  à 
Marcel  fi  les  faits  contenus  dans  la 
lettre  de  Fortunat  étoient  véritables. 
Marcel  les  avoua.  Quelle  fureur  vous  a 
porté  t dit  le  Juge  à violer  ainfi  le  fer- 
ment que  vous  aveq  fait  aux  Empereurs  ? 
N'appelleq  point  fureur , répondit  Mar- 
cel , ce  qui  rief  qu'un  effet  de  la  crainte  ■ 
de  Dieu.  . 

Aufii-tôt  Marcel  fut  condamné  à la 
mort.  Dès  qu’on  lui  eut  prononcé  fa 
fentence  , il  remercia  le  Juge,  & pria 
Dieu  de  le  bénir.  Il  eut  la  tête  tran- 
chée , & accomplit  ainfi  fon  glorieux 
martyre. 

) 

L'Epître  £r  l'Evangile  quon  lit  à la 
Mejfe , font  comme  au  Dimanche  précé* 
dent . 


Le  xxx.  Octobre, 


£uite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Coloffiens  , Chap.  I V. 

VOici  la  falutation  que  f ajoute  ici , 
moi  Paul  , de  ma  propre  main  ; fou- 
vene%  - vous  de  mes  liens. 

Souvenons  - nous  des  chaînes  de 
faint  Paul , dit  S.  Chryfoflôme , rien 
ne  doit  nous  animer  davantage  à la 
Vertu. 

Etes-vous  tenté  de  vous  glorifier  de 
ce  que  vous  avez  fait  pour  Dieu  ? fou- 
venez-vous  des  chaînes  de  l’Apôtre, 
& voyez  fi  vous  avez  rien  fait  ôc  rien 
fouffert  qui  approche  de  fes  travaux 
& de  fes  fouffrances.  Etes  - vous  ten- 
té de  rechercher  les  délices  & les  com- 
modités de  la  vie  ? fouvenez  - vous  des 
chaînes  de  l’Apôtre  , ôc  voyez  s’il 
convient  que  vous  viviez  dans  les  dé- 
lices , lorfqu  il  paffe  fa  vie  dans  les  pri- 
ions ôc  dans  les  fers.  Etes -vous  dans 
l’affli&ion  , fouvencz-vous  des  chaînes 
de  l’Apôtre , & vous  y trouverez  de 
cuoi  vous  confoler.  Etes  - vous  aban- 
donné des  hommes  ? confidérez  l’aban- 
don ôc  la  captivité  de  l’Apôtre,  ôc  vous 
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comprendrez  qu’il  importe  peu  que 
les  hommes  nous  abandonnent , pour- 
vu que  le  Seigneur  demeure  toujours 
avec  nous.  Etes  - vous  tenté  de  porter 
des  habits  magnifiques,  & de  briller 
par  l’éclat  de  vos  parures  ? fouvenez- 
vous  des  chaînes  de  l’Apôtre  , elles 
vous  paroîtront  préférables  aux  plus 
riches  ornemens.  Quand  vous  vous 
trouvez  au  milieu  des  jeux  & des  ris 
de  ce  monde,  fouvenez  - vous  des  lar- 
mes de  l’Apôtre , & longez  à pleurer 
vos  péchés.  Il  pleuroit  fouvent , non 
parce  qu’il  étoit  dans  les  fers , mais 
îur  l’aveuglement  de  ceux  qui  l’avoient 
enchaîné  : il  pleuroit  fur  le  malheur 
de  tarit  d’ames  qui  fermoient  les  yeux 
à la  lumière  : il  pleuroit  comme  Jé- 
rémie , fur  la  ruine  de  l’infidéle  Jéru- 
falem.  Les  yeux  de  l’Apôtre  avoient 
vû  le  Paradis  ouvert  : ils  avoient  vft 
les  charmes  du  troifiéme  ciel  ; mais  je 
les  crois  plus  heureux  d'avoir  verfé 
tant  de  larmes  , que  d’avoir  foutenu 
l’éclat  de  cette  lumière  célefte.  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  dit  : Heureux  l’homme 
qui  par  un  privilège  unique  & fingu- 
lier  , aura  été  élevé  au  troifiéme  ciel  ; 
mais  il  a dit  ; Heureux  ceux  qui  pleurent • 
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A fon  exemple  , répandons  des  lar- 
mes dans  nos  prières  en  préfence  du 
Seigneur , afin  de  pouvoir  dire  avec 
le  Prophète  : Le  Seigneur  a entendu 
la  voix  de  mes  larmes.  Pleurons  fur 
l’aveuglement  des  pécheurs  , fur  l’éga- 
rement de  nos  freres , & fur  la  perte 
des  âmes.  Effaçons  nos  propres  péchés 

Ï>ar  nos  larmes , & n’oublions  jamais 
es  fers  & les  pleurs  de  faint  Paul  : 
apprenons  des  uns  à fupporter  avec 
courage  les  fouffrances  & les  affligions  ; 
apprenons  des  autres  à préférer  les 
larmes  de  la  componftion  aux  joies 
empoifonnées  du  fiécle. 


ÎSuite  de  PExplication  du  Livre  des 
Affes , Chap.  I V. 


CAr  il  n'y  avoit  point  de  pauvres  par * 
mi  eux 

Il  feroit  aifé , dit  faint  Chryfoftô- 
me , d’empêcher  qu’il  n’y  eût  pareil- 
lement aucun  pauvre  parmi  nous , fans 
même  que  chacun  vendît  tous  fes 
tiens  , comme  faifoient  les  premiers 
fidèles  du  tems  des  Apôtres.  On  peut 
partager  les  habitans  de  la  ville  d’An-r 
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tioche  en  trois  claiTes  différentes.  Les 
uns  font  riches,  ils  vivent  dans  le  luxe 
& dans  l’opulence , le  nombre  n’en  eft 
pas  grand.  Les  autres  vivent  dans  la 
médiocrité  , le  nombre  en  eft  très- 
grand.  Les  autres  enfin  font  pauvres 
& manquent  de  tout.  Pour  éteindre 
entièrement  cette  derniere  claffe  , qui 
fera  toujours  la  honte  du  Chryftianifme 
& de  l’humanité  , il  fuffiroit  que  ceux 
qui  font  riches , & ceux  qui  vivent  dans 
la  médiocrité  , s’unifient  enfemble , & 
qu’ils  entreprirent  de  nourrir  tous  les 
pauvres  de  cette  ville.  Je  mets  en  fait 
que  dix , & peut-être  vingt , n’auroient 
entr’eux  qu’un  feul  pauvre  à nourrir,  <3c 
alors  on  pourroit  dire  de  vous , com- 
me des  premiers  fidèles  du  tems  des 
Apôtres  ; Il  n’y  avoit  point  de  pauvres 
parmi  eux. 

Parce  que  tous  ceux  qui  pojfédoient  des 
fonds  de  terre  , ou  des  maifons , les  ven- 
daient , £/  en  apportaient  le  prix  , qu’ils 
mettoient  aux  pieds  des  Apôtres. 

Ainfi  ils  fuivoient  le  confeil  de  Je- 
fus-Chrift  : Si  vous  voulez  être  parfait  , 
vendt%  tout  ce  que  vous  avez , le  don- 
nez clux  pauvres. 

Tous  les  Interprètes  conviennent 


Digitized  by  Google 


45*4  Le  x x x.  Octobre, 
que  ceux  qui  en  ufoient  ainfi , faifoient 
vœu  de  pauvreté  , comme  on  Je  fait 
aujourd'hui  dans  les  Monaftères.  Audi 
ne  faut-il  pas  croire  que  tous  les  fidè- 
les fans  exception  aient  fait  dans  les 
premiers  fiée! es  un  femblable  renon- 
cement. L’Ecrivain  facré  ne  parle  ici 
que  de  la  feule  Eglife  de  Jérulalem , & 
il  paroît  par  les  Epttres  qu’il  y avoit 
dans  les  autres  Egliles  plufieurs  Chré- 
tiens qui  confervoient  la  propriété  de 
leurs  biens  ; mais  ils  ^voient  foin  d’en 
faire  un  bon  ufage  , & l’on  ne  s’ap- 
percevoit  qu’ils  étoient  riches  que  par 
l’abondance  & la  continuiré  de  leurs 
aumônes.  Ainfi  les  uns  fe  fandifioient 
dans  la  pauvreté  en  renonçant  à leurs 
biens  , & les  autres  fe  fandifioient  dans 
les  richeffes  en  les  partageant  avec  les 
pauvres. 

Jofeph  ,furnnmmé  par  les  Apôtres , Bar- 
nabe , c’ef-â-dire,  enfant  de  cor  [dation , 
qui  était  Lévite  Gr  originaire  de  Chypre , 
vendit  aujji  un  fonds  de  terre  qu’il  avoit , 
& en  apporta , le  prix , qu’il  mit  aux  pieds 
des  A pot  res. 

Chap.  V.  Alors  un  homme  nommé  Ana - 
nie  , £r  Saphir e , fa  femme , vendirent  en- 
femble  un  fonds  de  terre , & cet  homme 
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ayant  retenu  , de  concert  avec  J'a  femme  , 
une  partie  du  prix  qu’il  en  avoit  re^u  , 
apporta  le  refie  aux  pieds  des  Apôtres, 

Voilà  deux  hommes  qui  promettent 
également  à Dieu  dequitter  leurs  biens, 
Jofiph  , furnommé  Barnabe  t ôc  Aname. 
Mais  le  premier  eft  fidèle  à fa  promef- 
fe  , ôc  le  fécond  fe  rend  coupable  d’in- 
fidélité, en  retenant  une  partie  du  bien 
qu’il  s’elt  engagé  de  facrifier  tout  en- 
tier à Dieu.  Le  premier  ell  l’image 
des  Religieux  fidèles  à leurs  engage- 
mens,  qui  ne  mettent  aucune  réferve 
à leur  facrifice.  Le  fécond  efi  l’image 
de  ces  Religieux  infidèles  qui  préten- 
dent conferver  encore  la  propriété  de 
quelques  biens  , après  qu’ils  fe  font 
engagés  à un  renoncement  entier  ôc 
complet. 

Quelques-uns  ont  prétendu  qu’Ana- 
nie  ne  s’étoit  rendu  coupable  que  d'un 
menfonge  , en  cachant  à l’Apôtre  faine 
Pierre  la  réferve  qu’il  avoit  faite  d’une 
partie  de  fes  biens  ; mais  qu’il  ne  com- 
mit aucune  infidélité  , parce  qu’il  ne 
s’étoit  engagé  par  aucune  promeffe  ; 
mais  ce  fentiment  paroît  abfolument 
contraire  au  texte  de  l’Ecriture,  & aux 
Commentaires  que  les  SS.  Peres  en  ont 
faits. 
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i°.  Au  texte  de  l’Ecriture  , puif- 
qu’avant  d’avoir  menti  à l’Apôtre  S. 
Pierre , il  eft  dit  qu’il  retint  en  fraude 
une  partie  de  fon  bien  : or  on  ne  peut 
retenir  en  fraude  que  ce  qui  ne  nous 
appartient  pas.  Ce  qu’Ananie  avoit  re- 
tenu n’étoit  donc  plus  à lui , parce  qu’il 
y avoit  renoncé  par  un  vœu  & un  en- 
gagement inviolable. 

Ananie  , dit  faint  Auguflin , eft  ac- 
cufé  de  fraude  & de  facrilége  : i°.  de 
fraude  , pour  avoir  fait  une  réferve 
furtive  d’une  partie  de  fon  bien  ; 20.  de 
facrilége  , pour  avoir  manqué  à la  pro- 
mette qu’il  avoit  faite  à Dieu.  Ananie, 
dit  faint  Bafile,  avoit  confacré  à Dieu 
tout  le  bien  qu’il  poffédoit.  Il  ne  te- 
noit  qu’à  lui,  dit  faint  Chryfollôme, 
de  garder  tout  fon  bien , fans  promet- 
tre d’y  renoncer.  C’efl  fa  promette  qui 
aggrave  fon  péché.  Ananie,  dit  faint 
Grégoire  , avoit  fait  vœu  de  donner 
tout  fon  bien  à Dieu  ; mais  il  voulut 
enfuite  en  retenir  une  partie  , par  la 
fuggellion  du  Démon.  Saint  Jérôme  , 
faint  Athanafe,  faint  Grégoire  deNa- 
zhnze,  font  également  perfuadés  que 
cet  homme  s’étoit  engagé  à donner 
tout  fon  bien  par  un  véritable  vœu. 

. Il 
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Il  ne  faut  donc  pas  regarder  les 
voeux  Monaftiques  comme  une  inven- 
tion moderne  des  derniers  fiécles,  puis- 
que nous  les  voyons  en  ufage  dans 
l’Eglife  de  Jerufalem  dès  le  tems  des 
Apôtres , & que  pour  les  avoir  violés  , 
Ananie  & Sapbire  furent  frappés  de 
mort  fubite  par  une  parole  foudroyan- 
te de  l’Apôtre  faint  Pierre. 


O51obrc . V 
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Le  xxxi . Octobre. 


SAINT  QUENTIN,  Martyr. 

ON  croit  que  ce  Saint  étoit  né  à 
.Rome  , & qu’il  étoit  fils  d’un 
Sénateur  nommé  Zénon.  Il  vint  prê- 
cher TEvangile  dans  les  Gaules  fur  la 
fin  du  troifiéme  fiécle , & s’arrêta  à 
Amiens.  Il  y fit  un  fi  grand  nombre 
de  converfions  , que  les  Payens  le  dér 
noncerent  au  Préfet  Ri&iovare.  Ce 
Magiftrat  lui  ayant  demandé  fon  nom 
& fa  condition  , le  faint  Martyr  lui  ré- 
pondit : On  me  donne  le  nom  de  Chré- 
tien , parce  que  je  le  fuis  , & que  je  crois 
en  Jefus-Chrijl.  A l'égard  de  ma  condi- 
tion , je  fuis  Citoyen  Romain  , fils  de  Ze- 
non Sénateur. 

Le  Préfet  lui  repréfenta  qu’il  desho- 
noroit  fa  naifiance  en  fuivant  la  fu- 
perflition  des  Chrétiens  , & en  ado- 
rant comme  eux  un  homme  qui  avoit 
été  crucifié  par  les  Juifs.  Le  faint  Mar- 
tyr lui  répondit  que  la  vraie  noblefle 
confifloit  à connoître  Dieu  , à le  fer- 
vir  avec  crainte  & à l’aimer , & qu’il 
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ne  devoir  point  traiter  de  fuperftition 
une  Religion  qui  éléve  les  hommes  à 
la  fouveraine  béatitude.  Riftiovare  le 
menaça , & le  Saint  lui  dit  : Faites  ce  que 
vous  voudrez  dé  mon  corps  ; Jefus-Chriji 
aura  pitié  de  mon  ame. 

Il  fut  d’abord  fouetté  cruellement  ; 
on  le  mit  enfuite  à la  torture  , mais 
rien  ne  fut  capable  de  l’ébranler.  Ric- 
tiovare  étonné  de  fa  confiance , lui 
dit  : Vous  préférez  donc  la  mort  à la. 
vie  ? Le  Martyr  répondit  : Je  ne  crains 
point  la  mort  dont  vous  me  menacez  » mais 
je  déjîre  avec  ardeur  cette  vie  qu'il  n'ejl 
pas  en  votre  pouvoir  de  donner , £r  que 
le  Seigneur  accorde  à ceux  qui  ont  le  bon- 
heur de  mourir  pour  lui. 

Riétiovare , après  lui  avoir  fait  fouf- 
frir  tous  les  tourmens  que  fa  rage  put 
imaginer  , le  condamna  enfin  à avoir 
la  tête  tranchée.  Le  faint  Martyr  étant 
arrivé  au  lieu  du  fupplice  , conjura  les 
bourreaux  de  lui  laifl'er  quelques  mo- 
mens  pour  fe  mettre  en  prières  , ce 
qui  lui  fut  accordé  : il  fe  mit  aufîi- 
tôt  à genoux  , & adrefia  cette  Priere 
à Dieu  : Seigneur  Jefus  , Fils  du  Dieu 
vivant  , qui  êtes  Ù qui  étiez  avant  la 
création  du  monde  : vous  que  f adore  , que 
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je  confejfe  , que  j’aime  & que  je  déjire  uni- 
quement , vous  ave%  v&  les  fupplices  que 
j'ai  foujferts  dans  mon  corps  pour  votre 
amour , recevez  préfentement  mon  ame. 
A peine  eut -il  prononcé  ces  paroles, 
qu’il  dit  au  bourreau  : Je  fuis  prêt , fai- 
tes ce  qui  vous  eft  ordonné  ; & dans  l’inf- 
tant  on  lui  trancha  la  tête. 


A L A MESSE. 

Introït.  Sap.  3.  Pf.  31. 

LEs  Saints  jugent  les  7”  Udicant  Sancti 
nations  , & ils  domi-  J gentes  , & do- 
pent les  peuples  ; & le  minantur  populis  : & 
Seigneur  leur  Dieu  re-  regnabit  Dominas 
gnera  éternellement.  Dent  illorum  in  per- 

petuum. 

Pf,  Juftes  , réjoiiifTez-  Pf.  Exultate , Ju- 
rons dans  le  Seigneur  ; Jli  , in  Domino , re- 
c’eft  à ceux  qui  ont  le  dos  decet  collauda - 
cœur  droit  qu’il  appar-  tio. 
tient  de  le  louer. 

Collede . 

SEigneur  notre  Dieu,  T'A  Omint  Deui 
répandez  de  plus  en  J no  fier , multi- 
ples fur  nous  les  richefTes  plica  ftiper  nos  gra- 
de votre  grâce  ; & faites  tiam  tuam  : & quo- 
qu’en  prévenant  la  fête  rum  prœvenimus  glo- 
de  vos  Saints  , nous  mé-  riofa  folemnia , tribue 
ridons  d’avoir  part  à leur  fubfequi  in  fanda 
joie  , en  imitant  leur  fa  in-  profcjfione  latitiam  ; 
teté  ; Par  N.  S.  Per  Domimtm, 
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E P î T R E. 

Leélio  Libri  Apo-  Leçon  tirée  de  l' Apocalypfe 
calypfis  B.  Joan.  de  l' Apôtre  faint  Jean. 
Apofl.  5.  6.  î.  6. 

/. N diebus  illis  , N ces  jours - là  , Je 
Ecce  ego  Joan-  |"j  regardai , & je  vis  au 
nés  vidi  in  medio  milieu  du  thrône  & des 
throni  , & quatuor  quatre  animaux  & au  mi- 
animalium  , & in  lieu  des  vieillards  un  Ag- 

med'to  feniorum,  Ag-  neau  comme  égorgé  , qui 
tium  Jlantem  tam-  étoit  debout  8c  qui  avoit 
quam  occifum  , ha-  fept  cornes  & fept  yeux, 
bentem  cornua  fep-  qui  font  les  fept  Elprits 
tem  , & oculos  fep-  de  Dieu  envoyés  par  tou- 
tem  ; quifunt  feptem  te  la  terre.  Et  il  vint 
Spiritus  Dei  , mifli  prendre  le  livre  de  la  main 
in  omnem  terrant.  Et  droite  de  celui  qui  étoit 
venit  , & accepit  de  affis  fur  le  throne.  Et 
dextera  fedentis  in  après  qu’il  l’eut  ouvert , 
throno  librum.  Et  les  quatre  animaux  & les 
cum  aperuijfet  li-  vingt-quatre  vieillards  fe 
brum  , quatuor  ani-  profternerent  devant  l’A- 
malia  , & viginti  gneau  , ayant  chacun  des 
quatuor  feniorcs  ce-  harpes:  & des  coupes  d’or 
xiderunt  coram  Ag-  pleines  de  parfums  , qui 
no  , habentes  ftnguli  font  les  prières  des  Saints, 
citharas  , & phialas  Et  ils  chantoient  un  can- 
aureas  , plenas  odo-  tique  nouveau , en  difantr 
ramentorum  ; qux  Vous  êtes  digne  , Sei- 
funt  orationes  Sanc-  gneur,  de  prendre  le  livre 
torum  : & cantabant  & d’en  ouvrir  les  fceaux  , 
tanticum  novum  , di-  parce  que  vous  avez  été 
centes  : Dignus  es  , mis  à mort  , & que  par 
Domine,  àccipere  li-  votre  fang  vous  nous  a- 
Irum  , & aperire  fi-  vez  rachetés  pour  Dieu  , 

V iij 
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de  toute  tribu , de  toute  gnacula  ejus  : quo- 
langue,  de  tout  peuple,  niam  occifus  es,  & 
& de  toute  nation  , & que  redemijli  nos  Deo  in 
de  plus  vous  nous  avez  fanguine  tuo  ex  omni 
fait  Rois  & Prêtres  pour  tribu  , & lingua  , 
notre  Dieu  ; & nous  re-  & populo  , & na~ 

gnerons  fur  la  terre.  Je  tione  : & fecifli  nos 
regardai  encore  , & j’en-  Deo  nojlro  regnum  , 
tendis  autour  du  thrône  , & Sacerdos  , & re- 
& des  animaux  & des  gnabimus  fuper  ter - 
vieillards  , la  voix  de  ram.Etvtdi,  & au- 
plufieurs  Anges  , & il  y divi  vocem  Angelo- 
en  avoit  des  milliers  de  rum  multorttm  in  ctr- 
milliers  , qui  difoient  à cttitu  throni , & ani- 
hattte  voix  : L’Agneau  malium  , & fenio- 
qui  a été  tué , eft  digne  de  rum  : & erat  nume- 
recevoir  puilTance  , divi-  rus  eorum  milita  mil- 
nité  , fagefle  , force  , Hum  , dicentium  vo- 
honneur  , gloire  & béné-  ce  magna  : Dignut 
diétion  dans  tous  les  fié-  ejl  Agnus  qui  occifus 
clés  des  fiécles.  Amen.  ejl  , accipere  vtrtu- 
tem , & divinitatem  , & fapientiam , & fortitu- 
dinem  , & honorem  , & gloriam , & benedi(lio-\ 
nem  , in  facula  fceculorum.  Amen . 

Explication  de  l’E pître; 

ETje  regardai , 6r  je  vis  au  milieu  du 
thrône  Gr  des  quatre  animaux  , &*  au 
milieu  des  vieillards  un  agneau  comme 
égorgé,  qui  étoit  debout. 

C’eft  ici  l’agneau  de  Dieu  , qui  a 
effacé  les  péchés  du  monde.  Il  paroît 
devant  le  thrône  de  fon  Pere  comme 
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une  viétime  d’expiation  qui  lui  offre 
le  facrifice  de  fon  fang  : il  eft  comme 
ég°rgé  , cependant  il  le  tient  debout , 
pour  marquer  que  la  mort  n’a  fur  lui 
aucun  pouvoir. 

Et  il  vint  prendre  le  livre  de  la  main 
droite  de  celui  qui  ejl  ajjis  fur  le  thrône. 

Quel  eft  ce  Livre  myftérieux  ? C’eft 
le  Livre  de  vie  , où  font  écrits  les 
noms  de  ceux  qui  doivent  regner  éter- 
nellement avec  lui  dans  le  ciel.  Hélas, 
Seigneur  ! mon  nom  eft-il  écrit  dans 
ce  Livre  de  vie  ? Mon  fort  dépend  , 
il  eft  vrai , de  ma  fidélité  à fuivre  l’at- 
trait de  votre  grâce  : mais  combien 
de  tems  n’ai-je  pas  perfévéré  dans  un 
état  d’infidélité  ! qu’il  eft  à craindre  , 
fi  j’y  perfévère  encore  , que  mon  nom 
ne  foit  effacé  pour  jamais  de  ce  Livre 
que  vous  venez  de  prendre  de  celui  qui 
ejl  ajjis  fur  le  thrône  ! 

Et  après  quil  l’eut  ouvert  , les  quatre 
animaux  les  vingt  - quatre  vieillards 
fe  projlernerent  devant  P Agneau. 

L’Agneau  a droit  d’ouvrir  le  Livre 
de  vie , puifque  c’eft  lui  qui  a ouvert 
le  ciel  à ceux  qui  font  appellés  à la 
vie  éternelle.  Les  vingt-quatre  vieil- 
lards fe  profternent  devant  lui,  par- 

V iiij 
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ce  qu'ils  le  regardent  comme  PAuteuf 
du  Pal  ut.  Ils  ont  en  main  des  harpes 
pour  chanter  fes  louanges  , & des  cou- 
pes d'or  pleines  de  parfums , qui  font  les  * 
prières  des  Saints , parce  qu’ils  fçavent 
qu’aucun  encens  ne  peut  lui  être  plus 
agréable  que  celui  de  la  priere. 

Et  ils  chantoient  un  Cantique  nouveau . 
Agréable  Cantique  , s'écrie  un  des 
Difciples^de  S.  Bernard  , à qui  l’amour 
donne  tous  les  jours  des  grâces  nou- 
velles , & dont  les  charmes  ne  s'ufent 
& ne  vieillirent  jamais, 

Le  vieil  homme,  dit  Paint  Auguftin, 
n’efl  pas  digne  de  chanter  ce  nouveau 
Cantique  , il  faut  être  renouvellé  en 
efprit  par  la  grâce  de  Jefus  - Chrifl:  , 
pour  avoir  droit  de  le  chanter.  Si  vous 
voulez  joiiir  de  ce  privilège  , il  faut 
aimer  les  biens  éternels  , & méprifer 
les  biens  terrellres  & paflagers  de  ce 
monde.  C’elt  ici  le  Cantique  de  la  cha- 
rité & de  la  paix.  Les  ennemis  de  la 
paix , les  coeurs  infenfibles  aux  mou- 
vemens  de  la  charité  ne  font  pas  di- 
gnes de  le  chanter. 

Et  ils  chantoient  un  Cantique  nouveau  , 
en  difant  : V ous  êtes  digne  , Seigneur  t 
de  prendre  le  Livre  & d'en  ouvrir  les 


Digiiized  by  Google 


La  Veille  de  tous  les  Saints. 
fceaux  , parce  que  vous  ave\  été  mis  à 
mort  ; vous  nous  aveq  rachetés  pour  Dieu 
dans  toutes  les  Tribus  , dans  toutes  les 
Langues,  dans  tous  les  Peuples  , dans 
toutes  les  Nations , &*  vous  nous  avcf  fait 
Rois  & Prêtres  de  notre  Dieu  , & nous 
régnerons  fur  la  terre. 

Les  Bienheureux  , dit  faint  Anfel- 
me  , font  fi  étroitement  unis  à Dieu 
& entr’eux  par  les  liens  de  l’amour  , 
que  chacun  d’eux  aime  les  autres  com- 
me foi-même , 8c  que  tous  aiment  Dieu 
plus  qu’eux-mêmes.  Ainfi  leur  volonté 
eft  toujours  conforme  à celle  de  Dieu  : 
ils  veulent  tout  ce  que  Dieu  veut  , 8c 
Dieu  veut  tout  ce  qu’ils  veulent.  C’eit 
par  cette  union  intime  8c  parfaite  avec 
Dieu  , qu’ils  font  en  quelque  forte  les 
Rois  du  ciel  8c  de  la  terre.  Us  partici- 
pent en  un  fens  à la  toute-puiiïance 
du  Très-Haut.  Leur  volonté  devient: 
auffi  efficace  8:  auffi  abfolue  que  la^ 
fienne',  parce  qu’elle  eft  toujours  con- 
forme à la  volonté  divine.  Us  ré- 
gnent, ils  commandent,  ils  gouver- 
nent avec  lui. 

Aimez  Dieu  plus  que  vous-même, 
& vous  partagerez  , comme  eux  , fa 
grandeur  8c  fa  puiffance.  Unifiez  vo-^ 

V v 
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tre  volonté  à la  Tienne  , & vous  ré- 
gnerez , comme  eux,  fur  la  terre. 

Je  regardai  encore  , &■  j'entendis  autour 
du  throne  , des  animaux  (y  des  vieillards , 
la  voix  de  plufieurs  milliers  d’ Anges , 
qui  difoient  à haute  voix  ; L’Agneau  qui 
a été  égorgé , ejl  digne  de  recevoir  la  puif~ 
fance , la  divinité  , la  force  , l'honneur  „ 
la  gloire  x & la  benediiïion. 

C’eft  ainfi  que  nous  devons  nous 
occuper  dans  la  priere  à confidérer  les 
perfections  divines.  i°.  Cette  puilfance 
infinie  qui  nous  a tirés  du  néant , qui 
nous  conlerve  à tous  les  momens  de 
notre  vie  , quoiqu’elle  pût  nous  dé- 
truire & nous  anéantir.  20.  Cette  Di- 
vinité fainte  , cette  lumière  fans  om- 
bre & fans  ténèbres  qui  ne  peut  jamais 
être  fouillée  de  la  tache  la  plus  légère , 
& qui  nous  donne  fa  pureté  parfaite 
pour  modèle  de  la  nôtre.  30.  Cette  fa- 
gefie  fupérieure  qui  difpofe  de  tout, 
qui  conduit  tout  à la  fin  qu’elle  a en 
vue  avec  tant  de  douceur  & de  force  , 
qui  fe  joue  des  vains  projets  des  hom- 
mes , & qui  les  fait  fervir  à 1 exécution 
de  fes  deffeins  , fans  qu’ils  puilfent  les 
connoître.  40.  Cette  force  qui  triom- 
phe de  tous  les  obfïacles  qui  nous  ar- 
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rêterent , 8c  qui  daigne  foutenir  notre 
foiblefle  , pour  nous  rendre  capables 
de  réfifter  au  monde  & de  vaincre  le 
péché.  j°.  Cec  honneur  8c  cette  gloire 
que  rien  ne  peut  obfcurcir  , 8c  qui 
doit  être  ménagée  par  les  hommes 
avec  tant  de  crainte  8c  de  refped. 
6°.  Ce  nom  qui  doit  être  béni  8c  ado- 
ré de  toutes  les  créatures. 

Graduel.  Pf.  149. 

Exultabunt  Sanbli  Les  Saints  feront  com- 
in  gloria  , latabun-  blés  de  gloire  & de  joie  r 
tur  in  cubilibus  fuis,  ils  goûteront  avec  plaifir 
y.  Cantate  Domino  le  repos  que  Dieu  leur  au- 
canticttm  novum  : ra  procuré,  tf. Chantez  ait 
laus  ejus  in  Ecclefta  Seigneur  un  Cantique- 
Sanblorum.  nouveau  : que  Tes  louan- 

ges retendirent  dans  l’affemblée  des  Saints»  • 


Evangile. 


Sequentia  Sanéli  E- 
vangclii  fecundùm 
Lucam.  6.  17. 

/N  illo  tempore , 
Defcendens  lefus 
de  monte  , Jletit  in 
loco  campejlrt  , Ô“ 
tttrba  difcipttlorum 
ejus , & multitude  co- 
piofa  plebis  ab  omni 
Judtea , & Jerufalem , 
Ù maritima,&  Iyri, 
& Siuonis  , qui  ve- 


Suite  du  Saint  Evangile' 
félon  faint  Luc » 

6.  17. 

EN  ce  tems-là  , Jefus 
1 defeendit  de  la  mon- 
tagne y & s’arrêta  en  un 
lieu  plus  uni  , étant  ac- 
compagné de  la  troupe  de 
Tes  dilciples  & d’une 
grande  multitude  de  peu- 
ple de  toute  la  Judée,. de 
Jerulalem , & du  pays  ma- 
ritime de  Tyr  & de  Sidon 

Vvjj  • 
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qui  étoient  venus  pour  nerant  , ut  audirenf 
l’entendre  , & pour  être  enm  , & fanarenuir 
guéris  de  leurs  mJadies.  à languoribus  fnis. 
Parmi  lefquels  il  y en  Et  qui  vcxabuntur  à 
avoit  a ifli  qui  étoient  pol-  fpiritibus  immundts  » 
fédés  des  efprits  impurs , curabantur.  Et  om- 
& ils  étoient  guéris.  Fit  nis  turba  qucerebat 
tout  le  peuple  tàchoit  de  e um  tangere  : quia 
le  toucher,  parce  qu’il  virtus  de  illo  exibat , 
fortoit  de  lui  une  vertu  (y  fanabat  omnes ► 
qui  les  guérifloit  tous.  A-  Et  ip!e  tlevatis  octt- 
lors  Jelus  levant  les  yeux  lis  in  difcipulos  fuos , 
vers  Tes  difciples,  Leur  dit:  dicebat  : Beati  pau- 
Vcus  êtes  bienheureux  , peres  ; quia  vejlrum 
vous  qui  êtes  pauvres  tjl  regnum  üei  ; Bea- 
parce  que  le  royaume  de  ti , qui  nunc  efuritis  ; 
Dieu  vous  appartient  : quia  fatttrabimini  : 
Vous  étps  bieuheureux  , Beati , qui  nunc  fie- 
vous  qui  avez  faim  main-  tis  ; quia  ride  bit  is  : 
tenant  ; parce  que  vous  Beati  eritis  c'um  vos 
ferez  raflafiés  : Vous  êtes  oderint  homines  , & 
bienheureux  , vous  qui  c'um  feparaverint 
pleurez  maintenant  ; par-  vos  , & exprobrave - 
ce  que  vous  rirez.  Vous  rint  , & ejicerint 

ferez  bienheureux  , lor(-  tiomen  vejlrum  tam~ 
que  les  hommes  vous  liai-  quam  malum  , pro~ 
ront  , lorfqu’ils  vous  fé-  pter  Vtlittm  hominis. 
pareront  , lorfqu’ils  voi  s Gaadttc  in  ilia  die  , 
traiteront  injurirufement,  & exultate  : ecce 
lorfqu’ils  rejetteront  vo-  enim  mtrees  vejtra 
tre  nom  comme  mauvais,,  multa  ejl  in  coelo. 
à caufe  du  Fils  de  l’homme.  Réjoiiillez  - vous 
en  ce  jour-là-,  & foyez  ravis  de  joie  ; parce  qu’une 
grande  récompenfe  yous  éû  rélervée  dans  le  ciel.. 
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Explication  de  l’Evangile. 

A Lors  Jefus  levant  les  yeux  fur  fes 
Difciples  , leur  dit  : Vous  êtes  heu- 
reux vous  qui  êtes  pauvres  , parce  que  le1 
Royaume  de  Dieu  vous  appartient. 

Levons  les  yeux  vers  le  célefle  fé- 
jour  , & difons  aux  Saints  qui  y font 
arrivés  : 

Vous  êtes  heureux  d’avoir  été  pau- 
vres fur  la  terre  , puifque  vous  êtes 
aujourd’hui  riches  dans  le  Ciel.  Vous 
êtes  heureux  d’avoir  renoncé  à toutes 
les  fortunes  paffagères  du  monde,  puif- 
que votre  bonheur  & votre  gloire  fe 
trouvent  aujourd’hui  établis  pour  l’é- 
ternité. 

Vous  êtes  heureux  d’avoir  fouffert 
en  ce  monde  la  faim  & la  foif , d’avoir 
iouvent  manqué  des  chofes  nécefiaires 
à la  vie,  puifque  vous  êtes  préfente- 
ment  raffafiés  de  délices. 

Vous  êtes  heureux  d’avoir  vécu  dans 
l’afflidion  & dans  les  larmes,  fans  vou- 
loir prendre  part  aux  folles  joies  du 
monde.  Ses  joies  font  courtes  , elles 
ne  durent  que  quelque  momens  ; cel- 
les qui  fuccédent  aux  larmes  que  vous 
avez  verfées  fur  la  terre  , feront  éter- 
nelles* 
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Vous  êtes  heureux  d’avoir  été  ou- 
bliés , rejettés  , méprifés  , perfécutés 
par  les  hommes  , puifque  leurs  persé- 
cutions & leurs  mépris  font  devenus 
pour  vous  une  Semence  de  gloire. 

Mais  , après  avoir  élevé  nos  yeux 
vers  le  ciel , fi  nous  venons  à les  abaif- 
fer  jufqu’aux  enfers , ne  ferons-nous 
pas  obligés  de  parler  un  langage  bien 
différent , à la  vue  du  Supplice  des  ré- 
prouvés ? Ne  leur  dirons -nous  pas: 
Malheur  à vous  qui  n’avez  cherché 
qu’à  vous  enrichir  fur  la  terte , & à 
bâtir  Souvent  aux  dépens  d’autrui  l’é- 
difice de  votre  fortune.  II  eft  renverfé 
pour  toujours  cet  édifice  d’iniquité  ; il 
ne  fe  relevera  jamais.  Vous  étiez  ri- 
ches , & vous  voilà  réduits  à une  éter- 
nelle indigence.  Vous  étiez  en  fpefta- 
cle  au  monde  , & vous  voilà  oubliés 
& abandonnés  pour  l’éternité. 

Malheur  à vous  qui  avez  vécu  dans 
les  délices  & dans  l’abondance,  qui 
avez  toujours  été  afiis  à des  tables  dé- 
licieufes  , puifque  vous  allez  être  éter- 
nellement dévorés  par  la  faim  & brû- 
lés par  la  foif , & que  fi  vous  venez  à 
demander  feulement  une  goutte  d’eai* 
pour  adoucir  les  ardeurs  qui  vous  con- 
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fument , elle  vous  ferarefufée. 

Malheur  à vous  qui  avez  toujours 
vécu  au  milieu  des  jeux  8c  des  ris 
de  ce  monde  , qui  en  avez  toujours 
recherché  les  plaifirs  8c  les  joies  , qui 
avez  toujours  eu  en  horreur  les  larmes 
de  la  pénitence  8c  de  la  vertu  , parce 
que  vous  voilà  aujourd’hui  abandon- 
nés à des  pleurs  & à des  grincemens 
de  dents  éternels. 

Malheur  à vous  qui  avez  voulu  être 
chéris  , honorés  & eftimés  dans  le  mon- 
de , qui  avez, outragé  , méprifé  , per- 
fécuté  les  Saints  ; ils  feront  grands  & 
vous  ferez  abaifles  : ils  feront  élevés  , 
& vous  ferez  humiliés  : ils  feront  heu- 
reux 8c  tranquilles  , 8c  vous  ferez  éter- 
nellement en  proie  à l’horrible  perfé- 
cution  des  Démons. 

Ainfi  le  combat  conduit  à la  victoi- 
re ; le  travail  au  repos  ; le  jeûne  à l’a- 
bondance ; les  larmes  à la  joie  ; les  au- 
flérités  aux  délices  ; les  peines  à la  ré- 
compenfe  : & par  un  effet  contraire  la 
tranquillité  délicieufe  du  monde  con- 
duit aux  troubles  8c  aux  douleurs  ; fa 
gloire  à la  confufion  ; fes  joies  aux  lar- 
mes ; fon  abondance  à la  pauvreté  ; 
fes  richeifes  à la  misère  ; fes  délices  à 
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l’indigence;  Tes  commodités  aux  tour- 
mens  , & fa  fauffe  paix  à une  guerre 
éternelle. 

Offertoire.  Pf.  14?. 

Les  Saints  feront  com-  Exultabutte  Saniïi 
blés  de  gloire  & de  joie;  in  gloria  , Ixtabun - 
ils  goûteront  avec  plailîr  tur  in  cubilibus  fuis: 
le  repos  que  Dieu  leur  au-  exaltationes  Dei  in 
ra  procuré  : ils  auront  é-  faucibus  eorum. 
ternellement  fes  louanges  dans  la  bouche. 

Secret  te. 

NOus  couvrons  votre  A Ltare  tuum  r 
autel, -Seigneur,  de  jffx  Domine,  mu- 
nos  offrandes  ; faites  qu’el-  neribm  cumulamus 
les  nous  fervent  pour  le  oblatis  : da  , quxfu- 
falut  éternel , par  l’inter-  mus  , ut  ad  falutem 
ceffion  de  tous  vos  Saints,  nojlram  , omnium 
dont  nous  prévenons  la  SanClorum  tuorum 
folemnité  ; Par  N.  S.  precatione  profciant  r 
quorum  folemnia  ventura  prxcurrimus  Per. 

Communion.  Sap.  3. 

Les  âmes  des  Juftes  font  Juflorum  anima  in 
dans  la  main  de  Dieu  , où  manu  Dei  [tint  , & 
ils  n’ont  plus  de  tourmens  no.-j  tanget  illos  tor- 
à craindre  de  la  part  des  mentum  malitix  : vi— 
méchans.  ÿ.  Ils  ont  paru  fi  funt  oculis  infipien- 
inourir  pour  toujours  aux  tium  mori  ; illi  au- 
yeux  des  infenfés  : mais  ils  tem  funt  in  face. 
joüiflent  du  repos  dans  le  fein  de  la  paix. 

Poflcommunion. 

APrès  vous  avoir  of-  Ç*  Acramentïs , Do- 
fertcefacrifice,Sei-  tnine , & gaudiis 
gneur , dans  les  tcanfports  optât*  célébrât atit 
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expiais , quxfumus , d’une  îainte  joie  de  nous 
ut  eorum  precibus  voir  à la  veille  d’une  fo- 
adjuvemur  , quorum  lemnité  fi  défirée  ; nous 
recordationibus  exhi-  vous  iupplions  de  nous 
bentur  ; Fer  üomi-  affifter  par  les  prières  des 
nitm  nojlrum.  Saints , en  mémoire  def- 

guels  nous  vous  l’avons  offert  ; Par  N.  S. 
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Efprit.  ( Saint)  Moyens  d’attirer  le  Saint- 
^ Efprit , . l1? 

Etat.  On  peut  fe  fanélifier  dans  tous  les 
états.  Réflexions  de  faint  Chryfoftôme 
fur  ce  fujet , 339 
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Grâce.  Doélrine  de  faint  Auguftin  & de 
faint  Bernard  fur  la  grâce  & le  libre 
arbitre,  & fuiv.  La  grâce  coopère 
avec  nous  à l’œuvre  de  notre  falut , 

4 16 


Jefus-Chrijl  glorifié  par  fa  mort , 187 

Incrédules  , I fp.  & fuiv. 

Ingratitude  des  hommes  envers  Dieu  , 

r 4 • 

Jugement  dernier  , 

Jujies  & pécheurs  , différence  de  leur  état 
- pendant  la  vie  & après  la  mort , 410 


L. 


Livres.  Attention  que  doivent  avoir  les 
Pafleurs  fur  les  Livres  qui  fe  répandent, 

438 

Loi.  La  Loi  de  Dieu  efi:  gravée  dans  nos 
. cœurs.  1 6p.  & fuiv. 

M. 

Minijlre  de  Jefus-Chrift  , quelle  doit  être 
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fa  doétrine , fa  réputation  & fa  condui- 
te , 312.  Ses  principaux  devoirs , 380 
Murmures  condamnés  par  iaint  Paul  : 
réflexions  de  faint  Chyfoftôme  fur  ce 
fujet,  *9$ 

P. 

Faix , différence  de  la  paix  du  monde  & 
de  celle  de  Dieu  , 288 

Patience , 171 

Pénitence.  Exemple  remarquable  de  pé- 
nitence , 103 

Pénitent.  Sentiment  d’une  ame  pénitente  , 

302 

Perfettion.  Obligation  d’avancer  toujours 
dans  la  perfection  propre  de  fon  état  ; 
motifs  qui  doivent  nous  y engager , ti- 
rés de  faint  Bernard,  20p.  210 
Perfécution.  Sentimens  de  faint  Cyprien 
& de  faint  Chyfoftôme  dans  la  perfé- 
cution , 213.  214.  Les  Chrétiens  font 
perfécutés  par  leurs  pallions  , 21  y 

Prédejîination , 78 

Prêtres,  Dignité  des  Prêtres  , 10p.  222 
Priere.  Avantage  de  la  Priere  , 8.  & fuiv . 
Effets  de  la  Priere,  368.  /uiV.  Priere 
d’aétions  de  grâces  , 440 

Prophètes , reproches  qu’ils  font  aux  pé- 
. cheurs , v:  38 6 
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Propriété.  Efprit  de  propriété  , 4 4.6 

Ffeaumes , avantages  qu’ils  nous  procu- 
rent , 3 66.  Maniéré  de  les  réciter , 3 69 

S. 

Simplicité.  Eloge  de  cette  vertu  , 344  . 

V. 


Veuves.  Devoirs  des  Veuves,  129 
Vigilance  chrétienne  , 96.  24 f 

Union  des  Chrétiens  avec  Jefus  - Chrift , 

4i  ï 

Vœu  de  pauvreté.  Exemple  de  ce  vœu , 

454 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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Approbation  du  R.  P.  Provincial. 

JE  foufiîgné  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jelus  en  la  Province  de  Fran- 
ce , fuivant  le  pouvoir  que  j ai  reçu  de  no- 
tre Révérend  Pere  Général  , permets 
au  Pere  Griffet  , de  la  même  Compa- 
gnie , de  faire  imprimer  un  Livre  intitulé , 
V Année  du  Chrétien , mois  d'Otlobre , qu’il 
a compofé  , & qui  a été  vû  & approuvé 
par  trois  Théologiens  de  notre  Compa- 
gnie : En  foi  de  quoi  j’ai  figné  la  préfen- 
te. A Paris  ce  22.  de  Février  1745'. 

Signé , Pierre-Claude  Fre’y. 


Approbation  du  Cenfeur  Royal. 

J’Ai  lû  par  Tordre  de  Monfeigneurle  Chance- 
lier, cette  Année  du  Chrétien,  &c.  j’y  ai  remar- 
que tout  ce  qui  concourt  à rendre  un  ouvrage 
parfait  en  ce  genre.  La  doéirine  en  eft  faine  & 
orthodoxe  ; les  vérités  faintes  de  la  Religion  y 
font  expliquées  d’une  maniéré  propre  à nourrir  la 
Foi , à élever  les  efprits  , & à toucher  les  cœurs. 
On  y trouve  une  variété  de  morale  , qui  préfen- 
te à chaque  fidèle  , dans  fon  état , la  réglé  de  fes 
mœurs  & de  fa  conduite  , & qui  forme  un  riche 
fonds  d’où  Ton  peut  tirer  de  grands  fecours  pour 
le  Miniftère  de  la  parole  : un  femblable  Ouvra- 
ge doit  produire  de  grands  biens  dans  l’Eglife  c!e 
Dieu.  En  Sorbonne  le  ij.  Juin  1744. 

Cotterel,  D otteur  de  la  Matfbn 
& Société  de  Sorbonne. 
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